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TILDEN'FOUNDATIONS DRESSE generale pour toutes

1905 hofes eft à M. MOREAU ,

Commis au Mercure¸vis -à-vis la Comedie

Françoife , à Paris. Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez aux Libraires qui vendent le

Mercure à Paris , p uvent fe fervir de

cette voye pour les faire tenir.

On prie très - inſtamment , quand on

adreffe des Lettres on Paquets par la Pofte,

d'avoir foin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'eft toûjours pratiqué , afin

d'épargner, à nous le déplaifir de les

rebuter , & à ceux qui les envoyent

celui , non - feulement de ne pas voir

paroître leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie.

Les Libraires des Provinces & des Pays

Etrangers , ou les particuliers qui fou-,

haiteront avoir le Mercure de France de

la premiere main , & plus promptement

n'auront qu'à donner leurs adreffes à M.

Moreau , qui aura foin de faire leurs

quets fans perte de temps , & de les faire

porterfur l'heure à la Pofte , ou aux Mefi

Jageries qu'on lui indiquera.

PRIX XXX. SOLS.
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PIECES FUGITIVES ,

en Vers & en Profe.

ELEGI E.

Sfez, & trop long-tems , brûlant

fans efperance ,

J'ai forcé,malgré moi , monamour

au filence ;

Il faut enfin qu'en proye aux plus vifs dé-

plaifirs ,

Je donne un libre cours à mes triftes fou-

pirs.

A ij
Un
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Un Amant malheureux & las de fe con-

traindre ,

S'il ne fe fait aimer , cherche à fe faire

plaindre ,

Er du moins le récit de fes tourmens af-

freux,

Peut adoucir le poids de fes fers rigoureux.

Cher & cruel Objet de toute ma tendreffe ,

C'eft à vous , belle Iris , que ce difcours s'a-

dreffe.

Peut-être il vous fouvient de ces momens fi

doux ,

Où vous voyiez Cléon brûler à vos ge-

noux ;

Au Char de Cytherée enchaînez l'un & l'autre,

Vous faifiez fon bonheur , comme il faifoit

le vôtre.

Helas ! de fes tranſports & de fes tendres

foins ,

Un jour , pour mon malheur , mes yeux fu-

rent témoins ;

Vers vous , à ce Spectacle , un penchant in-

vincible ,

Entraîna tout - à - coup mon ame trop fen-

fible ,

Je me fentis bleffer du trait qui le bleſſoit ,

Etmon cœur fut l'écho des foupirs qu'il fouf-

foit.

Ce
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Cependant mon Rival , contre toute appa-

rence ,

Déformais d'être à vous , perdit toute efpe-

rance ;

Il vit par vos Parens tous fes vœux dédai-

gnez ,

Il fçût même déplaire à vos yeux indignez ,

Il partit ; & chez vous un accès plus facile,

Sembloit me préſager un Deſtin plus tran-

quille.

Crédule , chaque jour je me fis un devoir,

De m'aller enyvrer du plaifir de vous voir.

Dieux ! quel vif agrément quel foûris plein

de charmes ,

Forçoient les moins foumis à vous rendre les

armes !

Quelle grace regloit vos moindres mouve-
grace

mens !

Que vos yeux dans les coeurs caufoient d'em

brazemens !

Quel efprit , qui bien loin de briguer notre

eftime ,

Modefte , refufoit un encens legitime !

Tant de rares vertus dans un corps fi par

fait ,

Justifioient affez le choix que j'avois fait.

Mes feux qu'à votre aſpect je ſentois toujours

croître ,

A

A iij Atten-
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Attendoient le moment qu'ils oferoient pa-

roître ,

Et déguifantl'Amour fous le nom d'amitié

A vos jeux les plus doux je fus affocié.

Mais fouvent des plaifirs , nos maux prennent

naiffance.

Du fort capricieux , j'éprouvai l'inconf-

tance ;

Damis , l'heureux Damis s'introduit près de

vous ,

Vous voit , vous plaît , vous parle & devient

votre Epoux.

Jugez de ma douleur , quand un Ami fi-

dele ,

De ce fatal Hymen , m'annonça la nou-

velle.

Interdit & troublé d'un tel évenement ,

On mevit fans couleur, fans voix , fans mou-

vement.

De mes fens fufpendus je ne repris l'ufage ,

Que pour mieux fignaler mon amoureufe

rage ,

Et gémiffant du coup qu'il n'avoit pû pré-

voir ,

Mon cœur n'écouta plus qu'un affreux déſeſ-

poir .

Enfin de votre Epoux la préfence odieufe ,

irri-
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Irritant chaque jour ma douleur furieufe ,

Je crus que de mes fers , fous un Ciel étran

ger ,

Le tems & la raison pourroient me dégager.

A quelle épreuve , ô Dieux , ma flamme étoit

réduite !

Vers les rives du Rhin , je méditai ma fuite ,

Je tentai mon départ , mais prêt à vous

quitter ,

L'Amour , le tendre Amour tâchoit de m'ar-

rêter.

Toutefois entraîné par un Deſtin ſuprême ,

Jem'arrachai de vous , ou plutôtà moi- même :

Le viſage couvert des ombres du trépas ,

J'attendriffois tous ceux qui conduifoient mes

pas ,

Et je fixois toujours ma vûë & ma penſée :

Aux lieux , où malgré moi , je vous avois

laiflée :

Je parcourois des lieux , où les jeux , les

plaifirs ,

Sembloient devoir fans ceffe attirer mes de-

firs ;

Mais mon cœur , regrettant votre chere pré-

fence ,

Marquoit par fes ennuis le tems de votre ab-

fence.

A iiij Tan-
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Tantôt d'un infenfé foibles & vains pro-

jets !)

Je voulois m'enflâmer pour de nouveaux Ob-

jets ;

Mais ce cœur démentant le pouvoir de leurs

armes ,

N'a bien connu l'amour qu'en connoiffant vos

charmes :

Il fe verra toujours , quels que foient fes mal-

heurs ,

Efclave auprès de vous , libre par tout àil.

leurs.

Tantôt las de traîner une chaîne importune,

Accufant tour- à- tour & vous & la Fortune ,

Honteux d'avoir verfé tant de pleurs fuper-

Aus ,

Je faifois un ferment de ne vous aimer plus ;

Mais l'Amour auffi- tôt riant de ma foibleffe ,

M'en faifoit faire cent de vous aimer fans

ceffe.

D'un auſtere devoir l'indifpenfable loi ,

Ou plutôt l'afcendant que vous avez fur moi ,

Me ramena foudain au lieu de ma naiffance ,

Lieu fatal , où vos yeux fignalent leur puif

fance !

J'ar-
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J'arrive , & le cœur plein du Dieu qui me

guidoit ,

Je courus audevant du joug qui m'atten-

doit.

Je l'ai porté long-tems fans plaintes , fans mur-

mures ;

Mais enfin vos regards irritant mes bleffures,

Je parle , je vous fais les plus tendres aveux.

Foiblefoulagement !....Un autre à tous vos

vœux....

Un autre en ce moment ..jefens que je m'é

gare ,

Un tranfportfurieux de moname s'empare....

Ah ! puiſqu'un noeud facré vous lie à votre

Epoux ,

Qu'il jouiffe en fecret des tranſports les plus

doux ,

J'y confens ; mais du moins épargnez à ma

vûë ,

Ce fpectacle amoureux qui le charme & me

tuë.

Je ne me connois plus , fi- tôt que je vous voi,

Le flatter d'une main qui devroit être àmois

Et je ne répons pas qu'après tant de con

trainte ,

Je ne laiffe à la fin échapper quelque plainte ,

Si toujours à mes yeux dans fes embraffe-

Αν Vous

mens ,



2140 MERCURE DE FRANCE.

Vous voulez fans pitié joüir de mes tourmens.

Pardonnez , belle Iris , au trouble qui m'a-

gite ,

Ces mouvemens jaloux dont votre amour s'ir-

- rite.

Eh ! pourquoi condamner le murmure indif-

cret ,

D'un Amant qui ne peut renfermer fon fe-

cret ?

Loin ces Ecrits fufpects où l'efprit qui fe joüe ,

Recherche des difcours que le cœur défa-

voüe.

Pour vous peindre l'état où vous m'avez ré-

duit ,

Je laiffe aller ma plume où l'Amour la con-

duit.

Des peines où pour vous ce cruel Dieu m'ex-

poſe ,

Daignez être témoin ; vous en êtes la caufe;

Et fouffrez que du fort , corrigeant la rigueur ,

Au défaut de ma main , je vous offre mon

cœur.

ParM. Cocquart , Avocat au Parlement

de Dijon.

qovr

LET-
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LETTRE écrite à M..... le premier

Août 1728 , dans laquelle il est parlé

des Mémoires pour fervir à l'Hiftoire

des Hommes Illuftres , &c.

J

E viens , Monfieur , de recevoir un

Livre qui me paroît mériter votre at-

tention ; il eft intitulé : Memoires pour

fervir à l'Hiftoire des Hommes Illuftres

dans la République des Lettres , avec un

Catalogue raifonné de leurs Ouvrages. A

Paris , chez Briaffon , ruë S. Jacques , à

la Science. 1727. 5. vol. in 12.

>L'Auteur , que je ne connois point

mais qu'on m'a dit être un Religioux Be-

nedictin , fe plaint dans fa Préface que

Piſtoire des Sçavans eft trop negligée en

France , qu'on y laiffe tranquillement pé-

rir la mémoire de ceux qui fe diftinguent

dans les Sciences & dans les Arts... Il

en eſt , à la verité , quelques uns qui

s'échappent , dit-il , de l'oubli , mais

cette faveur eft réservée à ceux à qui le

devoir , la coûtume , l'amitié ou l'inte-

rêt procurent des Panegyriftes.

Nous avons les éluges prononcez dans

l'Académie des Belles - Lettres , & dans

celle des Sciences ; les Journaux nous

A vj
en
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en préfentent quelques-uns : il en eft d'au-

tres encore à la tête de certains Ouvra-

ges pofthumes. Mais tout cela , dit l'Au-

teur , eft fi épars , & fi difperfé , qu'il

faudroit une Bibliotheque entiere pour ac-

querir la connoiffance d'un nombre affez

borné de Sçavans.

Les Bibliotheques qui nous reprefen-

tent tous les Auteurs d'un certain genre ,

d'une certaine Profeffion , d'un certain

Païs , pourroient fuppléer à ce défaut ;

mais nous enavons , dit- il , trop peu , &

d'ailleurs elles font trop peu étenduës

pour nous fatisfaire entierement, princi-

palement fur ce qui regarde le détail des

Ouvrages.

蒙

Les Journaux & les Bibliotheques ont

fourni à notre Auteur une partic des

materiaux dont il s'eft fervi , mais il n'en

a adopté les jugemens , que lorfqu'il les

a vûs conformes à ceux du Public. C'eft

une régle sûre en ce genre , ajoûte - t'il ,

que de croire d'un Auteur & de fes Ou-

vrages le bien qu'en difent fes ennemis

& le mal qu'en avoient fès amis , & it

s'y elt toujours conformé. Quoiqu'il cite

à la fin de chaque article les Livres dont

il a tiré ce qu'il rapporte , il y a cepen-

dant certains traits entremêlez qui font.

tirez d'ailleurs , & dont il auroit été

trop long de citer les fources. Mais

on
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on peut s'affurer , dit- il , que j'ai été

fcrupuleux à n'en choisir que de cer-

tains.

il

Quoique le but principal de l'Auteur

foit de donner une connoiffance exacta

des Ouvrages des perfonnes dont il parle,

y met cependant certaines reſtrictions.

1. parce qu'il y en a un grand nombre

qui n'en valent pas la peine. 20. Il y en a

de ficonnus , & qui portent à leur tête

des noms fi refpectables , que tout dé-

tail , & tout éloge eft inutile à leur égard.

3°. Quelques-uns roulent fur des Ma-

tieres délicates , aufquelles il eft dange-

reux de toucher. 4°. Il y en a plufieurs

fur lefquels l'amour de la verité feroit

dire certaines chofes , qui ne ferviroient

qu'à bleffer la délicateffe de ceux quifont

accoûtumez à en juger plus favorable-

ment. Tel eft à peu près le Difcours Pré-

liminaire du premier Volume d'un Ouvra-

ge ,fur lequel l'Auteur dit qu'il ne man-

que pas de matiere ; mais il attend le ju-

gement du Public , prêt à en demeurer

là s'il eft défaprouvé , ou à continuer s'il

eft trouvé digne de fon attention.

Ce Volume de 390. pages , eft orné de

trois Tables de noms d'Auteurs. La pre-

miere Alphabétique. La feconde Necro-

logique , qui marque le tems de leur

mort , & la troifiéme felon l'ordre des

Ma-
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Matieres qu'ils ont traitées dans leurs Ou-

vrages. Voici les Auteurs dont il eſt par-

lé dans le premier Volume felon l'ordre

de la premiere Table.

ETIENNE BALUZE.

JACQUES BERNARD.

GUILL. BLANCHARD .

ISMAEL BOULLIAUD.

GEORGE BUL .

PAUL CASATI.

JEAN COSIN.

JEAN DE'E.

GUILL. DELISLE.

HENRI DODWEL.

LOUIS FERRAND .

VINCENT DE FELI-

CAIA.

ESPRIT FLECHIER.

NICOLAS LE NORRY..

CASIMIR OUDIN.

ANTOINE PAGI.

IGN.GASTON PARDIES.

JEAN-PERINGSKIOLD.

JACQ PERISONIUS .

PAUL PEZRON.

BENOIST PICTET.

VINCENT PLACCIUS.

PAUL RABUSSON .

PAUL DE RAPIN DE

THOYRAS.

ADRIEN RELAND.

JACQ RHENFErd .

DOMIN . GUILLEMINI. L. ANTOINE DE

J. B. DU HAMEL.

PIERRE HEYLIN .

P. DANIEL HUET.

OLIGER JACOBEUS.

LUDOLF KUSTER.

IS. DE LAREY.

JACQ. LE LONG.

JEAN MARSIANAY.

GILLES MENAGE.

RUFFY.

ALB. HENR. DE SAL-

LENGRE.

SIGISM . SCHMIEDER.

CONR. SAM. SCHURZ-

FLEISCH.

PAUL SEGNERI .

RICHARD SIMON.

JEAN TOLAND ,

CL.FR. MENESTRIER PHIL. DELLA TORRE..

On voit par la troifiéme Table,difpo-

fée felon l'ordre des Matieres , que les

Medecins ne brillent pas beaucoup dans

cet Ouvrage. Je ne fçai , au refte , pour.

quoi
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,

quoi l'Auteur n'a pas mis à la fuite de

Guglielmini , & de Jacobaeus , Sigifmont

Schmieder, & pourquoi il le place fous

le titre d'Anatomie ; lui- comme

vous fçavez , qui n'a point écrit fur cette

Matiere. On pourroit auffi lui faire re-

marquer que R. Simon & J. Toland , ne

doivent pas être mis parmi les Voyageurs,

jamais Sçavans n'ont moins voyagé

qu'eux. Le premier n'a fait que traduire

& commenter le Voyage du Jefuite Dan-

dini au Mont-Liban , & le fecond n'a

prefque bougé de fon Cabinet , que pour

aller préfenter un Livre à l'Electrice

d'Hanover , à l'occafion de quoi il fit

imprimer à fon retour une Relation des

Cours de Pruffe & d'Hanover.

Si le nouvel Hiftorien eft Benedictin ;

comme quelqu'un me l'a dit , on ne doit

pas l'accufer de trop de faveur à l'égard

defes Confreres , vous en jugerés par ce

qu'il rapporte de D. Martianay. » Cet

» Auteur, dit-il , avoit beaucoup de viva-

>> cité , & fur tout une grande vivacité d'i-

>> magination , mais, trop préoccupé par

»fes propres fentimens. Il ne fouffroit la

>> Critique qu'avec peine , le Tublic s'en

» eft fouvent apperçu par lamaniere dont

» il a répondu à fes Adverfaires . D'un au-

» tre côté , il reprenoit les autres avec

» une liberté qui n'étoit pas toujours ré-

>> glée
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>>

» glée par la difcretion & la raiſon ; il

» n'épargnoit pas même fes propres Con-

» freres ... Le P. Martianay étoit d'ail-

>>leurs habile dans les Langues Sçavan-

» tes. Il fçavoit àfond l'Ecriture- Sainte ,

» & poffedoit fon S. Jerôme , encore le

»poffedoit- il felon fon efprit particulier ;

» car on ne peut pas diſconvenir que l'E-

» dition qu'il a donnée des Ouvrages de

» ce Pere , ne foit la plus défectueufe de

» toutes celles que les Benedictins ont

» données au Public. Il lui manquoit une

» plus grande connoiffance des Auteurs

>> Profanes , une lecture plus affiduë des

>> Commentateurs Modernes de l'Ecri-

»ture & plus de déference aux avis de

» fes amis . A l'égard de fon ftile , il par

>> loit affez bien Latin , mais il n'eft pas

>> affez naturel , & fa trop grande viva-

» cité l'a empêché de le rendre auffi cor-

» rect & auffi châtié qu'il auroit pû faire.

>> Enfin pour porter un jugement fincere

de cet Auteur , on peut dire qu'il n'a

>> point merité toutes les louanges que

plufieurs Journaliſtes lui ont données ,

» ni tout le mal qu'en ont dit fes Adver-

>> faires...

>>

"

Voici ce qu'il ajoûte fur deux de fes

Ouvrages. Le premier intitulé : Le Nou

veau Teftament de N. S. J. C. Traduit

en Françoisfur la Vulgate , avec des Ex-

pli-
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› tirées uniquementplications Litterales

des pures fources de l'Ecriture. Paris

1712. in- 12. 3. vol. » Malgré le fuccès

» dont l'Auteur s'étoit flatté , on ne voit

» pas que cette Traduction l'ait emporté

»> fur les autres. Il faut plus que de l'éru-

>> dition pour réuffir dans un Ouvrage de

>> cette nature. L'autre eft intitulé : Pro-

dromus Biblicus , five confpectus facilis

ac fimplex expofitionis nova Sacrorum

Bibliorum , ex ipfis divinarum Scriptu-

rarum fententiis Parallelis penitùs contex-

te. » Ce Projet eft accompagné de l'ex-

>> plication du premier Chapitre de la

» Genefe , felon la méthode annoncée

»par le Plan. Si cet Ouvrage n'a pas pa-

» ru , on peut juger par l'effai qu'il a

» donné que le Public n'y a pas beaucoup

» perdu.

Vous pouvez , Monfieur , par- là voir

àpeu près quel eft le deffein & le génie

de notre Auteur ; mais pour vous met-

tre en état d'en porter votre jugement

avec plus de connoiffance & de liberté ,

voici un morceau tiré du même premier

Volume qui me paroît propre à produire

cer effet .

BENEDICT. PICTET , nâquit à Ge-

neve le 30. Mai 1655. d'une famille

ancienne & Illuftre de cette Ville. Son

pere qui étoit Syndic de cette Républi

que
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que , s'appelloit André Pictet , & fa me-

re Barbe Turettin , fille de Benedict

& fœur de François Turettin , qui ont

été tous deux Miniftres , & Profeffeurs

en Théologie. Il eut dès fa jeuneffe beau-

coup de goût pour les Lettres : aufli fes

Etu les avancerent-elles rapidement .

3

A vingt ans il fe mit à voyager avec

fon ani inféparable , Antoine Leger

depuis Profeffeur en Philofophie , & en-

fuite en Theologie à Geneve. Il com-

mença par la France , où il contracta d'é-

troites liaiſons avec les Principaux Mi-

niftres , Mellieurs Claude , Menard,Dail-

lé , Allix , Bafnage , du Bofc , & plu-

fieurs autres ; enfuite il paffa en Hollan-

de , & demeura quelque tems à Leyde ,

où il foûtint des Thefes publiques fous

M. Spanheim, Enfin , il alla en Angle-

terre , où il fut fort bien reçû.

Dej retour dans fa Patrie , au bout de

deux ans , il fut reçû au Miniftere : deux

ans après il fut agregé dans la Compa-

gnie des Pafteurs & des Profeffeurs ; &

enfin en 1680. il fut attaché à l'Eglife de

S. Gervais. La même année,il épouſa Ca-

therine Burlamachi , d'une très-noble fa-

mille , qui lui a donné plufieurs enfans

& lui a furvécu.

En 1686. M. Pictet fut fait Profeffeur

en Theologie , pour foulager Meffieurs

Fran-
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François Turrettin , & Philipes Meſtre-

fat , à qui l'âge & les infirmirez ne per-

mettoient plus de foût.nir le poids de

leurs Charges de Profeffeurs.

En -1690 . M. Pictet fut élû Recteur

de l'Académie , & exerça cette Charge

avec honneur pendant plufieurs années.

En 1706. il fut aggregé dans la Societé

de la Propagation de la Foi en Angle-

terre , & dans l'Académie Royale des

Sciences de Berlin en 1714.

Il avoit étéfollicité en 1702. de la part

des Curateurs de l'Univerfité de Leyde ,

d'aller occuper la place vacante par la

mort de M. Spanheim ; mais l'attache-

ment qu'il avoit pour fa famille , qui eft

des plus confiderables de Geneve , & en

particulier pour la mere , qui vivoit en-

core , l'empêcha d'accepter cette propo

fition. Il prit le parti de refter dans fa

Patrie , de quoi le Magifttat le fit remer-

cier folemnellement.

Outre les Charges que lui impofoit

fon Miniftere , & fon Profefforat , il fut

encore établi Paſteur de l'Eglife Italienne

en 1710. & Chef de la Direction des

Profelytes en 1712. Sa fanté qui fe foû-

tint long-tems au milieu de fes travaux

commença à s'alterer confiderablement

au mois d'Août 1723. Il tomba alors

dans une langueur qui parut affez fâ-

cheufe.



2150 MERCURE DE FRANCE.

cheufe. Cependant il fembloit s'être re-

mis pendant l'hyver ; mais au mois de

Mars 1724. fes incommoditez augmen

terent , & les forces diminuerent peu à

peu , jufqu'à ce qu'il mourut le 10.Juin

1724.

M. Pictet avoit une éloquence grave ,

& naturelle , foutenue par tous les talens

neceffaires , tant du corps , que de l'ef-

prit ; il avoit lû prodigieufement , & étoit

fort laborieux , comme il paroît par le

grand nombre d'Ouvrages qu'il a don-

nez au Public , & dont voici le Cata-

logue.

1. Entretiens de Philandre , & d'Eva-

rifte , fur l' Avertiffement Paftoralfait aux

Eglifes de France. Geneve , 1683. in- 12.

2. Oratio Funebris in obitum Francifci

Turettini. Geneva , 1687. in-4°•

3. Quatuor Differtationes de magno pie-

tatis Myfterio. Geneva 1690. in-4-

4. Traité contre l'indifference des Reli-

gions. Neufchaftel. 1 69 2. in- 12. id. Ge-

neve 1716. in- 12 . augmenté de plus de

la moitié. Il a été traduit en Anglois en

1698.

5. La Morale Chrétienne , ou l'Art de

bien vivre. Geneve , 1695. & 1696. 8 .

Tomes in-12 . Le premier parut fans nom

d'Auteur. Un Anonime le fit réimprimer

à Lion , & le dédia à l'Evêque de Beflay ;

l'Ou-



OCTOBRE. 1728. 2151

l'Ouvrage entier fut réimprimé avec des

augmentations confiderables à Geneve ,

in-4. & in- 12. en 1710. C'eſt un cours

de Morale dans toute fon étendue , où

tout eft exposé avec un ordre très-exact

& très régulier.

6. Theologia Chriftiana, Geneva., 1696.

in- 8. 2. Tom. id. Lugd. Bat. 1722.

7. De confenfu & diffenfu inter Refor-

matos, & Auguftana Confeffionis Fra-

tres. Amftelod. 1697. in 8. M. de Pra-

lins fit imprimer cet Ouvrage en Fran-

çois à Londres fans le nom de l'Au-

teur.

8. Trois Sermons fur divers Sujets. Ge-

neve 1697. in-8.

9. Huit Sermons fur l'Examen des Reli-

gions 1698. Geneve,in- 8 . Cet Ouvrage

a paru en Allemand en 1718.

10. Courte Réponse à un Livre intitulé :

Remontrance aux nouveaux Convertis

Geneve , 1699. in- 12.

11. NeufLettres de Controverfesfur di-

verfes Matieres. Geneve 1699. 1700 ,

c. in- 12.

12. Amica Refponfio Amica Difcepta-

tioni , Dan. Sev. Sculteti de rebus inter

Proteftantes Controverfis. Amftel. 1700 .

in- I 2.

13. Gracorum recentiorumfententia cum

Gracorum

1.
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Gracorum veterum placiis brevis collatio.

Amftelol. 1700. in- 12 .

14. Vindicia Differtationis de confenfu ,

ac dfnfu interProteftantes. Geneva 1701.

in- 12.

15. Lutheri , & Calvini confenfus in

materia Predeftinationis , & Auguftini

fententia brevis Expofitio. Geneva . 1701.

in 12.

16. Lettre contre les Mariages bigar-

rez. Geneve , 1701 .

17. Theologie Chrétienne. Amsterd.

1701. in 4. 2. vol. I. Geneve 1708.

augmentée d'un troifiéme volume. On l'a

traduite en Allemand en 1712.

18. Cinquante-quatre Cantiques facrez ,

fur divers Sujets. Geneve 1705. in- 12.

19. L'Art de bien vivre , & de bien

mourir. Geneve 1705. in -12 .

20. Les veritez de la Religion Chré

tienne , tirées des Paffages exprès , avec

une courte Explication. Geneve , 1705.

in- 12.

21. Entretiens pieux d'un Fidele avec

fon Pafteur. Geneve , 1710. in- 12 .

22. Suite de ces Entretiens fous le titre

de faintes converfations d'un Chrétien ,

qui defire de travailler à fon Salut , avec

fon Pafteur. Rotterdam. 1713. in 12.

L'Auteur a laiffé plufieurs Entretiens de

même genre.

23.
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23. Mcdulia Theologia. Geneva : 711.

in 12.

24. Medulla Ethica , Geneva 1711 .

in- 12.

25. Syllabus Controverfiarum 1711.

Gner a, in- 12 .

26. Prures fur chaque jour de la Se-

maine , & fur divers Sujets. Geneve 1712.

in- 1 2 .

Hiftoire de l'Eglife & du monde de

Ponziene fiecle , pour fervir de continua-

tion à l'Hiftoire de l'Eglife & de l'Em-

pire, de M. le Sueur. Geneve 1713. in-4•

2. Tomes. Il a fait auffi l'Hiftoire du XII.

fiécle. Le Continuateur eft fort ſuperieur

au premier Auteur.

28. Dialogue entre un Proteftant & un

Catholique Romain. Geneve 1713. in-12.

29. Prieres fur les principales fol.m

nitez des Chrétiens , Geneve 1 13. in 12.

30. Les devoirs des Chrétiens , tirez des

paßagesformels dont on donne l'expofition.

Geneve, 1714, in - 12 .

31. Cathechifme familier pour les en-

fans. Geneve , 1713. in- 8 .

32. La Religion des Proteftans juftifiée

d'herefie , & fa verité démontrée contre

M. Claude Andry , Ecclefiaftique Ro-

main, Geneve 1716. in- 12 . 2. Tomes.

33. La Défenfe de la Religion des Pro-

teftans , on Réponse à la Réplique de

M.
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M. Andri. Geneve 1716. in- 12 . deux

Tomes.

34. Differtation fur les Temples , leur

Dedicace, & plufieurs chofes qu'on y

voit, avec un Sermon. Geneve 1716.

in-12.

35. Lettres à un Catholique Romain

diftingué , ou Réponse au Livre du fieur

Papin. Geneve 1717. in - 12 .

36. Wiclefus Oratio Academica , Ge-

neva 1718. in 4. C'eft un précis de tout

ce qu'on peut dire fur Wiclef.

37. Differtationes Theologica de Praf-

tantia, & Divinitate Religionis Chriftia-

na , cum Oratione de Chrifti Trophao . Ge-

neva 1721. in-8.

38. Quatre Sermons fur differens Textes.

Geneve 1718. in-8.

39. Quatre Sermons fur divers Sujets.

Geneve 172 1. in-8.

40. Orationes Academica. Geneva

1721. in-8.

41. La Conduite du Chrétien dans fes

maladies. Geneve 1721. in- 12 .

42. Réponse à l'Abbé Nogaret. Geneve

1721. in-12.

43. Lettre contre les faux infpirez.

Geneve 1721. in- 12.

44. Réponse à M. l'Evêque de Valence,

Geneve 1721. in 12.

45. Lettres de confolations pour ces

tems
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tems fâcheux. Geneve 1721. in- 12. avec

un Traité de S. Cyprien fur la mor-

talité.

46. Prieres fur les Pfeaumes. Geneve

1722. in-12 .

47. Confolations Chrétiennes pour les

affligez. Geneve 1722. in 12.

48. Réponse à M. le Vaſſeur , Prêtre

de Blois. Geneve 1722. in- 12.

49. Plufieurs Elevations de l'ame fide-

le à Dieu. Geneve 1712 , in-12 .

so. Prieres fur tous les Chapitres de

PEcriture-Sainte.

>

Tiré de fon Oraifon Funebre , pronon-

cée à Geneve par Antoine Maurice

Paſteur & Profeffeur en Theologie , fon

Succeffeur. V. Bibl. Germanique , Tom.

6. & 10 .

Je me propofe , Monfieur , de vous.

rendre un pareil compte des autres Vo-

lumes de cet Ouvrage , & incidemment

des autres Livres qui viendront à ma

connoiffance , & qui me paroîtront di-

gnes de votre curiofité. Je fuis, &c.

B PLAINTE
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1

XXXXX:XXXX:XXXXXX

par
la

PLAINTE DE MEDORfur le

maffacre des Chiens , ordonné

Police de Quebec , à l'occafion du bruit

qui couroit de Chiens enragés , &c.

7

MEdor , ce Chien fi fidele , & fi cher

Au vieux Damon , la queue entre les

jambes ,

Endoctriné par fon courroux amer ,

Grinçoit les dents , & grondoit ces jambes.

O défeſpoir ! O deſtin ennemi !

Que fert l'Amour , que fert la gentilleſſe

Tout eft perdu ! la Saint Barthelemi

Eft dénoncée à toute notre efpece !

Loups carnaciers , égorgés nos Moutons

Rufés Renards , étranglés nos Poulardes ,

Voleurs de nuit , faccagés nos maiſons ,

On aprofcrit leurs vigilantes gardes.

Hommes pervers , dont la ferocité ,

Mafque fonfiont d'un voile de Police ,

P
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Pour un Mâtin de rage tourmenté ,

Faut-il , cruels , que la race périffer

S'il eft un Chien de ce mal foupçonné ,

Pour éviter qu'il ne ſe communique ,

Jufte eft la mort : qu'il foit affaffiné ;

Mais pour les fains , la Sentence eft inique.

Envelopper au maffacre de Chien ,

Bons & mauvais , c'eft terrible manie ;

Caligula , Néron , Domitíen ,

N'éxerçoient point fi dure tyrannie.

Vous l'adoptés ce fouhait inhumain,"

D'unde ces trois , pire que la tempête ,

Quand il difoit à fon Peuple Romain ,

O! fi ces Chiens n'avoient tous qu'une tête.

O genrehumain, mille fois plus que nous,

Gens enragés ! avez vous le courage ,

Aiguillonnés , par un tranfport jaloux ,

D'exterminer vos compagnons de rage ?

Et qui de vous , de quelque paffion

* Neron.

Bij Sc
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Setrouve exempt , plus que rage, funefte

Rage d'Amour , Rage d'Ambition ,

Rage d'orgueil , pire que tout le refte.

Pour éviter cette contagion ,

En quel endroit la prudence civile

Eft-elle allée à la précaution

De maffacrer les Fauxbourgs & la Villẹ ?

Combien de fois & la femme debien :

Et la coquette ( acte à crier vengeance ! )

De male rage ont accufé leur Chien ,

Qu'elles avoient , d'aller voir la Provence.

Ah que le Ciel eft bien défabufé

De cette peur qui tant vous eſtomaque ,

L'air égaré , rouge , & l'œil embrafé ,

LaCanicule y court le Zodiaque.

En plein mois d'Août , libre en ſon action ,

Elle y pourfuit fa route naturelle ;

Et cependant la Vierge & le Lion ,

**

* On va à la Mer quand on craint la rage.

** Conſtellations de Juillet & Août.

Ne
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Ne craignent point être mordus par elle.

Dans la maiſon , comme dans un Tombeau ,

Je fuis blotti , crainte qu'on ne metuë,

Et n'ofe plus [ bien qu'il foit afſez beau , ]

Montrer mon nez , non plus qu'une Tortuë.

O liberté ! je n'ai plus le congé

D'aller courir comme j'avois coûtume :

Chacun fur moi criroit ; à l'enragé !

Tirés fur lui , voyés comme il écume !

Plus je ne puis,de tout plaifir exclus ,

Aller quêtant d'amoureuſe conquête !

Las ! je ne puis miſerable reclus ,

Aller flairant oùles Chiens fe font fête!

Quand viendra-t'il , ce bienheureux hyver ,

Nous délivrer de nos craintes tragiques !

Quand viendra-t'il , gens de flame & de fer ,

Vous garantir de vos terreurs paniques.

O ! Muſulmans , Peuples morigenés ,

Qu'avec raiſon par tout on vous renomme !

B iij Yous
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Vous nourriffez les Chiens abandonnez ,

Et fans pitié le Chrétien les affomme.

2Qu'ils foient vilains , décrépits ou galeux

Qu'ils viennent feuls ' ou qu'ils marchent en

troupe ,

Dans l'Hôpital chez vous bâti pour eux ,

Toujours ont-ils le couvert& la foupe.

Vive Stambol , * & vive Mahomet,

C'eſt le Prophete & le Sauveur des bêtes ,

En Paradis il a mis fon Baudet , **

Et pour les Chiens , ça bas fondé des fêtes.

Ainfi Médor hurloit : lorfque Damon ,

Homme paifible , & craignant la juſtice ,

Lui vint apprendre à l'aide d'un bâton ,

Amurmurer contre Dame Police.

DE SENECE'.

* C'eſt le nom Turc de Conftantinople.

** L'Alcoran place en Paradis la monture

qui portoit Mahomet à la Mecque.

ノ

LET
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LETTRE écrite de Beauvais le 27.

Fuillet 1728. fur les Questions propo-

fees dans le Mercure de Juin , par

M. d'Auvergne , Avocat.

>
Es Problêmes dont la réfolution

eft demandée dans le premier Vo-

lume du Mercure de Juin , font , Mon-

fieur , fi je ne metrompe , du nombre de

ceux où l'on n'a pour but , en les propo-

fant , que de réjouir le Lecteur par de

petites difcuffions ornées de traits , ou

curieux,ou badins.

On pourroit , fans rien rifquer , gager

qu'il n'y a perfonne qui foit veritable-

ment intereffé , à fçavoir : dans quel état

& dans quelles circonstances , il vaudroit

mieux être aveugle que fourd , puifqu'il

n'y a point de conjonctures où il foit &

libre & neceffaire de choisir entre l'un

& l'autre. Démocrite s'eft crevé les

yeux , ou pour ſe délivrer des paffions

aufquelles il ne pouvoit réfifter à la vûë

du beau fexe , ou pour être moins diffi-

dans les méditations des fecrets de la

nature , ou pour ne plus voir la profpe-

rité des méchans ; car fi on demeure

d'accord du fait , on ne convient pas

Biiij tout



2162 MERCURE DE FRANCE.

tout-à-fait des motifs ; mais toujours ç'a

été dans ce Philofophe une extravagance

qui a vangé admirablement tous ceux

dont il s'étoit mocqué. Celui qui fauta

dans une Riviere , & qui la paffa à nage,

n'imaginant pas d'autre moyen d'efquiver

certains Difcoureurs qui le fatiguoient

de leurs Queftions , n'a pas raifonné

comme Democrite. Il eût fallu , pour

l'imiter , qu'il fe fût rendu fourd , pour

ne fe trouver plus expofé une autre fois

à l'obligation de fe jetter dans l'eau .

Mais nos fenfations ne nous font pas don-

nées pour nous en priver ainfi nous- mê-

mes , à mesure qu'elles nous affujettiffent

à quelque défagrément , ou que nous nous

appercevions que nous en pouvons faire

un mauvais ufage ; nous les aurions dans

peu détruit toutes fucceffivement. D'un

autre côté , il n'eſt pas non plus en no-

tre pouvoir , quand nous preffentons que

les loix de la nature font prêtes à nous

en ôter quelqu'une , d'en facrifier une au-

tre, pour conferver celle que nous affec-

tionerions davantage. Il eft donc vrai,que

quand on fçauroit parfaitement en quels

cas , en quelles circonftances l'une feroit

plus ou moins neceffaire que l'autre , on

ne tireroit de cet éclairciffement aucune

utilité.

Il en eft de même des questions qui

font
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font faites fur l'Art de voler, & felon tou-

tes les apparences , elles ne font propo-

fées auffi que pour s'égayer. J'ai lu au-

trefois dans une Relation , vraye ou

fauffe ,un expedient affez fingulier , dont

s'avila unVoyageur , & qui , dit -on , lui

réuffit. Une tempête l'avoit jetté fur les

Terres Auftrales , les gens du Pays le

traiterent fort bien à leur maniere , &

fouffrirent qu'il vêcut parmi eux. Mais

il falloit fuivre leurs Loix & leurs Coû

tumes , dont une étoit de quitter la vie

auffi -tôt qu'on étoit parvenu à un cer

tain âge , quoiqu'on fût encore plein de

fanté. Ce dernier ufage ne fut pas du

goût du Voyageur que l'envie de fe fouf-

traire à la loi rendit ingenieux. Il aprivoi

fa donc une Autruche , & l'accoûtuma

peu à peu à le porter ,
porter , d'abord feulement

fur terre , & enfuite à travers de l'air

& à s'y laiffer conduire de tel côté qu'il

vouloit. Quand il fe vit près du terme

fatal , & qu'il fut auffi bien affûré de fon

Autruche , il la monta à fon ordinaire

lui fit prendre fon vol ; & paffa de la for-

te très-heureuſement dans une autre Ifle.

Ce feroit là une façon de voyager dans

l'air , qui , comme on voit , ne laifferoit

pas d'être utile. Mais,fans doute , ce n'eſt

pas de celle- là dont il s'agit ici , & il

>

Bv n'y
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n'y eſt queſtion , je penfe , que de l'Arı

de voler par foi-même.

Ce qui fait la matiere des Problêmes

propofés fur ce Sujet , tombe & difpa-

roît , s'il est évident qu'il n'y ait pas

lieu de fe flatter de réuffir dans cet Art.

Or une pareille efperance ne fçauroit en-

trer dans l'idée de tout homme qui ne

veut pas renoncer aux lumieres de fa rai-

fon , & qui reflechit tant foit peu fur le

fyftême du monde.

Peut-être , Monfieur , qu'en me voyant

décider ainfi de plein faut , vous m'allez

reprocher ce que je vous marquois il y a

quelque tems , que je n'approuvois pas

dans un endroit des Hommes Illuftres

du ( a ) R. P. Niceron. Je difois qu'en y

traitant de chimere & de folie le Projet ,

fur lequel le Sçavant Wilkins a travaillé ,

d'une écriture univerfelle , c'eſt-à - dire

lifible & intelligible à toutes les Nations ;

on a été plus vite que les Auteurs de la

Bibliotheque Germanique , qui ont crû

( b ) devoir fufpendre leur jugement fur

le Mémoire que M. Solbrig à préfenté

fur le même Sujet à la Societé Royale de

Berlin , jufqu'à ce qu'ils ayent vû les Ta-

bles qu'il a dreffées , & l'effai qu'il a fait

de fa nouvelle écriture fur le François ,

(a) Tome 4 p. 118. & 119.

( b ) Tome 8. p. iso.

l'Alle-
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l'Allemand & le Latin ; que l'on doit être

maintenant bien revenu de ces fortes de

préventions contre les découvertes à fai-

re , par le grand nombre de celles qui fe

font faites dans les derniers fiécles , &

que l'on croyoit auparavant impoffibles.

Qu'en décriant ainfi de haute lutte &

fans examen , les efforts que des gens

habiles & laborieux ont faits pour pro-

curer de nouveaux avantages à la Societé,

on décourage la plupart de ceux dont

les travaux & les veilles pourroient être

très profitables , &c. Telles font les re-

fléxions , qu'il femble que l'on pourroit

ici rétorquer contre moi.

Mais voici une diſtinction , à l'aide de

laquelle il eft facile de difcerner les Arts

dont on ne doit ni condamner ni mépri-

fer la recherche , d'avec les idées & les

entrepriſes dont on peut avoir raifon de

fe mocquer.

Un Projet ne tend-il , foit directement

foit indirectement , qu'à faciliter le com-

merce entre les hommes , qu'à les préfer-

ver d'une partie des maux & des acci-

dens aufquels ils font fujets ? la réuſſite

peut en être efperée, parce qu'elle ne con-

tient rien d'oppofé à l'ordre & à l'har-

monie que le Créateur a établis. C'eft

ainfi que , puifqu'il n'a pas voulu , com-

me il paroît affez , que la multiplicité

Bvj des
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des Langues , dont il a puni l'efprit de

rebellion de nos Peres , empêchât infur-

montablement le commerce entre les di-

verfes Contrées , mais feulement qu'elle

le rendit plus difficile ; ce n'eft point

paffer les bornes prefcrites , ni fe foul-

traire aux Décrets de l'Etre fuprême ,

que de chercher un art qui , comme ce-

lui d'une écriture univerfelle , en facili-

tant la communication réciproque des

penfées , ne feroit que diminuer la gran-

deur des obftacles que les hommes trou-

vent à former entr'eux tous la liaiſon

qui eft cependant une des fins aufquelles

ils font deſtinés. Rien parconféquent dans

une pareille entreprife qui foit marqué à

un de ces coins qui font des indices de

l'impoffibilité.

Lors , au contraire, que la chofe va à

changer l'ordre & l'arrangement naturel ,

& à vouloir arroger à l'homme des per-

fections , des facultés que l'Auteur de la

Nature n'a pas jugé à propos de lui don-

ner , le Projet doit être regardé comme

chimérique & comme infenfé. On s'eft

mis en tête , par exemple , la poffibilité

de prévoir d'avance les évenemens pu-

blics & particuliers , à force d'obferver

le mouvement , les conjonctions des Pla-

netes , de calculer , de combiner ; mais

ces prétendus Prophetes , s'il en exiftoit

encore
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encore , pafferoient tous aujourd'hui pour

des Fanatiques ou des Impofteurs. Pour-

quoi ? C'est que l'on a enfin fait atten-

tion que ce qu'il y a de l'avenir , dont

la connoiffance foit neceffaire à l'homme

pour le diriger dans fa conduite , lui a

été révelé , & que le Très-Haut qui s'est

réfervé la connoiffance de tout le refte ,

regarde d'un œil d'horreur & d'abomi-

nation (a) tous les moyens aufquels on

peut avoir recours pour partager cet at-

tribut de la Divinité.

Si on a effayé de prolonger la vie au

de-là du terme prefcrit par la transfufion

du fang d'un jeune homme fort & ro-

bufte dans les veines d'une perfonne âgée

& décrepite , ç'a été unenouvelle fontai-

ne de Jouvence qui n'a pas eu plus de

réalité dans fes effets que celle de nos

anciens Fabulifes. Le Parlement a mê-

mefolemnellement condamné cette trans-

fufion pardes raiſons de Police , de bien-

féance & d'honnêteté , dit le Journa-

lifte , qui en rapporte l'Arrêt ; (b) il auroit

pû ajoûter , & parce que le nombre de

nos jours eft renfermé dans des bornes,

qui ne peuvent pas être paffées , ( c ) &

aude-là defquelles on ne fçauroit s'effor-

(a) Deuteron 18.

(b) Journ. des Aud. Tom. 3.Liv. 10. ch. 15.

( c) Job. 14.

cer
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cer d'atteindre , fans offenfer la volonté

Divine. Le fuccès des opérations du fa-

meux Tagliacotti , qui regreffoit des nez

fur la racine de ceux qui fe trouvoient

perdus , ( a ) n'a pas été plus durable ,

parce que cela auroit participé de cette

réfurrection qui ne nous eft promiſe à

chacun en particulier , que pour

où elle fe fera généralement pour tous les

hommes.

le tems

Or l'Art de voler , ou de fe tranfporter

à fon gré çà & là dans les airs , eft de

même nature que ces autres Arts que

l'on a inutilement tentés.Il dérangeroit le

Systême de l'Univers , fuivant lequel la

neceffité du concours des divers Elémens

pour entretenir la ftructure de tous les

Eftres animés , n'a pas empêché que cha-

cun de ces Elémens n'ait été affigné plus

particulierement à un genre de Créatures

qu'à un autre , l'eau aux Poiffons , la

terre aux Hommes & aux Quadrupedes ,

l'air aux Oiseaux , & le feu à une autre

efpece qui nous eft moins connue. Ce

fut pour arrêter l'éxecution de l'entre-

prife que les Defcendans de Noé avoient

formée de troubler cet ordre par un édi-

fice qui les approchât des Cieux , que

Dieu détruifit leur uniformité de langage.

(a ) Germann. de miraculis mortuorum

Lib. 1. cap. 2.

Nous
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Nous devons croire qu'un Art eft au

deffus des forces humaines , quand nous

voyons que toutes les fois qu'il en eut

été befoin pour l'accompliffement des

deffeins aufquels Dieu employoit fes Elûs ,

il у a fuppléé par le fecours , tantôt de

fon Efprit même , tantôt d'un Ange en-

voyé du Ciel ; car on auroit peine à ci-

ter un exemple qu'agiffant toujours

comme il le fait , par les voyes les plus

fimples , il ait jamais fait ufage de fa tou-

te- puiffance dans les chofes qui ne font

pas hors de l'enchaînement des caufes

naturelles. Or , de quelle façon fut- il

rendu poffible à Habacuc de donner à

Daniel , à l'heure même qu'il en reçût

l'ordre de Dieu , les nourritures qu'il ne

deftinoit qu'à fes moiffonneurs. (a ) Un

Ange vint le prendre par le fommet de

la tête , le porta à Babilone dans la foffe

aux Lions , où Daniel étoit depuis fix

jours , & de-là le reporta dans l'endroit

de la Judée où il l'avoit pris. Ce fut éga

lement une main célefte qui , avec l'Ef-

prit Saint , éleva Ezéchiel entre le Ciel &

la Terre , ( b ) & le tranfporta par cette

route à Jerufalem , pour y être témoin

de l'idolâtrie des Ifraelites. L'Ecriture

nous atranfmis plufieurs faits femblables,

( a ) Daniel 14.

(b) Ezechiel 8,

auf-

4
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aufquels s'accorde parfaitement l'expref-

fion d'Abdias dans la réponſe qu'il fit à

Elie qui le chargeoit d'avertir Achab de

fa venue.( a ) A quoi , dit- il au Prophete,

voulez vous m'expofer ? Apeine vous au-

rai-je quitté pour aller vous annoncer au

Roi , que l'Esprit du Seigneur vous em

portera dans un lieu que j'ignore. Joi-

gnant donc à ces confiderations celle du

principe , qu'il n'eſt plus beſoin aujour-

d'hui de démontrer , que Dieu ne vou-

lant pas avilir les traits particuliers de fa

grandeur & de fa puiffance , n'y a re-

cours que quand les facultés qu'il a dif-

tribuées aux Agens naturels , ne lui fuf-

fifent pas: le moyen de n'en pas conclure

que la legereté des vents & des Oyfeaux

eft une des chofes qu'il a jugé qui ne

nous convenoient point , & qui étoient

oppofées à l'œconomie qu'il a voulu qui

fubfiftât parmi nous. Je fuis

fieur , &c.

( a ) Reg. 3. 18.

>
Mon-

EPI-



OCTOBRE. 1728. 2171

EPITRE FAMILIERE.

DEpuis qu'un Macha on,

Ennemi de Pluton ,

( Chofe affez finguliere )

A fruftré l'Achéron →

De mon Ombre legere ;

Ou pour parler ſelon

Le langage vulgaire ,

Depuis ma guériſon ,

Au Hameau de Plombiere ,

Je paffe la Saifon ,

Qui fuit de près moiffon.

Là , je fuis dans ma fphere ;

Je laiffe à l'abandon

Tout l'ennuyeux jargon

De Barthole & Jafon.

Auffi-tôt que la Mere

DuDu malheureux Memnon

Laffe du vieux Tithon ,

Vient fur notre Hemiſphere ›

Semea
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•

Semer fon Vermillon ,

J'entr'ouve la paupiere .

Après mon Oraiſon ,

Je prens ma Gibeciere ,

Et guidé par Cleon ,

Que j'eftime & revere ,

Dans un Bois folitaire

Je pourfuis A&éon. *

Au retour , Alizon

Fameufe Cuifiniere

Nous prépare grand'chere :

Ragoûts , Perdreaux , Dindon ,

Couronné de Creffon ,

Ont de quoi fatisfaire

Mon appetit glouton.

Tantôt dans la Riviere

Je jette un ameçon ,

Où fe prend le Poiffon.

Tantôt fur la fougere ,

Au bord d'une Onde claire ,

Ainfi que Céladon ,

J'entretiens ma Bergere ;

(a) Action fut changé en Cerf.

Mais
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Mais quand fon cœur felon

Me feroit trahison ,

Je n'irois pas , Damon ,

La tête la premiere ,

Dans ce nouveau lignon ,

Imiter le plongeon.

Je n'en fais point myftere ,

Je traite fans façon

Le petit Cupidon.

Quelquefois , pour complaire

A mon Ami fincere 3

Qui dans ce doux Vallon ,

Eleve un Pavillon ,

Durant une heure entiere ,

Je lui fers de Maffon :

Phoebus le fut , dit on ,dit-on ,

Du Roy Laomédon ;

Si c'eſt une chimere ;

Qu'on s'en prenne à Nafon. *

Souvent fur un gazon ,

Loin de tout Compagnon ,

(a) Ovid. Liv. 11. defes Métam.

T

Qui
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Qui pourroit me diſtraire ,

Je vais lire Maron ,

Horace , Fenelon ,

Defpréaux , la Bruyere.

Là , j'écris la leçon

Que me dicte Apollon ;

Mais mon ftile differe

De celui qu'à Dijon

J'employois d'ordinaire.

Chaque jour pour Glycere

Je fais une Chanfon ,

Et la Belle prefere

A la Lyre d'Homere

Celle d'Anacréon ;

Enfin tout m'eſt profpere

Dans ce charmant Canton.

A la Ville au contraire ,

Je vis comme Tymon ,

De mon pere fevere

Je n'ai pas un Teſton.

our ravir fa Toifon ,

faut , comme Jafon ,

* Misantrope.

Avoir
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Avoir un Caractere.

Pour comble de mifere ,

Tous les jour sen colere

Il me tient ce dicton :

Quelle demangeaiſon ,

Te fait mettre en lumiere

Des Vers à la maniere

De Boyer , de Pradon

Si tu n'atteins Moliere ,

⚫ Corneille ou Campiſtron ,

Racine ou Crébillon ,

De la Motte ou Voltaire ,

Tu peux à la Beurriere

De tes Vers faire un don.

Apeine un vieux haillon

⚫ Couvrira ton derriere ;

Et fi , comme **

Ta Mufe témeraire ,

Lance quelque lardon ,

Redoute le bâton.

>> Croi-moi , Vifionnaire ,

Deferte l'Hélicon.

Pour te faire un renom ,

» Rentre
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» Rentre dans la carriere

» Que couroit Ciceron.

» Le Marquis , le Baron ,

"A qui ton Miniſtere

" Deviendra neceffaire ,

» Feront dans ta maiſon

» Pleuvoir l'or à foiſon.

Alors tu pouras faire

» Choix d'une Femme.... » Bon !

Et par quelle raiſon

Me prêcher fur ce Ton ?

Ai- je un cœur mercenaire ?

Moi , qu'au Palais à braire

J'aille uſer mon poûmon !

Moi , que l'Hymen m'éclaire

Plutôt de fon brandon !

Et que je fois Confrere

De ce Dieu Forgeron ,

Dont la Femme Adultere

A fignalé le nom !

La Noble eft trop altiere ,

Et de la Roturiere ,

L'humeur eſt trop groffiere ;

L'un
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"L'une n'eſt qu'un Oiſon

L'autre ne peut fe taire ;

L'une eft trop dépenfiere ,

L'autre trop menagere ;

Celle qui du Sermon

Fait fon unique affaire ,

N'eft fouvent qu'un Démon ;

J'aimerois mieux , mon pere ,

Prendre en main l'aviron

Et ramer en Galere ;

Il ne m'importe guere

Que l'on m'aprouve ou non.

Maakk

III. LETTRE fur l'Hiftoire de la

Ville & des Seigneurs de Coucy , &c.

Par D. Touffaints du Pleffis , &c.

L >

Es Piéces Juftificatives de l'Hiftoire

de Coucy , meritent , Monfieur

comme j'ai eu l'honneur de vous le di-

re dans ma derniere Lettre , une atten-

tion particuliere . Il s'agit de vous en ren-

dre un compte fommaire dans celle - ci.

Elles font au nombre de 51. dont la pre-

miere eft une Bulle du Pape Jean XV.

de
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de l'année 988. & la derniere une Char

te d'Enguerrand III . Seigneur de Cou

cy , donnée en 1207.

La Charte II. & la Charte VI . nou

apprennent l'année de la naiſſance d

Philippe I. Roi de France , & la Charte

VII. nous donne la connoiffance d'ur

Seigneur de Peronne , inconnu à tous

les Hiftoriens , quoique Peronne lui

ait appartenu du chefde fon Epouſe pen-

dant plus de 50. ans. En general , tou-

tes ces Chartes éclairciffent divers Points

de l'Hiftoire de Coucy , mais il y en a

plufieurs qui en rectifient la Génealogie :

telles font les Chartes XV. XVII. XVIII.

XXIX. XXX. XXXI. , &c. Je me con-

tenterai d'en rapporter ici deux ou trois

qui ne vous fatigueront point par leur

longueur , & qui fuffiront pour vous don-

ner une idée des autres , & du bon choix

qu'en a fait l'Auteur de cette Hiftoire.

§. VII.

Charta Raibodi Epifcopi Noviomenfis

An. 1095. Ex Tabulario J. Sancti

Quintini de Monte.

>> In nomine Patris , & Filii , & Spiri

» tus Sancti : Ego Ratbodus , gratiâ Dei,

» Noviomenfis Epifcopus , omnibus mihi

>> in
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0

0:

it

›

>

in Chrifto fubjectis notum facio , &

>> meis Succefforibus in memoriam relin-

» quo, Rotbertum Peronenfem Domi-

» num & uxorem ejus quæ Adeliz voca-

» tur Ecclefiæ S. Quintini de Monte

» Alaniæ villam & omnia ejus appendi-

» tia poft eorum mortis ingreffum de-

>> diffe.... hoc Peronenfis Caftri militi-

» bus..... præfentibus factum eft : à me

e » cum Suffraganeis meis Galdrico Archi-

diacono , Koffelino Decano Petro

>> Cantore , Petro Scholaftico aftipulante

» confirmatum eft. Quicumque huic

Privilegio contra ibit , in æterna dam-

>> natione ab Ecclefia feparetur . Ego Gui-

» do Cancellarius relegi & fubter firma-

» vi. Actum coram Altari BafilicæMontis

» S. Martyris Quintini . Anno ab Incar-

>> natione Domini M. XCV. Indictione

» II. Epacta XII . regnante Philippo

» Rege Francorum . Anno XXXIV. Epif-

» copatus Ratbodi XXVII. Principatus

» verò Rotberti , uxorifque ejus anno

» quinquagefimo ; Godefrido fupra-

» dicti loci Abbatiam tenente anno

>> XXXVIII.

10

I

C §.
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§. XXIX.

Charta Rogeri , Laudunenfis Epifcopi.

An. 1200.ex Tabulario S. Vin-

centii Laudunenfis.

» ROGERUS , Dei gratia , Laudunen-

» fis Epifcopus , univerfis fidelibus in

» perpetuum. Noverint univerfi præſen-

» tes pariter & futuri quod quum Ecclefia

» S. Vincentii Laudunenfis , & Guido

>> Caftellanus de Cociaco nemus quod

>> diciturAlodium pro indivifo & per me-

>> dium poffiderent , memoratus Caftel-

» lanus totum dictum nemus præfatæ Ec-

>> clefiæ vendidit , & perpetuo habendum

» conceffit fub pretio videlicet mille &

>> centum librarum Laudunenfis monetæ ,

» quarum idem Guido plenariam recepit

>> folutionem ; & fub annuo cenfu vi-

» genti librarum Laudunenfis Monetæ ,

» folvendarum in craftino omnium San-

» ctorum , &c. Hanc autem venditio-

» nem & perpetuam conceffionem lau-

>> davit Ingelrannus , Dominus Cociaci ,

» dilectus nofter ; & quidquid juris ha-

>> bebat , vel habere poterat , tam in dic-

>> to toto nemore de Alodio , quam , &c.

» Conceffit , &c.... Hoc autem factum

» eft in præfentia noftra uxore dicti

» Ingel-

>
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Ingelranni Euftachia , & fratribus ejuſ-

>> dem Ingelranni Thoma & Roberto

» coram nobis conftitutis : hoc factum

» laudantibus & fuum præbentibus affen-

» fum. Quod ut perpetuum robur obti-

» neat , ad petitionem prædictorum no-

» bilium virorum Injoranni & Guidonis

>> fecimus hic veraciter infcribi , & nof-

>> tra imagine confirmari. Actum anno

» Incarnati Verbi M. CC. menfe Aprili.

Ego Willelmus Cancellarius fcripfi.

§. X L.

Charta Gulielmi , Codiciacenfis Topar-

cha. An. 1317. Ex eodem Tabul.

S. Vincentii Ludun.

A TOUS CEUX qui ces prefentes Let-

tres verront , & orront: Nous Guillaumes

Sires de Coucy , de Marle , & d'Oisy,

Salut en notre Seigneur , faichent tiut que

comme nous forons tenu chacun an perpe-

tuellement envers nos ames Religieux hom→ ·

mes l'Abbé & le Convent de l'Eglifefaint

Vincent de Laon en cinquante & fix li-

vres parifis d'une part fur nos Vina-

ges du Pont à Bucy , à payer chacun an

dedens le jour des Brandons : item en

cent fols de monnoie courant d'autre part

fur nos Vinages de le Fere, à payer chacun

Cij an
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an dedens le jour de la Chandeliere , &

de tout ce en aient li dis Religieux bonnes

Lettres fcellées de nos devantiers Seigneurs

de Coucy. Item , foyons encor tenu aux

dis Religieux chacun an en un muy Lao-

nifien de bleid fur nos Molins a' Alty à

payer chacun an dedens la Fefte S, Remy

en Quembre ou environ, pour les arrerages

des chofes & des termines devant dis.

Nous reconnoiffons à devoir & à païer

aux dis Religieux fept vingt & cinq lib.

& dis fols Parifis , & les quatre muys

Laonis de bleid devant dis. Nous promet-

tons loyallement, & en bonne foi , & fur

l'obligation de tous nos biens meubles &

non meubles , préfens & advenir , enquel-

conque lien qu'ils foient , feront , & pou-

ront être trouvés , à rendre & à paier auf-

dits Religieux avecques les dis arerages

les rentes deffus dites , qui écheront &

poiront efcheoire dedens & jufques à la

dite Fefte S. Andrieu , & ladite fainte

Pafques & volons , & nous confentons

que li dis Religieux nous puiffent con-

trandre, & faire contraondre par l'A-

gent , le Roi de France , ou par autres

quelconques Jufticiers qu'il leurplaira,s'il

avenoit que nous defauffifiens de paier

aux dis Religieux les chofes deßus dites ;

fuft en tout ou en partye , &
renunçons

expreffement quant aux chofes deffus dites
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à toutes exceptions de bavat , de mal , de

fraude & de lefton , à toutes autres

exceptions tant de droit comme de fait

qui contre ces péfentes Lettres pourroient

eftes dites propofeés , & renunçons an

droit , qui dit que generalle renunciation

ne doit valoir. Ainçois voulons & nous

confentons que celle generalle renunciation

vaille autant aux dis Religieux , & nous

puift autant nuire & grever , comme fe

elle étoit faitte par efpecial en toutes les

chofes qui requerent efpecialité. En temoi-

gnage defquelles chofes nous avons ces

prefentes Lettres données , fcellés de notre

Scel aux dis Religieux , qui furent re-

geiles l'an de Grace mil trois cent & dix

Sept ou moys de Juing.

Après les Piéces Juftificatives fuit une

Table Chronologique des principaux éve-

nemens contenus dans cet Ouvrage

faite avec beaucoup d'exactitude , & qui

peut fervir de modele en ce genre de

compofition. Cette Table eft enfin fuivie

de quelques Additions , corrections , &

d'un Errata , tant pour le corps de l'Hif-

toire que pour les Notes &c. ce qui mar-

que l'atention & l'exactitude de l'Auteur.

Je ne fçai , Monfieur , fi je vous ai

marqué dans ma premiere Lettre qu'il

ya dans cet Ouvrage plufieurs Planches

fortbien gravées ; le Combat du Lion &

Ciij d'En
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d'Enguerrand de Coucy ne fe trouvoit

plus que dans la petite Hiftoire de Jovet

& affez mal gravé , on le trouve dans la

nouvelle Hiftoire d'une meilleure main :

on y trouve auffi le Plan de l'Abbaye de

Nogent fous Coucy , & celui du Châ-

teau même & de la Ville de Coucy , le

premier deffiné fur les lieux , & le fe-

cond tiré d'après un ancien Tableau de

la Galerie des Cerfs à Fontainebleau

fans compter quelques fceaux commu-

niquez par M. de Clairembault à notre

Hiftorien , qui lui en marque publique-

ment fa reconnoiffance.

Et à propos du Combat d'Enguerrand

& du Lion , qui a donné lieu à la Not

te xxx. rapportée dans ma feconde Let-

l'Auteur a trouvé bon de faire là-

deffus une Addition , qui rendra la cére-

monie des Riffoles plus curieufe à lire.

» La céremonie des Riffoles , dit il , telle

» que je l'ai copiée d'après Jovet , n'eſt

» pas affez circonftanciée. Voici quelque

» chofe de plus pour ceux qui aiment le

» détail. Un Fermier de l'Abbaye de No-

» gent , revêtu d'un femoir , monté fur

» un Cheval Iſabelle , fans oreilles , & à

>> courte queue , fuivi d'un Chien auſſi

>> fans oreilles ; & portant une Riffole à

>> fon col , entre dans la Ville par
la Porte

» de Laon , ayant devant lui un Panier

»de



OCTOB R E. 1728. 2185

99

de bât plein de Riffoles , & de Galet-

» tes. La Riffole eft une forte de Gateau

» fait en forme de Croiffant , & farci

» d'un hachis de Veau cuit dans l'huile.

» Il attend dans un Cabaret que les Offi-

>> ciers de la Ville & du Bailliage , qui

>> doivent le rendre à la céremonie , foyent

>> affemblez pour le recevoir. L'heure ve

» nue , qui est toujours le matin , &

» avant la Meffe Paroiffiale , il remonte

»fur la bête , & va faire trois fois le tour

>> d'une Croix de pierre , qui eft à la

» tête de la rue des Epoufées , & à cha-

» que tour il fait claquer fon foüet . De-

» là il defcend aux Lions qui font au

pied du Béfroy , ou de l'Hôtel de Ville ,

» du côté de la Place , trois couchez fur

» le ventre & fur les quatre pattes , le

« dos couvert d'une longue pierre , fur

» le milieu de laquelle eft accroupi un

» quatriéme Lion d'une grandeur pref-

que naturelle. Là , le Fermier defcend

» de Cheval , monte fur la pierre , &

>> embraffe le Lion : après quoi les Offi-

» ciers préfens lui ayant donné Acte de

»fes Foy & hommage , il retourne au

» Cabaret , où fe fait la diftribution des

» Riffoles. S'il manquoit un feul clou au

»Cheval , ou fi pendant la céremonie un

> » befoin preffant lui faifoit faire quelque

incongruité , le Cheval & les Riffoles

Cij » fe

>>

و



2186 MERCURE DE FRANCE:

» feroient confifquez . Il eſt aiſé d'éviter

» le premier défaut. Pour remedier à

» l'autre inconvenient , le Fermier a foin

» de fe faire fuivre par un homme à pied ,

» qui a l'œil attentif fur le Cheval , & qui

» en cas de befoin , ne manque pas de lui

» baiffer la queue à propos , juſqu'à ce

» que toute la céremonie foit achevée.

Je finis , Monfieur , en vous affurant

que ce livre le fera lire par les perfonnes

intelligentes , & qu'il merite , à plufieurs

égards , une place dans votre Cabinet.

Je fuis , &c.

A M. le Chevalier de S. Hubert , à l'oc-

cafion de fa petite Piéce de Vers du

Patole & dela Garonne , par M. l'Ab. "

bé de ***.

I

Lluftre favori des Mufes ,

Légitime enfant d'Apollon ,

Les Vers qu'en vain tu nous refuſes ,

Font retentir tout le Vallon ;

Chacun s'empreffe de les lire ,

Le Mercure ne peut fuffire ,

Pour contenter les curieux >

Le vif enjoüement de ton ftile ,

A
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A fait dire à plus d'un habile

Qu'on ne peut rien trouver de mieux.

"Quel accueil pour ton Elegie

Si plus fenfible à cet honneur ,

Tufurmontois tamodeftie,

Qui la dérobe à l'Imprimeur !

Rien ne manqueroit à ta gloire ,

Ton nom d'immortelle memoire ,

Voleroit par tout l'Univers ,

Et, digne imitateur d'Ovide ,

La Critique la plus rigide ,

Ne fçauroit mordre fur tes Vers

Puifque Pegaſe te ſeconde ,

Tu peux fans être audacieux ,

Guidé par ta veine feconde ,

T'élever jufqu'au plus hauts lieux :

?

Chanter , Bacchus , l'Amour , la Gloire ,

Et faire écrire dans l'Hiftoire ,

Si le Pactole roule l'or J

Qu'au gré des neufs S ceurs , & Bellone

L'on voit fortir de la Garonne

Ce qu'on appelle vrai tréfor

Cv Les
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******** XXX:XXXX

Es dernieres reprefentations qu'on a

données de Tiridate fur le Théatre

François , ont donné lieu aux Obſerva-

tions qu'on va lite fur ce Poëme.

DISSERTATION CRITIQUE

fur la Tragédie de Tiridate.

L

· &

A Préface que M. de Campiftron a

mife à la tête de fon Théatre , eſt ſià

remplie de confiance fur la bonté de

cette Tragédie , qu'il femble qu'on n'y

puiffe porter des yeux critiques fans té-

merité. Voici fes propres termes : de tou-

tes mes Tragédies , c'est celle où il y a

plus d'art & de délicateffe dans les fenti-

mens. Le fuccès en fut prodigieux ,

l'on n'en a point vû fur notre Théatre , ni

deplus brillant , ni de plus conftant. Après

un témoignage fi éclatant , la Pofterité

n'a qu'à admirer , fi elle ne veut faire le

procès aux Approbateurs des fiécles pré-

cedens. Que l'Auteur nous annonce que

Tiridate eft celle de fes Piéces de Théa-

tre , où il a mis le plus d'art & de déli-

cateffe , nous voulons bien l'en croire fur

fa foi , mais que jamais fuccès n'ait été

ni plus brillant , ni plus conftant , le

pre
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premier fait tort à fon fiécle , & le nôtre.

n'adopte pas le dernier ; en effet , quoi-

que cette Tragédie ait fait plaifir par les

fituations , dans la derniere repriſe , on

n'a pas laiffé d'en fentir les défauts , &

l'on ne l'a pas mife à fi haut prix que

l'Auteur l'a préfumé dans fa fuperbe

Préface. Mais paffons cette foibleffe à

un pere prévenu en faveur de fon en-

fant , & examinons fon Ouvrage avec

un parfait défintereffement.

Si nous en croyons M. de Campiftron ,

ce fut en lifant le fecond Livre des Rois

que l'amour d'Amnon , fils de David

pourfa foeurThamar , lui infpira le def

fein de faire une Tragédiefur ce sujet. Fe

crus , dit-il , devoir prendre pour cela

quelque nom emprunté , & je choisis celui

de Tiridate. Ce n'eft pas , pourfuit -t'il

qu'on trouve dans aucun Hiftorien que ce

Prince ait été amoureux de fa fœur ; mais

plufieurs affurent qu'il mourut d'une lan-

gueur dont la caufe nefut jamais connuë.

J'ai ufé de ce Privilege qu ' Ariftote medon-

ne, & j'ai imputé cette langueur à l'A-

mour. Le peu d'Analogie qu'il y a entre

cette Tragédie & l'hiftoire d'Amnon ,

nous fait deviner la veritable cauſe qui

déterminé l'Auteur à la mettre au Théa-

tre. Le fuccès de la Phedre de Racine lui

mit la plume à la main, les Epigrammes

Cvj que
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qui furent lâchées dès les premieres re

preſentations , font foi que le Public ne

prit pas le change fur le veritable motif.

La Piéce ne laiffa pas de réuffir malgré

la difference fenfible qui fe trouva entre

P'Original & la Copie: que cela foit dit

fans rien diminuer de la gloire de l'Au-

teur de Tiridate ; on peut être beau-

coup au deffous de Racine fans être bien

bas , & d'ailleurs le Sujet de Phedre eft

infiniment plus fufceptible du grand Tra-

gique , que celui de ce Prince Parthe ,

dont l'Hiftoire ne dit autre chofe , fi non

qu'il mourut d'une langueur dont la cauſe

ne fut jamais pénetrée.

Je fçais que ce n'eſt point le Sujet tel

qu'on le trouve dans l'hiftoire qui con-

tribue le plus au fuccès d'une Tragédie ,

Aftratus vixit , a donné la naiſſance à

une des Piéces les plus intereffantes de

notre Théatre , quoi qu'en dife M. Def-

préaux , c'eft à l'Auteur à imaginer une

Fable qui le dédommage de la féchereffe

du fujet hiftorique , & tout le monde

doit convenir que M. de Campiftron n'a

pas été auffi heureux dans celle de Tiri-

date , que Quinault dans celle d'Aſtrate ;

il eft vrai que ce premier n'ayant qu'un

feul fond de fituation , qui étoit l'aveu

de l'Amour inceftueux , l'a menagé avec

tant d'œconomie , qu'il nous en a donné

trois
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trois pour une. Il eft beau d'être fimple

dans une Tragédie ; Racine nous l'a fait

voir dans fa Berenice , mais il faut avoir

fon élegance continue , pour ofer mar-

cher fur fes traces.

Rien n'eft plus fimple que la Fable de

Tiridate Voici en quoi confifte toute

l'action.

Arface , Fondateur de l'Empire des

Parthes , dont les Succeffeurs ont été ap-

pellez Arfacides , de fon nom , avoit deux

fils , dont le cadet eſt tout-à- fait inutile

à la Piéce. Des raifons d'Etat obligent

ce Monarque à marier fon aîné à Talef-

tris , Reine de Cilicie. Ce Mariage doit

être le Sceau de la paix entre Arface

& tous les Princes de l'Afie ; mais le fort

en a difpofé autrement. Tiridate eft mal-

heureufement devenu amoureux de fa

fœur Erinice. Cette Princeffe a été pro-

miſe à Abradate , Prince du Sang d'Ar-

face autre Perfonnage prefqu'auffi inu

tile que celui du frere de Tiridate. Arface

veut être obéï ; Tiridate ne peut ni épou-

fer Taleftris , ni confentir qu'Abradate

devienne l'époux de fa fœur. Taleftris im-

pute le refus de Tiridare à quelque pen-

chant fecret qui lui parle en faveur d'une

Rivale ; mais fa jufte jaloufie fe contient

dans des bornes fi étroites , qu'elle ne

produit rien dans la Piéce. Tiridate fait

>

l'aveu
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l'aveu de fa paffion inceftueule à Mithra-

ne, fon plus tendre ami ; il forme la

réfolution de chercher fa guérifon dans

l'abſence. Tout eft prêtpour fon départ

mais pour fon malheur il voit Erinice ;

cette Princeffe le prie tendrement de vou-

loir confentir à fon Hymen avec Abra-

date qu'elle aime ; malgré ce fatal aveu

d'un amour qui n'eft pas pour lui , il

garde le filence fur un fecret qui lui fair

horreur ; il n'a pas la même fermeté à

une feconde vûë , le funefte fecret lui

échappe il veut s'en punir aux yeux

même defa four. Son frere vient lui arra-

cher l'épée qu'il eft prêt à fe plonger

dans le fein ; il s'empoifonne enfin , &

vient mourir aux yeux de fon Pere

d'Erinice & de Taleftris. Voilà tout ce

que M. de Campiftron a inventé. Nous

allons voir de quelle maniere il a traité

ce médiocre effort de fon imagination.

ACTE I.

ཐ

Dans ce premier Acte l'action prin-

cipale n'eft prefque point entamée , &

l'expofition n'y a prefque point de part.

La premiere Scene eft entre Artaban

frere de Tiridate , & Abradate , Prince

de fon Sang , à qui Erinice a été pro-

mifę ; ces deux Princes font unis d'une

tendre
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tendre amitié qui eft fi forte du côté d'Ar-

taban , qu'elle le rend injufte à l'égard

d'un frere à qui il doit de l'eſtime &

du refpect ; il attribue l'oppofition que

Tiridate fait à l'Hymen d'Abradate &

d'Erinice à une baffe jaloufie. Voici com-

me il s'exprime , en parlant de ce frere

veritablement vertueux.

Ne cherchons point ailleurs le fujet de fa

haine ;

Vos faits ontéclaté , votre valeur le gêne ;

Les Parthes entre vous ont partagé leur

voix ,

Et confondu vos noms en comptant fes ex-

ploits.

Artabaze eft plus genereux qu'Arta-

ban ; il refpecte affez la gloire de celui

qui s'oppofe à fon bonheur pour attri-

buer fes refus à toute autre cauſe ; n'au-

roit-il pas été plus naturel & plus rai-

fonnable qu'Artaban les imputât à la ma-

ladie mortelle dont il eft atteint , & dont

Artabaze lui a fait un récit affez tou-

chant ? Mais l'Auteur vouloit apparem-

ment fonder une inimitié entre ces deux

freres , pour donner lieu à une Scene dé-

liberative qui doit fe paffer dans le mê-

me Acte entre Arface & les enfans , &

d'ou
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1

d'où l'Auteur prendra occafion de faire

un grand étalage d'érudition.

La feconde & la troifiéme Scene n'a-

vancent pas plus l'action principale ;

dans l'une , Artabaze remercie Taleftris

de la bonne volonté qu'elle conferve

pour lui , malgré les obftacles que fon

Amant apporte à fonbonheur ; dans l'au-

tre , Taleftris témoigne à Tiridate la part

qu'elle prend à cette langueur mortelle ,

qui femble le conduire au tombeau . Ti-

ridate de fon côté la prie de l'abandon-

ner au malheur auquel les Dieux l'ont

condamné. Taleftris le quitte de peur

d'augmenter fon mal. Il refte feul aves

Mitrane , fon confident & fon ami ; il

femble même qu'il va lui ouvrir ſon

cœur , & apprendre aux Spectateurs ce

qu'ils brûlent de fçavoir , mais à peine

a-t-il dit ce Vers :

>

Enfin , nous voilàfeuls , & je puis , grace aux

Dieux....

Que le Roi entre fuivi d'Artaban

pour déliberer avec les deux Enfans fur

la fituation préſente de fon Empire. Cet-

te Scene a trois motifs differens. D'abord

Arface, auffi injufte qu'Artaban , attribuë

la langueur mortelle de Tiridate à une

foifde regner dont il eft fecretement dé-

voré. Son fils fe juftifie d'un foupçon fr

inju
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injurieux , par les fentimens les plus gé-

nereux & les plus tendres ; Arface lui ré-

pond d'une maniere à lui perfuader que

ce n'eft pas férieufement qu'il lui a fait

ce reproche on en peut juger par ces

quatre Vers.

Je ne fuis point furpris de ces vœux que vous

faites ;

Je n'attendois pas moins d'un fils tel que vous

êtes ;

Et c'est ce qui m'excite à ne rien négliger ,

Pour terminer vos maux , ou pour les fou-

lager.

Un autre foin , mes fils , en ces lieux nous

aflemble.

و

Ce fecond préambule tend à leur dire

qu'il voit avec regret qu'ils ne s'aiment

pas , & c'eft de cette froideur ou de cette

défunion prétendue , qu'il prend occa-

fion , comme nous venons de le dire

d'inftruire les Spectateurs de tout ce qui

s'eft paffé , depuis le Regne d'Alexandre

le Grand , jufqu'à l'établiffement de l'Em-

pire des Parthes ; l'application qu'il fait

de cette expofition eft affez jufte ; il

dit à fes enfans qu'il croit défunis :

Les Grecs feroient encor abfolus dans l'Afie ,

S'ils avoient banni de leur cœur la jaloufie.

La
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La réponſe fage & genereufe de fes En-

fans , lui faifant connoître qu'il a pris le

change une feconde fois , il paffe au troi-

fiéme motif qui l'a porté à les raffembler.

Ce motif eft l'Hymen d'Abradate & d'E-

rinice ; l'un des Princes s'y oppoſe , &

l'autre le fouhaitte. Il faut les mettre d'ac-

cord fur ce point , digne objet d'une Sce-

ne déliberative ! Tiridate perfifte dans

fon éloignement pour cet Hymen ; il

fonde fes refus fur la honte qu'il y au

roit pour Erinice , d'époufer un fujet de

fon pere. La vivacité avec laquelle il

s'explique , fait deviner aux Spectateurs

la paffion criminelle qu'il a dans le cœur ;

Arface & Artaban ne fçavent à quoi at-

tribuer ce tranſport . Tiridate fort , & le

Roi fait connoître qu'il veut bien ´uſer

encore de complaifance envers un fils qui

vient de s'oublier.

ACTE I I.

Arface & Tiridate commencent ce fe-

cond Acte ; Arface dit à fon fils qu'il

veut bien excufer fon caprice , & ne le

point preffer fur l'Hymen d'Abradate &

d'Erinice , ne doutant point qu'il ne

vienne bien-tôt expier fa défobéiffance

à fes genoux. Un plus grand interêt , lui-

dit-il , me doit occuper aujourd'hui . Cẹ

grand
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grand interêt , c'eft la foi des traités

qu'on l'accufe de vicler , en differant

l'Hymen réfolu entre Tiridate & Talef-

tris. Il dit à fon fils que tous les Ambaffa-

deurs des Princes Etrangers viennent de

le preffer de célebrer un Hymen d'où dé-

pend la tranquillité de toute l'Afie. Je

n'ai besoin que de deux Vers de l'Au-

teur pour faire voir l'injuftice de cette

demande , c'eft Arface même qui les dit

en parlant de Taleftris :

Des maux que vous fouffrez , le dange

reux poifon ,

Auprès d'elle vous prête une jufte raiſon.

Arface répond à cela qu'on ne penſe

pas de même chez tous les Potentats qui

ont interêt à cet Hymen ; mais ces Po-

tentats ne font- ils pas inftruits leurs
par

Ambaffadeurs de l'état pitoyable où Ti-

ridate fe trouve réduit? Quoi? Un Prince

pour qui l'encens fume dans tous les

Temples , & qui tend visiblement à fa

eft -il en état de fe marier ? Quoi

de plus injufte pour des Ambaffadeurs qui

l'exigent , & pour un Pere qui le com-

mande. Cependant Arface le veut abfo-

lument , & ne donne qu'un jour à fon

fils pour le déterminer. Il eft même fi

sûr de la juftice de fa demande & de la

poffibi
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poflibilité de l'execution qu'il dit à Ti

ridate :

Oui , mon fils , cette Fête ,

Par mes ordres déja ſe publie & s'apprête.

Le délai le plus court en feroit dangereux ;

Enfin je l'ai promis ; il le faut , je le veux ;

Adieu , préparez – vous.

N

Mitrane qui reste avec Tiridate eft en-

core moins excufable qu'Arface qui vient

de fortir. Ferfonne ne ſçait mieux que ce

fidele ami , que ce Prince n'eft point en

état de fe marier ; il ne fçauroit prendre

pour une feinte un mal qu'il voit redou-

bler à chaque inftant , & cependant il

paroît furpris du refus que Tiridate fait

de la main de Taleftris. Il fait plus , il

lui fait une agréable image de cet Hymen

qu'il efufe fi juftement. Voici comme il

lui parle :

Achevez un Hymen que l'Amour favorife :

Seigneur , de Taleftris vous connoiffez le

cœur ;

A peine votre flamme égale fon ardeur ;

Quels plaifirs vous promet une Reine fi

belle ?

Tiridate lui répond, que cet Hymen fe-

roir
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6.

roit un fupplice pour lui. Il le prie d'en-

gager Talettris à y renoncer la premiere.

Il lui avoue enfin qu'il aime fa propre

four. C'est proprement en cet endroit

que la Piéce commence. Voilà les Spec-

tateurs inftruits , car jufques -là ils n'ont

fait que deviner. Mitrane épouvanté d'u-

ne déclaration fi étrange , lui répond fa

gement :

Non , je ne prétends pas accroître vos dou-

leurs ;

Au lieu de mes confeils , je vous donne męs

pleurs.

Quel eft votre deffein ? que pouvez-vous at

tendre ?

Artaban , qui entre à la fin de cette

Scene , trouve fon frere dans un état

fi pitoyable , qu'il n'a plus la force de le

condamner , ni de fervir Abradate contre

lui. La reffource de ce dernier n'eft plus

que dans les bontez qu'Erinice a pour

lui. Cette Princeffe lui promet de preffer

Tiridate fur fon Hymen , elle le flatte

d'être affez chere à ce Prince , pour l'y

faire confentir ; elle ne lui eft que trop

chere , & c'est par cette raifon qu'elle

n'en doit rien obtenir fur ce point : nous

l'allons voir dans le troifiéme Acte,

АСТЕ
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ACTE III.

Je paffe legerement fur la premiere moi-

tié de ce troifiéme Acte , il ne s'y paſſe

rien qui donne matiere à des obſervations

critiques. Taleftris veut entrer dans l'Ap-

partement de Tiridate , pour s'informer

de l'état où il fe trouve. Les apprêts de

fon hymen , que le Roy a ordonnez , lui

perfuadent que ce cher Prince fe porte

mieux. Mitrane ne tarde pas à la tirer

d'une fi douce erreur ; il le fait même

avec une circonſtance très - dure
pour

elle ; il lui fait entendre que fa prefence

ne fervira qu'à aigrir les maux de Tiri-

date. Taleftris , qui s'étoit flattée d'étre

aimée de ce Prince , apprend par-là qu'el-

le ne le verroit qu'à titre d'importune ;

elle n'a garde de s'expofer à un accueil

fi mortifiant pour fon orgueil ; elle im-

pute ce mépris de Tiridate à quelque

amour nouvelle ; elle s'en explique bien-

tôt avec ce Prince même , qui là prie de

l'abandonner à fon malheur. Quoique ce

congé foit adouci par la maniere de le

donner , Taleftris ne laifle pas d'en être

picquée jufqu'au vif ; elle quitte Tiridate

en lui difant :

Prince , tous ces difcours ,

Pour guerir mes foupçons , font d'un foible

fecours.

Que
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Que dis-je ? en ce moment vos yeux , votre

contrainte ,

M'en donnent de nouveaux, & confirment ma

crainte ;

Mais il me reste encor affez de liberté ,

Pour prendrefurmon fort, confeil de ma fierté,

>

Tiridate voyant que malgré tous les

efforts qu'il veut faire fur lui-même

fon malheureux amour triomphe de fa

vertu ; forme enfin la fage réfolution de

fuir le péril , pour n'y pas fuccomber.

Quoique M. de Campiſtran ait employé

la même chofe dans Andronic , cela n'en

eft pas moins beau. Le voilà donc réfolu

à s'éloigner pour jamais d'une fœur qui

lui eft trop chere ; mais il la revoit pour

fon malheur , & dans cette fatale entre-

vûë , il apprend que fon Rival eft aimé.

Cette fituation eft des plus intereffantes ;

l'Auteur l'a un peu chargée , mais il ne

l'a fait que pour la rendre plus vive ; en

effet , s'il avoit été trop raiſonnable dans

cette Scene , on n'y auroit pas fenti la

moitié du plaifir qu'elle a fait , il eft cer-

tain qu'Erinice n'a rien à fe reprocher fur

l'amour qu'elle a pour Artaban ; fon pere

lui a deſtiné ce Prince pour Epoux , n'eft-

ce pas lui ordonner de l'aimer ? Son frere

n'approuve pas cet hymen , elle ignore

la
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la raifon fecrette qui le rend contraire à

fes plus chers defirs ; elle préfume qu'il

condamnera fon amour; mais cela fuffit-il

pour lui faire dire , en parlant à fa Con-

fidente :

Que je crains le projet où mon amour m'en-

gage , &c

Et en parlant à Tiridate :

Jeviens vous reveler le plus fecret myſtere,& c.

Ah! je n'ofe; je crains :

Le trouble de vos yeux confond tous mes

deileins ;

Encor plus quejamais, quoique je me propoſe,

Votre injufte chagrin à mes defirs s'oppofe;

Je le vois, Toutefois il faut vous découvrir

Le fort......

Ne diroit-on pas à voir toutes ces in-

terruptions qui reffemblent à des remords,

que la plus affreufe verité va fortir de fa

bouche? Cependant , fi vous y mettez plus

de raifon , vous en ôterez tout le feu.

D'ailleurs l'embarras d'Erinice & les ter-

mes que l'Auteur lui a ménagez avec art,

font prentre le chinge à Tiridate , & le

mettent dans une fituation des plus théa-

trales , malgré le comique qui femble en

réſulter. Ce Prince frappé du plus funeſtę

coup
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coup, par l'aveu que fa fœur lui fait de

fon amour pour Artaban , conferve pour-

tant encore affez d'empire fur lui-même

pour ne pas découvrir le fien ; il quitte

brufquement Erinice , qui croyant que

c'eſt un nouvel accès de fon mal , le veut

fuivre pour lui prêter fon fecours ; mais

il s'oppose à fon deffein par ce Vers qui

finit le troifiéme Acte :

Si vous m'aimez , ne me fecourez pas,

ACTE IV.

Toute la beauté de ce 4° Acte confifte

dans la continuation de la belleScene du 3 ,

quoique dans le fond cela ne faffe qu'une

Scene doublée ; je n'oferois le condam-

ner , fur tout dans une Tragedie dont le

fujet eft auffi fimple que celui de Tiridate.

Cet exemple a été fuivi heureuſement par

feu M. Duché , dans fon Opera d'lphi-

génie , en Tauride ; il auroit pû faire fa

reconnoiffance dans le quatriéme Acte :

il jugea à propos de nous donner deux

plaifirs pour un ; mais ce fut avec cette

difference , que la Scene du cinquième

Acte furpaffa de beaucoup celle du qua-

triéme , qui n'étoit qu'ébauchée. Je dis

que ce fut avec cette difference ,

que M.de Campiftron ne nous a pas donné

la même fatisfaction. La Scene du qua-

D triéme

parce
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triéme a paru beaucoup inferieure à celle

du troifiéme , & à l'aveu près , qui pou-

voit être également dans l'Acte préce-

dent , on n'a été que legerement ému

dans celui - cy. Ne feroit ce pas que cet

aveu eft un peu trop brufque ? Il vient

au premier Vers que l'Auteur met dans

la bouche de Tiridate. Je ne fçai s'il ne

vaudroit pas mieux qu'il fût un peu filé ,

& que ce ne fût qu'après que la conftan-

ce de Tiridate feroit à bout , qu'il dît :

Etnemourrai-je point,s'il devient votreEpoux?

pour

Les Apologistes de la Piece ne mán-

queront pas de raiſons autorifer cette

précipitation , & en tiendront peut -être

compte à l'Auteur comme d'une beauté.

Cet aveu,diront ils, lui doit échapper mal

grélui , & fans même qu'il s'en apperçoive.

Onnedoute point que ce n'ait été le deffein

de l'Auteur , d'autant plus qu'il fait dire

à Tiridate dans le milieu de la Scene.

Qu'ai-je fait , malheureux , n'ai-je pû me def-

fendre ..

C'eftmafœur qui meparle ! ah ! grands Dieux!

qu'ai-je dit

Je rappelle en tremblant mes fens & mon

efprit,

Jeregarde...je fonge... & tout me defefpere .

Ma foeur ... que ce filence exprime de colere !

!!
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Il m'eft donc échappé ce fecret odieux ;

Mais fçachez par quel fort il éclatte à vos

yeux :

Je partois triomphant de vos premieres lar-

mes ;

La fuite me fauvoit du pouvoir de vos char-

mes ;

En proye à mes tourmens , fans efpoir d'en

guérir ,

Je courois dans l'exil , les pleurer & mourir.

Les Dieux n'ont pas voulu qu'achevant ma

victoire ,

Je finiſſe ma courſe avec toute ma gloire ;

Ils m'ont encor rendu témoin de vos douleurs,

Et je n'ai pû deux fois refilter à vos pleurs.

Par ces quatre derniers Vers , l'Auteur

femble rejetrer le crime de l'aveu fur les

Dieux ; il feroit à fouhaiter que les Poëtes

conçuffent une idée plus parfaite de la Di-

vinité, & qu'ils cruffent que ces Dieux qui

préfident fur les actions des hommes , ne

les laiffent tomber que lorfqu'ils s'y expo-

fent
volontairement : il eft vrai que Tiri-

date n'oublie rien pour fuir à la deftinée ;

tout eft prêt pour fon exil volontaire ; par

quelle fatalitéfaut- il que fa fœur fe montre

encore à fes yeux ? Il fuit le péril , c'eft un

acte de prudence humaine ; le péril le

D ij vient
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vient chercher ; c'eſt une injuftice des

Dieux. Ne pouffons pas plus loin ce rai-

fonnement ; fi c'eft une faute à M. de

Campiftron , de rendre les Dieux com-

plices d'un incefte , il a un complice lui-

même dans l'illustre M de Racine ; Phe-

dre rend les Dieux coupables de fon

amour inceftueux , & par là elle nous in-

tereffe pour elle aux dépens des Dieux,

fur qui il fait tomber toute notre indigna-

tion. Ce quatriéme Acte finit par une

fituation affez rebattuë , mais qui ne laiffe

pas d'infpirer la terreur , quand les Ac-

teurs jouent auffi - bien que M. du Frefne

& Mile Lecouvreur. Tiridate veut fe tuer,

Erinice fe jette fur fon épée , ils fe de-

battent pendant quelques inftans , le de

feſpoir anime Tiridate , l'effroi eft peint

fur le vifage d'Erinice ; Artaban furvient

& fecondé par fa fœur , il défarme fon

frere qu'il fuit en prononçant ces mots :

Quelle horreur ! 1

Sauvons-le toutes fois , prévenons fa fureur.

Je ne fçais fi Artaban a deviné ce qui

vient de fe paffer entre Tiridate & Eri-

nice ; il femble que l'Auteur nous l'aid

voulu faire entendre par ces mots : quelle

horreur ! cependant Érinice n'a rien di

qui lui ait donné lieu de former ce foup-

çon , il est arrivé dans le temps que cette
Princes
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Princeffe luttoit contre fon freie pour lui

perc
er

.arracher l'épée dont il vouloit fe

Erinice lui a dit feulement en fe retirant

toute éperdue :

Ah ! mon frere , eft- ce vous que je vois en ces

lieux ?

Prenez foin de ce Prince.

Artaban étonné de ce qu'il vient de

voir , dit à Tiridate :

En croirai-je mes yeux ?

Quels tranfports ! quels projets , la douleur

vousfuggere ?

Que dois je foupçonner?

Ces derniers mots femblent tomber fur

l'incèfte : la réponſe de Tiridate peut aug-

menter ce foupçon , voici ces propres

termes :

Ah ! par pitié, mon frere ,

Ne me regardez pas , je vous fuis.

J'avoue que ce dernier Vers dit quelque

chofe, mais un crime tel que celui de l'in-

cefte ne doit pas être foupçonné legere-

ment ; cependant,quoique l'aveu n'ait été

fait qu'à Erinice , il devient tout-à- coup

public , fans qu'on fçache ni pourquoi ,

ni comment. Nous l'allons voir dans le

cinquiéme Acte. D iij
AC-
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ACTE V.

с

Je ne m'arrêterai pas beaucoup à ce

dernier Acte,tout le monde l'a jugé le plus

foible de la Piece , & le 3 & le 4º avoient

beſoin de tout l'interét que l'Auteur y a

mis , pour rappeller les Spectateurs , après

le dégoût que le dernier à dù leur laiffer.

Erinice le commence par un Monologue

dans lequel elle exprime toute l'horreur

que lui caufe le coupable aveu que Ti-

ridate vient de lui faire ; on peut même

dire que fes remords vont un peu trop

loin ; on en va juger par ces deux Vers :

Et toi , Divinité , que l'Orient revére ,

Ade pareils forfaits , prête- tu ta lumiere.

Qu'auroit- elle dit de plus fi fon frere lui

avoit fait violence ? & s'il avoit confom-

mé le crime , comme fit autrefois Amnon

que l'Auteur a pris pour modele de fon

Heros , ou du moins qui l'a porté à trai-

ter fon amour inceftueux fous d'autres

noms ? Erinice n'eft coupable de rien ,

elle n'eft que malheureufe , & les repro-

ches qu'elle fe fait font outrez : mais la

haute vertu fe punit de tous les malheurs

dont elle eft la caufe , quoiqu'innocente.

Quelfurcroît dedouleurpourErinice dans

laScene fuivante. Artaban vient lui annon-

cerque lebruit de leurs malheurs commen-

ce

6

0
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ce à fe répandre , & que Taleftris qui en

eft déja informée , fe prépare à retourner

dans les Etats , & fait craindre qu'elle ne

tire une vengeance éclatante de l'injure

dont on l'a couverte ; faifons un moment

de reflexion fur cette publicité d'un aveu

qui ne s'eft paffé qu'entre deux perfonnes.

Erinice vient d'en témoigner trop d'hor-

reur pour nous laiffer croire qu'elle l'ait

divulgué elle-même. Artaban n'a fait que

Tle foupçonner , & nous a paru trop fage

dans toute la Piece , pour nous donner

lieu de le charger d'une pareille indifcre-

tion ; ce ne peut donc être que Tiridate ,

qui agité de remords , a laiffé échapper

ce funefte fecret ? Mais fi l'Auteur le fup-

pofe , il doit en inftruire les Spectateurs,

qui veulent qu'on leur rende compte du

moindre petit incident.

Erinice voyant approcher Arface , ne

peut foutenir fa prefence, & finit la Sce-

ne par ce foible Vers : 1

Qu'ilignore ma peine & ma crainte mortelle.

Arface furpris de la fuité d'Erinice &

de la confternation d'Artaban , ne fçait

qu'en penfer. Cette nouvelle fi publique

n'eft pas encore parvenuë jufqu'à lui ; on

peut répondre à cela qu'on a pris foin de

lui cacher la honte de fa famille , & que

dans bien des accidens de la vie , les per-

D iiij fonnes
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fonnes qui y font les plus intereffé

font fouvent les derniers à les apprendr

Artaban lui en dit affez pour lui ouvr

les. yeux , & par là il fait monter fa co-

lere jufqu'à le rendre injufte. Artaban

n'oublie rien pour le porter à l'indulgen-

ce ; voici comment il s'exprime :

La crainte d'attirer votre jufte colere ,

Aux termes du devoir ramenera mon frere ,

Laiffez agir fur lui la raiſon & le temps.

Voici la réponse d'Arface :

Ah ! vous m'en dites trop , mon fils , je vous

entends.

Ainfi d'un crime affreux , Tiridate eft cou

pable !

D'un reproche éternel , Tiridate m'accable!

Pour effacer l'affront dont il nous charge tous,

Bientôt .....

L'arrivée de Taleftris l'empêche d'a-

chever & de prononcer l'arrêt de mort ,

mais il n'eft que differé. A peine voit-il

cette Amante offenfée , qu'il lui dit :

Madame , venez-vous d'un pere malheureux ,

Où plaindre ou rendre encor le fort plus ri

goureux ?

Venez-vous contre un fils me demander ven-

geance?

J'en
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J'en attefte le Ciel & les Dieux qu'il offenfe :

Vous l'obtiendrez. Heureux fi je puis en effet

Rendre la peine égale à l'horreur du forfait.

Si ce langage lui eft inspiré par la po-

litique , il faut avouer qu'il eft un grand

Maître dans l'art de diffimuler , puifqu'il

Pexerce dans des circonftances fi peu

compatibles avec le fang froid que de-

mande une pareille feinte ; mais commer

il a parlé de même à Artaban , nous ne

pouvons vrai femblablement attribuer

fon difcours qu'à un excès de colere. Maist

qu'elle eft mal fondée certe colere ! fon

fils eft plus digne de fa pitié que de tout

autre fentiment , l'Auteur ne l'a pas igno-

ré ,puifqu'il a chargé Taleftris du foin de

l'excufer par ces Vers :

-

Je le trouve toûjours , Seigneur , malgré fon

crime,

Digne de ma pitié , digne de mon eſtime ;

Je ne l'accufe point d'avoir trahi ſa foi ,

D'avoirfeint un amour qu'il n'eut jamais pour

moi :

Un trop noir afcendant tyrannifoit fon ame,

Ilbruloit malgré lui d'une funefte flamme,

Que 1 s Dieux irritez allumoient dans fon

cœur ,

D v Et
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Et dont malgré leur haine il fut l'ong-temps

vainqueur.

Voilà encore les Dieux chargez du

crime ; les Poëtes ne le corrigeront-ils ja-

mais de cette mauvaiſe habitude?Finiffons.

Tiridate fe punit lui feul , parce qu'il fe

croit feul coupable ; il vient après avoir

pris un mortel poifon qui le fait expirer

aux yeux d'Arface , d'Erinice , de Talef-

tris , d'Artaban & d'Abradate , à qui il

demande pardon des obſtacles qu'il a ap-

portez à fon hymen. Je ne dis rien de la

verfification , ce que j'en ai cité me diſe

penſe d'une recherche trop rigoureuſe.

BOUQUET

DE MADEMOISELLE D **.

A MONSIEUR P **.

Pour le 4. d'Octobre 1728.

A Moi, ma Mufe : il faut que je m'apprête

A celebrer l'illuftre Fête ,

De celui des Humainsque j'eſtime le plus ;

Mais dans notre Bouquet point de mots fu-

perflus ,

Point de ces phrafes rebutées ,

Mille
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Mille & mille fois repetées.

Point de ces tours ufez , où l'on dit qu'une

fleur ,

N'égale pas le don du cœur ;

Que l'une eft auffi tôt fannée ,

Et l'autre d'année en année ,

Voit renouveller fon ardeur.

Je veux du neuf, je veux du tendre :

A P**je veux faire entendre ,

Tout ce que je penſe de lui :

Que cela ſe faffe aujourd'hui.

Soit. D'un divin tranſport je fens déja l'extaſe;

Je fais des Vers, je fais ... arrête , ami Pégaze,

Tu menes mon coeur au galop :

J'apprehende d'en dire trop.

***

LETTRE de M..... fur une Epée

finguliere.

I

'L m'eft tombé entre les mains une Epée ,

que je crois fort ancienne & qui me paroît

- une piece curieufe. Je l'ai montrée à plufieurs.

de mes amis qui penfent la même chofe: en

voici la defcription.

C'eftune Lame à dos qui a deux pieds qua-

tre pouces & trois lignes de longueur. On

voit aisément qu'elle a été plus longue pour

Dvj · le
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le moins de 2. pouces, & qu'on

a retreffi une partie du talon

pour en faire un bout, de la

Toye qu'elle a à prefent , &

dont felon toutes les apparen-

ces , elle manquoit entierement

lorfqu'on fit la découverte de

l'Epée.

Sa largeur eft d'un pouce de-

puis le talon jufqu'environ la

moitié de la lame , d'où elle di-

minue peu à peu jufqu'à la

pointe. Le dos a cinq biſeaux

de même longueur & largeur..

Le premier commence immé-

diatement après le talon & le

dernier finit à cinq pouces &

quelques lignes de la pointe.

Le premier, le troifiéme & le

cinquième, font tournez vers

le deffus de l'Epée , & les deux

autres vers le deffous.

Dans le premier bifeau on lit

ces paroles VENUS VICTRIX

dans le fecond , PROVIDENTIA

AUGUSTI. Dans le troifiéme ,

FORTUNAE REDUCI . Dans le

quatrième , HELIOGA BALUS.

TI. Dans le dernier , MAXI-

MINUS I. Dans le plat de

l'Epée , on voit de chaque côté

quatre têtes d'homme , deux

defuelles font aux deux faces

du talon & les fix autres à une

certaine diftance l'une de l'au-

tre le long de la lame , trois

dans le plat du defus & trois

dans celui du deffous,
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Dans le plat du deffus à la derniere extremité

du talon , on apperçoit quelques reftes d'une

lettre quifemble avoir été une R. après laquelle

on voit un L. enfuite vient une figure qui oc-

cupe le refte du talon; & après la figure , dans

la même ligne que l'I, on lit dans la láme du

côté du dos , OPACIE.

Au bas de l'I , fe voit un V & après la fi-

gure dans la même ligne que l'I , on lit dans

la lame du côté du tranchant , LIGENI. Sur le

dos du talon on voit ces Lettres , UBRIOVA ,

lefquelles ne font , ce me femble , aucun fens,.

auffi bien que Ligeni & Opacie. Je crois ce-

pendant qu'elles en auroient un très bon , fi on

pouvoit lire ou fuppléer celles qui les préce-

doient & qui ont été détruites en rétreffiffant

le talon & le faifant devenir un bout de la

foye qui a été allongée par un morceau de

fer , dont on voit la foudure.

La figure du talon de cette face du deffus

eft dorée & reprefente la tête d'un homme qui

a un Cafque , fur lequel font plufieurs orne-

mens. La feconde tête de cette face a auffi un

cafque qui n'eft pas , à beaucoup près , fi fa-

çonné que celui de la premiere . La troifiéme

tête eft couronnée de Laurier , & la quatrié-

me a un Cafqué..

Dans l'autre face , c'ef-à dire , dans le plat

du deffous de l'épée , on voit à l'extrem ité du

talon une partie de la lette S. enfuite une R..

après laquelle vient une figuredorée qui rem-

plit le talon , comme dans la face du deffus.

Après la figure, dans la même ligne de l'R, on

lit OMAN qui avec l'R qui eft devant la

figuré fait ROMAN.

Au bas de l'S. & de l'R . on voit un I &

unT & aprés la figure OR. I X Cette

figure auffi-bien que la feconde de cette face a

9
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a un Heaume à la Romaine. La troifiéme

prefente une tête couronnée à rayons. La

quatriéme eft fi ufée , qu'on ne diftingue

pas fi c'eft une Tête couronnée ou fi elle

à un Cafque. Au refte , toutes les lettres ,

tant du talon que de la lame & des bi-

zeaux , font Majufcules ou Romaines , gra-

vées en relief , & dorées d'or moulu. Les

deux figues du talon font dorées , les autres

fix font à fimple graveure.

Si vous ouvos amis avez la curiofité de voir

cette Epée , je l'ai envoyée à Paris chez un

de mes amis . qui eft logé dans la ruë d'An-

jou , Fauxbourg S. Germain , au coin de la

ruë de Nevers , au fecond étage , où elle refte-

ra quelque-temps . Je fuis , &c.

Epitaphe de Féderic .

Cy-deffeY - deffous , Féderic repoſe.

De Monique plaignés le fort :

De pleurs réiterés elle honore fa mort.

Le Public ignore la cauſe ,

Qui le fit de fa Belle aimer à la fureur.

Il est vrai qu'il portoit le nom d'un Empe-

reur ;

Mais le nom feul eft peu de chofe.

De Turquie , il étoit natif:

Les Turcs font -ils d'aimables hommes ?

Non,
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Non. Leur amour rebarbatif,

Ne plaît point au fiecle où nous fommes.

D'un Négre il avoit la couleur ,

Excepté par le bout des manches.

On affûre qu'un More eft de nullevaleur ,

S'il a les extremités blanches.

A vingt-cinq ans il vît fon dernier jour :

Mourir alors , n'eft- ce pas grand dommage ?

Le défunt imitoit les Seigneurs de la Cour ;

Il n'en pouvoit plus à cet âge.

Féderic d'un grand deüil eſt toutefois l'objet :

Paffant , pourrois-tu bien deviner ce ſecret ?

Tout ce qu'il eut de rare , il ne faut plus le
taire ,

C'eftqu'il ne prit jamais de Rat :

Dévoilons vîte ce myſtere ,

Feu Féderic étoit un Chat.

Eloge funebre de Féderic.

F Ederic eft mort , quel dommage !

C'étoit la fleur des vrais Amans.

La Parque fans égard à l'âge ,

Trancha fes jours à vingt- cinq ans.

Féderic
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1

Féderic aimé de Monique

( Ce mot faitfon Panegyrique )

L'aima tellement à fon tour ,

Qu'on ne vît onc pareil amour.,

Nommer Monique , c'eft tout dire,

Hé ! qui ne connoît dans Paris

Cette Nymphe qui d'un foûrire ,

Fait naître Jeux , Amours , & Ris ?

Son Ama filch & fi tendre ,
* "I

Eut pour Rival un Alexandre ,

Mais tout à Monique eſt ſoumis ;.

Elle rend les Rivaux amis.

Féderic étoit Turc de race :

Près d'elle il devint gracieux.

L'autre Danois fondit fa glace

A la clarté de fes beaux yeux.

Ainfi voit- on que cette Belle

Fait éner au loin fes appas ,

Et
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Et qu'Amour réunit pour elle ,

Les coeurs de differens Climats.

Féderic aimoit la Mufique :

Mais quel goût pour le Claveffin ,

Quand ily voyoit de Monique

Voltiger la brillante main !

Monique vouloit-elle écrire ,

Féderic lui- même écrivoit.

Quoiqu'elle voulût faire ou dire

Féderic en tout la fuivoit.

Cet Amant pour plaire à fa Dame ,

En petits foins fe confumoit.

II fembloit lire dans fon ame ,

Et n'aimer que ce qu'elle aimoit.

Mais , trifte effet de fa tendreffe !>

Il crut par une erreur d'amour ,

Voir fans lui partir ſa Maîtreſſe

Et ce fut là fon dernier jour.

Mo-
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Monique eut beau lui dire , arrête ,

Je demeure... ô foins fuperflus !

Il gémit , il panche la tête ,

Il pouſſe un foûpir , il n'eſt plus.

L'on dit que fon cher Alexandre

Arrofant de larmes fa cendre ,

Et touché de ne le plus voir ,

Perdit les yeux de déſeſpoir.

M

Puiffe un trait fi rempli de gloire,

Mais à Monique fi fatal ,

Immortalifer la mémoire

D'Alexandre & de fon Rival,

諾

Paffant ; qui lis leur avanture ,

Tu croiras , fur cette peinture ,

L'un & l'autre un grand Potentat :

Alexandre eft un Chien Féderic fut un Chat.

RE-
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REPONSE du P. C. à M. L. C.

D. L. écrite de Paris le 7. Octobre

1728.

"

ONSIEUR ,

J'ai lû vos Remarques fur mon Para-

doxe , imprimées , p. 1785. du Mercure

d'Août 1728. & d'abord ne fçachant pas

qu'elles étoient de vous , & voyant que

vous aviés eu le malheur de prendre un

mauvais parti fur le Paradoxe Géomerri-

que , j'avois réfolu de n'y rien répondre.

Mais dés que j'ai ſçû par hazard que c'é-

toit l'Ouvrage d'un fçavant Académicien,

& d'un Académicien dont j'eſtime beau-

coup le merite , j'ai pris la plume pour

vous prier d'agréer auffi quelques Remar-

ques de ma part.

1. Pour le fond de la chofe , permet-

tés moi de vous renvoyer aux Réponfes

que j'ai eu l'honneur de faire au célebre

Secretaire de votre Académie , dans le

même Mercure d'Août , & à deux Ano-

nimes dans celui de Septembre.

2. J'avois averti qu'on eut à fe défier

un peu des apparences , & qu'il falloit

être
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être infinitaire. Je ne doute pas de votre

fageffe & de votre capacité à ces deux

égards. Mais il eft vrai que vous heurtés

un peu rudement les principes des infi-

nitaires dans vos Remarques.

3. Je reconnois la folidité de tout ce

que vous dites fur les Démonftrations &

fur les axiomes Géometriques. Mais vous

me permettrés de vous dire que j'ai fçû

tout cela lorfque j'ai donné mon Para-

doxe.

mieux

4. Vous dites que je renonce à un

axiome en faveur d'une prétenduë dé-

monſtration ; mais il eft de fait que je ne

fais qu'ajoûter la démonſtration à l'axio-

me, & expliquer l'un par l'autre.

5°. Vous ajoûtés que je n'ai pas

réuffi , lorfque j'ai avancé fans aucune

preuve quela Quadrature de M. Leibris

&c. Mais il eft pourtant vrai que j'ai

réuffi dans ce point là comme dans l'au-

tre , & qu'avec le tems j'attends de votre

équité que vous me rendrés juſtice là-

deffus.

6º. Il est vrai que j'ai dit cela fans

preuve. Mais je fuppofois & j'avertiffois

que je n'aurois affaire qu'à de vrais Géo-

metres infinitaires , capables de fuppléer

cette preuve , & de voir que deux gran-

peurs infinies telles que,, &c. &

, ne differant que d'une grandeur

I

finie ,
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finie , telle que l'aire du Cercle , étoient

géometriquement égales , quoiqu'arith-

métiquement inégales.

7°. Enfin , vous finiffés en difant que

vous attendés ma prétendue démonſtra-

tion & mon axiome auffi , & vous ajoû-

tés que ce doit être quelque chofe de cu-

rieux. Et bien , M. ayés la bonté de lire

le même Mercure où font vos Remar-

ques , & le Mercure fuivant , & votre

curiofité fera fatisfaite. Sans fortir même

de l'Académie , vous pouvés confulter

M. de Fontenelle , & apparemment auffi

quelques autres infinitaires, qui vous di-

ront que mon Paradoxe eſt une verité in-

conteftable. Je fuis , Monfieur , &c.

C. J

LOGOGRIFES ARITMETIQUES

fur les nombres , répondant aux fons

de la Langue Françoife , felon la Ta-

ble , ou l'a , b, c , du mois de Sep-

tembre , page 1944,

57. Logogrife de cinq nombres ou de

cinq fons.

Le 1er eft géomet . au 2 comme le 3

à 448.

u
Le 2. a. 3. comme le 4º. à 4.

Le3. a 4. comme le 5. à 2.

Le
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•Le 4

Le s

e

. au 5e
comme le 1 er à 3-2

·
e au i er,

comme le 2 . à

58. Logogrife de cing nombres ou de

cing fons,

e

Le 1er eft géomet. au 2 comme le 3-

à 9.23

Le 2. eft au 3. comme le 4°. à 17 .

Le 3º. eft aù 4°. comme le s . à 46. 13

Le 4% eft aus . comme le 1. a 31.

Le • eft au 1 er comme le 2 à 12 .

11

21

16

20

29

59. Logogrife de quatre nombres on de

quatre fons.

Le 1er eft aritmet. au 2 d . comme le 3 .

à 25.

Le 2 deft aritm. au 3. comme le 4º. à

moins fix .

Le 3. eft aritm. au 4. comme le 1er

à 28.

Le 4. eft aritm. aurer, comme le 2ª

à 23.

60. Logogrife de quatre nombres ou de

quatre fons.

Le 1er eft aritm. au 2 d. comme le 3 .

à 26 .

Le 2 eft aritm.au 3. comme le 4 .

à 8,

Le
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Le 3. e aritm. au 4. comme le 1er

Le

à
a 40 .

4 e. eft arit, au 1 er. comme le 2 4.

à 10.

61. Logogrife de fix nombres ou de

fix fons.

Le 1er. eft géom. au 2 d. :: comme le

e

3 °. à 57.54.

Le 2 d . eſt au 3 · :: com
me le 4e à 2. 14

25

Le 3. eft au 4

Le

Le 4. eft aus

5º. eſt au 6º,

e :: comme le 5

. :: comme le 6º.

:: comme le 1er. à

e à
S.

à 90 .

6 .
3

109

Le 6 , eft au 1
er

· :: come le 2 d. à
13

2. 18

62. Logogrife de deux nombres ou de

deux fons.

Lafomme de deux nombres égale 34.

La déference de leurs cubes égale 21736.

Le premier des deux fons , ou nombres

eft le plus fort.

63. Logogrife de quatre nombres ou de

quatre fons.

Le 1. eft aritm. au 3. comme le 2 ,
I

au I er.

Le quarré du 1 er. égale le 1er . & le 4 °.

plus deux fois le produit du 2 d. par

le 3º.

La
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La R. du 2 .... plus le 3. égalent

le du 4 .

Le cube du 3. égale deux fois le 1 " .

moins le du 3 .153

La R. cinquième du 4. égale le 1ª.

divifé par deux fois le 3. plus un.

Le 2 d. moins un , divifé par trois , eft

géom. au 4 . :: comme le 3 °. au I

moins deux.

er

64. Logogrife de cinq nombres ou de

cinq fons.

Le 1er. eft aritm . au 2 .: comme le

e

3.à 20.

Le 2 d. eft aritm. au 3. : comme le 4°.

à zero.

Le 3. eft aritm. au 4

à 27.

Le 4. eft aritm. au 5

moins fix.

Le s

e
• : comme le

5

:comme leer,à

. eft arit. au 1er.: comme le 2 4.

à 36.

65. Logogrife de cing nombres on de

cing fons.

La fomme totale divifée par deux, il refte

un divifée par trois , il refte un : di-

vifée par cinq , il refte un : divifée par

fept , il ne refte rien.

Leier. plus le 5. égalent le cube du

de la 3 º .

44

Le
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Le 2. égale la fomme des 3. & 4 °.

égale le s . moins un .

Le 3 с
·

Le 4. égale le 1er. plus la du 3 .

Trois fois le 5. égalent le 2 d. plus la ',

du i cr.

EXPLICATIONduLogogryphe dumois

d'Août dernier.

R Efvant dans mon Jardin , apuyé contre

un If,

Aux grands frais qu'il en coûte à paffer fa

jeuneffe ,

Je voulois par
moi-même , en tenant mon

Tarif,

En faire le calcul avecgrande jufteffe ;

Lorſqu'un Rat deffous moi , s'élançant à pro-

pos ,

Vint m'affaillir d'une brufque Incartade ,

Et fe plaçant d'un trait fans façon ſur mon

dos ,

Au tour de mon chapeau faifoit mainte gam-

bade ,

Fi , Rat , m'écriai-je à l'inſtant ,

Loin d'ici , fuis , Inſecte déteſtable.

Tout beau , difpenſe - toi de m'envoyer au

Diable ,

Pourfuivit l'Infecte enſautant ;

E Ec
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Et fonge que c'est moi qui de traits de folie ,

Ai toujours animé ton débile cerveau ,

Qui te développant le Dédale nouveau ,

Viens terminer ta réverie.

Tari feroit fans moiton jugement.

Ou bien à fec ; au fait , je t'ai rendu ſer-

vice ,

Toi , fans entrer en plus long compliment ,

Va-t'en tout de ce pas ordonner dans l'Of

fice ,

Pour égayer un peu mon brûlant apetit ,

Qu'on ferve devant moi pour tout mets un

Chat frit.

Par M. Thomin , Controlleur des Do-

maines du Roy à Estampes.

EXPLICATION du Logogryphe

du Mercure de Septembre.

L&

E mot de ce Logogryphe eft CAMELEON ,

& on peut dire qu'il n'en a point encore

paru dans le Mercure qui préfente plus de

variations , & de faces differentes ; ainfi le

choix , & l'application du mot à l'Animal ,

qui eft , dit- on , fufceptible de prefque toutes

les couleurs , paroiffent fort heureux,

Au changement par la nature

Je
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Je fuisfans ceffe deſtiné ,

Et de même mon nem imitant mafigure.

Endiverfesfaçons peut être combiné ,

&c......

On trouye en effet dans CAMELEON , fui-

vant les divifions , tranfpofitions , & autres

operations ufitées dans ces fortes de jeux d'ef

prit , les noms fuivans : Cam , fils deNoé

Ame, Leon , Ville , Leon Pape , Noel , Amen,

mot Hebreu , Melon , Eole , Eco , Ecole

Noce , Mane , Male , Valife , Enoc , compa-

gnon d'Elie , Cône , terme de Géometrie

Cléone , Gouvernante de Creufe dans la Tra-

gédie de Medée , par P. Corneille , Clé , &

Lame.

L'Auteur a fort bien compris toutes ces

chofes en affez peu de Vers , qui nous ont

paru naturels , & fort bien "tournés. Il a eu

raifon de finir de cette maniere.

Ami Lecteur , quoique tu tentes ,

Toutes ces formes differentes ,

Prouvent que tu perdrois de ta peine les fruits,

Si tu voulois me voir toujours tel quejefuis,

Le mot du 2. Logogryphe du Mercure de

Septembre , eft FAMINE , dans lequel on trou

ve Mine , Fa & Mi , Notes de Mufique , &

les mots , Ami& Amie,

>

Eij EX
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EXPLICATION des trois Enigmes

du Mercure de Septembre,

V

Ous demandés mon Diamant ,

Y penfés-yous , belle Dorine ,

Je ne ferai plus votre Amant

Vous ne cherchés que ma ruine.

Pourmoi quand je vous prends fans Vert,

Vous me traités de plaifant homme ,

Et ne m'avés jamais offert

Seulement un Pepin de Pomme.

Ma foi je fuis las de fouffrir,

A préſent je vous rends le change ,

Et ne veux au plus vous offrir ,

Que l'écorce de cette Orange.

D'Orvilliers de Vernon.

PRE-
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PREMIERE ENIGME.

Ous fommes quatre enfans choifis parmi

N nos freres ,

Pour fervir dans le monde à mille & mille af-

faires,

On nous voit en tout temps , à toute heure

cités ,

Et nos noms font écrits dans les plus grands

Traités ;

Tous les Actes fans nous feroient ineffi-

caces ,

Encore nous faut- il chacun donner nos pla-

ces ,

Le premier rang de droit appartient à l'aîné ,

Le ſecond au feptiéme eft juſtement donné ,

Notre frere puifné n'a que le rang troi-

fiéme ,

Et le huitième enfant fe place au quatriéme.

Mais ce dernier de tous et des plus in-

conftans ,

On verra dans fa place un autre en peu de

temps ,

Le frere à qui le rang donne la préfeance ,

En conferve le droit avec tant de conf-

tance ,

E iij Que
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Que ni forces ni loix , ni Roy ni Potentat

Ne fçauroient le changer de fon premier
état ,

Plufieurs fiécles n'ont pû terminer fa cas-

riere ,

Il vit naître & finir Roy , Nation entiere ,

Un inftant que l'on fçait , lui donnera la

mort ,

Son puifné dans fa place entrera tout d'a-

bord ,

De nous , qui que foyés , Lecteur , n'ayés

point honte

De prendre trois enfans un jour fur votre

compte.

DEUXIE'ME ENIGME.

Ors de ma fonction je fuis fort ma-Hniable ,

On fait ce que l'on veut de moi ;

Mais placée une fois , je fuis fi peu traitable ,

Qu'en vain mon Gouverneur veut me donner

la loy.

Si l'on me voit enflée , au moins , c'eft fans

nul fafte.

Je fuis bien loin d'avoir un tel défaut,

On me voit bien fouvent montée en un lieu

haut ,

Me
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Me promenant en un païs fort væke.

Je fuis foumife aux loix d'un bizarre étourdi ,

Qui ne refpecte rien , & même eft fi hardi ,

Qu'ilporte en bien des lieux le trouble & le

ravage ;

Il fe fait obéir , fans qu'on puiffe le voir ;

Afon fujet je fouffre un fi dur eſclavage ,

Qu'on m'attache & me pend pour le mieux

recevoir.

LOGOGRYPHE.

Quoique je ne fois point farouche ,

Difficilement on me touche ;

Je nais le longdes grands chemins ,

De même que dans les Jardins ,

J'ai fait couler le fang du plus juſte des hom-

mes ,

Le corps ou je tiens produit fleurs ,

Qui fontde diverfes couleurs ;

Je fuis enfin un arbre portant pommes .

Si tête & queüe en moi vous retranchez,

C'a , trouvez , cher Lecteur , le mot que vous

cherchez .

DARCE'.

E iiij NOU-
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NOUVELLES LITTERAIRES.

DES BEAUX ARTS , & c.

PAT

ATHOLOGIE DE CHIRURGIE ,

dans laquelle on explique toutes les

maladies externes du corps humain ; leurs

caufes , leurs fignes & leurs remedes ,

felon les principes des Modernes : fuivie

d'une nouvelle Ofteologie , où l'on ex-

plique méchaniquement la formation &

la nourriture des os : avec le Squelette

du Fœtus ; & une Differtation fur le

marcher de l'homme & des animaux ; fur

le vol des Oifeaux & fur le nager des

Poiffons:augmentée d'une Lettre deM***

contenant plufieurs Obfervations fur la

Dentition ; enrichie de figures : enſemble

la Myologie raisonnée. Par J. B. Verduc ,

Docteur en Medecine. Nouvelle Edition,

revûë & augmentée de quelques Remar-

ques pratiques , par M. D *** , ancien

Prévôt des Maîtres Chirurgiens de Paris.

A Paris , ruë de la Harpe , chez la veuve.

d'Houry , 1728. 3. vol. in 12. prix

9. livres.

SELECTA CARMINA , Orationefque

quorumdam, &c. Recueil de Difcours

publics,

"
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publics , prononcez par plufieurs Profef-

leurs très-celebres de l'Univerfité de Pa-

ris , &c. Ruë Galande , chezQuillau , fils,

1728. petit in 12.

SUPPLEMENT au Dictionnaire Hif

torique, Critique , Chronologique , Geo-

graphique & Litteral de la Bible. Enrichi

d'un grand nombre de figures en taille-

douce , qui repreſentent les Antiquitez

Judaïques. Par le R. P. Dom Auguftin

Calmet , Religieux Benedictin , Abbé de

Senones. Avec une Differtation du Che-

valier de Folard , fur la Tactique des

Hebreux & des Juifs , & des Obſerva-

tions fur les Marches , les Campemens ,

les Batailles & les plus fameux Sieges

dont il eft fait mention dans les Livres

Saints. A Paris , Quay des Auguſtins ,

chez Emery , Sangrain & P. Martin

1728. 2. vol. in fol.

ABREGE HISTORIQUE DE LABIBLE,

avec des Nottes Litteraires & de courtes

Explications pour en faciliter l'intelligen-

ce , & aider à la memoire , à la faveur

d'un Diftique qui exprime en fubftance

le contenu de chaque chapitre. Nouvelle

Méthode pour apprendre avec facilité à

la retenir fidelement. Par L. R. P. D. S.

A. R. M.AParis , Quay des Auguftins,

Ey chez
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chez Jacques Langlois , 1728. 4. vol.

in 12. prix 8. livres.

EVANDRE ET FULVIE , Hiſtoire

tragique. A Paris , Quay des Auguftins,

chez G. Amaulry , 1728. in 12. de

190. pages.

HISTOIRE ROMAINE , depuis la

fondation de Rome juſqu'à la Tranfla-

tion de l'Empereur Conftantin , traduite

de l'Anglois . A Paris , rue S. Jacques ,

chez L. Guerin & G. Martin , & Quay

des Auguftins, chezJacq. Guerin , 1728.

6. vol. in 12 .

INSTRUCTION GENERALE pour les

Intereffez au Canal de Picardie. A Paris,

chez P. Simon , 1728. broch. in 4.

Les Curieux trouveront dans cet Ecrit

toutes les particularitez qui regardent le

Canal auquel on va travailler , ſa difpo-

fition , la fuite des operations projettées ,

l'Edit du Roi , le Tarif general des droits

du Roi fur la Navigation du Canal , le

Traité fait entre les fieurs de Marcy

Crozat & autres Intereffez , &c.

Ce , Canal l'un des plus confidera-

bles qu'on ait entrepris , fera très-utile

pour la Ville de Paris. Il favorifera le

Commerce du Nord avec la partie Me-

ridionale
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ridionale du Royaume ; la Manche avec

la Méditerranée , &c.

Les travaux du Canal qui doit joindre la

Riviere de Somme à laRiviere d'Oife,com-

menceront à Chaulni , & rendront cette

derniere Riviere navigable jufqu'à Siffi ,

d'où le Canal fera tiré jufqu'à S. Quentin,

diftant de trois petites lieues. Il aura 8.

toifes de large & une de profondeur.

On rendra enfuite la Somme navigable ,

depuis S. Quentin jufqu'à Amiens , en

paffant par Ham , Peronne , Bray, Corbie,

&depuis Amiens jufqu'à Pequigni.

COMMENTAIRE fur les Coûtumes

generales de la Ville de Bordeaux & Pays

Bordelois ; par feu M. Bernard Automne,

Avocat au Parlement ; revû , corrigé &

augmenté d'un grand nombre d'Obſer-

tions fur les anciennes décifions , & de

plufieurs décifions nouvelles , avec une

Table très-ample de toutes les matieres

par ordre alphabetique & des Sommai-

res à chaque article . Par M. Pierre Dupin,

Avocat au même Parlement. A Bordeaux,

chez Etienne Labottiere , ruë S. James

1728. in fol. prix 18. liv.

HISTOIRE du Cardinal de Tournon,

Miniftre de France fous quatre de nos

Rois. Par le P. Charles Fleury , de la

Com-
E vj
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Compagnie de Jeſus . Dédiée à M. le Car

dinal de Rohan. A Paris , ruë S. Severin,

chez d'Houry , 1728. in 8. de 421 pag.

L'Auteur nous apprend dans fa Pré-

face , qu'il étoit dans la réfolution d'en

faire grace au Public. Une Préface , dit-

il , étant fouvent ennuyeufe , & toûjours

inutile quand l'Ouvrage qu'on prefente eft

complet ; cependant pour fe conformer à

un ufage établi , & pour accorder en mê-

me-temps quelque chofe à fon goût , il

en a fait une, la plus courte qu'il lui a été

poffible : & cela pour indiquer feulement

les fources où il a puifé les lumieres ne

ceffaires pour la compofition de cette

Hiftoire. Outre les meilleurs Hiftoriens

de France , d'Italie , d'Eſpagne , d'Angle-

terre , que le P. Fleury nous affure avoir

lûs, fuivant le pays qui fe trouvoit le

théatre des évenemens qu'il raconte , il a

de plus confulté avec foin la Bibliothe-

que du Roi, celle d'Anvers , de Paris , de

Lyon , de Toulouſe, de l'Abbaye de S.An-

toine , les Archives du Château & du

College de Tournon. Il a même , dit- il,

fait faire , mais inutilement , des perqui-

fitions à Rome , pour déterrer la Vie ma-

nufcrite , que Vincent Laure a écrite en

Latin de fon Maître le Cardinal de Tour

non. Un des puiffans motifs qui a en-

gagé le P. Fleury a entreprendre cette

Hiftoire
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Hiftoire , a été la jufte reconnoiffance

qu'une Compagnie dont il eft membre ,

doit à la protection toûjours conſtante

& aux bienfaits fignalez du Cardinal de

Tournon. Notre Hiftorien avoûë auffi

qu'il a cedé à l'inclination naturelle de

louer un Heros qui a jetté tant d'éclat fur

une Patrie , qui m'eft , dit- il , commune

avec lui. Nous fouhaiterions d'entrer dans

un plus grand détail de la Préface qui eft

à la tête de l'Ouvrage que nous annon-

çons , mais nous ne fçaurions le faire fans

paffer les bornes que nous nous fommes

prefcrites. Nous remarquerons feulement

qu'elle eft très-inftructive , très- curieuſe

& fort agréable à lire.

ECLAIRCISSEMENS concernant la

maniere dont l'air agit fur le fang dans les

poulmons ; pour fervir de Réponſe aux

objections contenues dans une Lettre de

M. Michelotti , à M. de Fontenelle , par

M. Helvetius , Premier Medecin de la

Reine. A Paris , Quay des Auguftins,

chez Barois , 1728. in 4.

Ces Eclairciffemens font fuivis d'une

Lettre Latine du même M. Helvetius ,

adreffée à M. Winflow , fur la structure

des glandes.

HISTOIRE de l'Académie des Sciences,

depuis
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depuis fon établiffement en 1666. jul-

qu'en 1699. avec une fuite d'Ouvrages

de Phyfique & de Mathématique , impri-

mez fous fon nom , pendant cet intervale,

augmentée des Traitez mis au jour dans

le même temps par differens Académi-

ciens , & de plufieurs autres qui n'avoient

point encore parû. 13. volumes in 4.

avec figures. Ouvrage proposé par Souf-

cription. A Paris , chez Gabriel Martin,

ruë S. Jacques , François Montalant ,

Quay des Auguftins , J. Bapt. Coignard ,

fils , Imprimeur du Roy & de l'Academie

Françoife , rue S. Jacques ; Hyppolite-

Louis Guerin , rue S. Jacques , brochure

in 4. de 11. pages , 1728.

ruë

Conditions de la Soufcription.

Tout l'Ouvrage contiendra treize vo-

lumes in 4. & fera executé entierement

dans le courant de deux années . Le prix

pour les Soufcripteurs fera de cent livres,

dont le premier payement fera de vingt-

quatre livres en loufcrivant ; chacun des

cinq payemens fubfequens fera de douzę

livres en recevant deux volumes en blanc

de quatre mois en quatre mois , dont la

premiere livraiſon fera faite dans le mois

de Février prochain ; & le dernier paye-

ment fera de feize livres en recevant les

trois derniers volumes.

2 La
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pa-La condition des Soufcripteurs leur-

roîtra d'autant plus avantageufe , qu'on

fçait que les volumes ordinaires de ce

Recueil , fe vendent douze livres en blanc,

& que ceux- cy qui feront chargez de fi-

gures importantes , & d'une très- grande

dépenfe , ne leur coûteront pas huit livres

le volume.

11 fera tiré très-peu d'Exemplaires au-

de -là des Soufcriptions , & le prix pour

ceux qui n'auront pas foufcript fera de

cent cinquante livres.

Les Soufcriptions feront reçûës jufqu'au

premier Janvier 1729. exclufivement

chez les Libraires de Paris nommez cy-

devant , qui donneront une reconnoiffan-

ce folidaire , fignée d'eux. On pourra auffi

foufcrire dans les Villes de Provinces chez

les principaux Libraires.

Les mêmes Libraires avertiffent encore

que des perfonnes très- capables travail-

lent à la Traduction de l'Abregé des Tran-

factions Phylofophiques , ou Memoires de

la Societé Royale de Londres , avec l'Hif-

toire de cette Academie. Ouvrage qui

comprendra tout ce qu'il y a de meilleur

dans cette ample collection fur toutes les

matieres de Phyfique , d'Hiftoire natu-

relle & de Mathématique.

INSTRUCTIONS CHRETIENNES fur

la
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la Priere , &c. A Paris , ruë S. Jacques ;

chez Simart , 1728. 2. vol. in 12.

MAXIMES ET REFLEXIONS fur la

Comedie. Par Jacques Benigne Boffuet

Evêque de Meaux. Nouvelle Edition. A

Paris , rue S. Etienne d'Egrès , chez De-

luffeux , in 12.

LA BOUCLE DE CHEVEUX ENLEVE'E,

Poëme Héroi-Comique de M. Alexandre

Pope, traduit de l'Anglois. Par M ***. A

Paris, chez F. le Breton, pere , à la defcente

du Pont-Neuf, à l'Aigle d'Or , 1728.

brochure in 12. de 81. pages , fans l'E-

pitre & la Préface.

Ce petit Ouvrage , qui a paffé en An-

gleterre pour un chef-d'œuvre dans fon

genre , vient d'être traduit en notre Lan-

gue. On y trouve partout une imitation

comique d'Homere , que l'Auteur n'a

pas néanmoins prétendu traveftir par un

fadeburlefque. Fictions , images , defcrip-

tions , intervention de Divinitez oppofées,

Harangues , Songes , Combats Sacrifi-

ces , Digreffions même à la façon d'Ho-

mere , tout cela fe trouve dans ce Poëme,

qui n'eft cependant compofé que de cinq

Chants très-couts ; mais oùles propor-

tions font gardées comme dans les grands

Poëmes Epiques. Les Silphes & les Gno-

me
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mes , font les Divinitez , ou plutôt les

Etres fuperieurs qui y agiffent & y for-

ment ce qu'on appelle la Machine & le

merveilleux.

Onapprend dans la Préface que M. Po-

pe , entre autres Ouvrages qu'il a donnez

Dau Public , eft Auteur de la Traduction

en Vers Anglois , de l'Iliade d'Homere ,

qui a été fi juſtement loüée par M. de

Voltaire , dans fon Effai fur la Poëfie

Epique , nouvellement traduit de l'An-

glois en François. On vient auffi de tra-

duire & de publier les Difcours fenfez

& ingenieux dont cet Auteur a accom-

pagné fa Traduction de l'Iliade.

LeTraducteur de ce Poëme Héroi-Co-

mique , préfume modeftement que fon

Ouvrage plaira , parce, dit il , que les

beautez de l'Auteur couvriront les def-

fauts du Traducteur. Il ajoûte à la fin de

la Préface , qu'il attend du Public la re-

connoiffance dûë à un Voyageur qui a ,

dit-il , porté dans la Patrie une fleur des

Pays Etrangers.

L'Héroïne de ce Roman s'appelle Be-

linde , elle feule attire les regards & les

cœurs , dit l'Auteur ; on voit fur fa gorge

d'albâtre une Croix étincelante , qu'un

Juif auroit baisée & qu'un Infidele au-

roit adorée. La vivacité de ſon eſprit pa-

roît dans les yeux , qui s'arrêtent auffi

peu



2244 MERCURE DE FRANCE.

>

peu que les penfées ; elle diftribue éga-

lement les charmes de fon fourire , mais

elle n'accorde de grace à aucun. Elle

réprime les defirs fans offenfer les Amansi

éblouiffante comme l'Aftre du jous , elle

répand comme lui de tous côtez une lu-

miere égale elle plaît fans fonger à plaire.

Son air eft noble , fans orgueil ; fans hau-

teur elle impofe le refpect ; elle fçait ca-

cher habilement fes petits deffauts , fi on

peut dire que les Belles ayent quelque

chofe à cacher. Ces petits deffauts même

font fur le compte de fon fexe ; mais on

la voit & on les oublie.

Elle portoit d'ordinaire pour le fupplice

des cœurs , deux boucles de cheveux ,

qu'elle noüoit galamment , & qui retom-

bant en ondes égales fur le plus beau coû

du monde , en relevoient la blancheur.

Ces boucles charmantes étoient une

chaîneprécieufe , dont l'Amour fe fervoit

pour attacher fes Captifs. Les Oiseaux

& les Poiffons fe prennent aux filets ;

les beaux cheveux prennent les cœurs.

Un Baron audacieux , frappé de l'éclat

de ceux de Belinde , les defire & forme

le projet d'en faire la conquête. Unique-

ment attentif au fuccès , il veut employer

pour y réüffir & la force & la rufe , &c.

Ariel , environné des autres Silphes,

leur parle ainfi. Pour nous , nous préfi-

dons
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dons fur les Belles ; doux foin , emploi

galant , quoiqu'en apparence peu glo-

rieux, toute notre étude , vous le fçavez,

eft de garantir du vent du Nord , la pou-

dre de leurs cheveux , d'empêcher que le

Parfum des Effences ne s'évapore , d'em-

prunter des fleurs nouvelles , les couleurs

les plus vives , de dérober quelques goutes

de l'Arc-en-Ciel , pour en faire de l'eau

qui conferve la fraîcheur de leur teint,

d'étendre délicatement un rouge trom-

peur fur leurs jouës pâles , de frifer leurs

cheveux , de placer leurs mouches , de

donner enfin de la grace à leurs moindres

actions & de les rendre aimables de toute

maniere ; de faire même que dans leurs

fonges elles portent fi loin l'idée des mo-

des , qu'à leur réveil elles puiffent les

perfectionner ou en inventer de nouvelles.

Mais,helas ! ajoûta t'il,un augure funefte

menace en ce jour la plus belle des fem-

mes dont jamais Silphes prirent foin ...

Vous donc , Efprits , foyez attentifs à

Vous acquitter de l'emploi dont je vous

honore. Zephirette prendra foin de fon

Eventail. A toi , Brillant , je confie fes

Pendans d'oreilles ; Momentille gardera

fa Montre ; Crifpine veillera fur fes belles

Boucles de cheveux ; & moi , Ariel , je

ferai attentif à Mirinne , fa Chienne. Mais

50. Silphes choifis , feront commis à la

deffenſe
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1

deffenſe de fon Jupon :les Jupons ceden

fouvent aux affauts , quoiqu'ils foient def-

fendus par des Jupes refpectables , par

des plis fept fois redoublez , par des pa-

liffades de franges & par un vafte rem-

part de baleines .

Si nous nous engagions plus avant dans

cet Extrait , nous copierions infenfible-

ment tout l'Ouvrage . En voilà affez pour

donner une idée de la maniere dont il

eft écrit.

ARGENIS , Roman Hiftorique. A Pa-

ris , Quay de Gefures , chez P. Prault,

1728. 2. vol. in 12. d'environ 700. pa-

fans la Préface & l'Epitre de Barcelayges,

à Louis XIII.

DESCRIPTION ABREGE'E des prin-

cipales Régions de la Terre , tirée des

plus fameux Voyageurs , pour fervir d'in-

troduction à la Géographie. A Paris ,

Quay des Auguftins , chez Jacques Lan-

glois, 1728. in 8.

OEUVRES DIVERSES de M. de la

Fontaine , de l'Académie Françoiſe. A

Paris , Quay de Conty , chez la veuve

Piffot , 1729. in 8. 3. volumes de près

de 400. pages chacun , fans y compren-

dre les Tables , l'Avis des Libraires , le

Por-

1
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Portrait de M. de la Fontaine , fon Eloge

par M. Perrault , & la Relation de la

converfion , qui en contiennent 27.

Sous le titre d'Oeuvres diverfes , on

donne ici ce qu'on a pû raffembler des

Ouvrages de M. de la Fontaine , tant en

Profe qu'en Vers , à l'exception de fes

Fables & de fes Contes.

>> Ceux de fes Ouvrages qui avoient déja

»été imprimez , dit l'Avis des Libraires ,

»> ne l'avoient été la plûpart que dans des

>> Recueils , aujourd'hui très- rares ; per-

fonne n'ayant fongé jufqu'à prefent à en

faire un Corps . Mais outre les Pieces

>>qui étoient difperfées dans tous les Re-

>>cueils , nous avons eu le bonheur d'en

>> acquerir quantité d'autres qui fe gar-

>>doient dans la famille de l'illuftre Au-

»teur. La Veuve de fon fils a livré fes

»propres Originaux , &c. Les Pieces qui

»paroiffent ici pour la premiere fois , ont

»une marque particuliere à la Table de

>> chaque volume.

Nous donnons ici un échantillon de

ces Pieces qui n'ont pas encore yû le jour,

Sous

Epitaphe de Moliere , 1673 .

Ous ce Tombeau gifent Plaute & Terence,

Et cependant le fieur Moliere y gît.

Leurs trois talens ne formoient qu'un eſprit ,

Dont
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Dont lebel Art réjoüiffoit la France.

Ils font partis , & j'ai peu d'eſperance ,

De les revoir . Malgré tous nos efforts ,

Pour unlong-temps , felon toute apparence ,

Terence & Plaute & Moliere font morts.

Epitre à M. de Turenne , 1674.

H quoi ! Seigneur , toûjours nouveaux

E Combats !

Toûjours dangers ! vous ne croyez donc pas

Pouvoir mourir ! Tout meyrt , tout Heros

paffe.

Cloton ne peut vous faire d'autre grace ,

Que de filer vos jours plus lentement ,

Mais Cloton va toûjours étourdiment.

Songez-ybien; fi ce n'eſt pour vous- même ,

Pour nous , Seigneur , qui fans douleur ex-

trême ,

Ne fçaurions voir un triomphe acheté ,

Du moindrefang qu'il vous auroit coûté.

C'eftun avis qu'en paffant je vous donne,

Et je reviens à ce que fait Bellone.

A peine un bruit fait faire içi des vœux ,

Qu'un autre bruit y fait faire des feux.

C'est un retour de Victoires nouvelles.

La

ยุ
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LaRenommée a-t'elle encor des aîles ,

Depuis le temps qu'elle vient annoncer ,

Tout eft perdu ; l'Hydre va s'avancer ;

Touteft gagné, Turenne l'a vaincuë ;

Et fe voyant mainte tête abbatuë ,

Elle retourne en fon Antre à grands pas;

Quelque Démon que l'on ne connoît pas ,

Luirend en hâte un nombre d'autres têtes ,

Quifous vos coups font à cheoir toutes prêtes,

Voilà , Seigneur , ce qui nous en paroît.

Car d'aller voir fur les lieux ce que c'eſt,

Permettez- moi de laiffer cette envie ,

Anos Guerriers , qui n'eftiment leur vie,

Que comme un bien qui les doit peu toucher,

Ne laiffant pas de les vendre bien cher.

Toute l'Europe admire leur vaillance ,

Toute l'Europe en craint l'experience.

Bon fait de loin regarder tels Acteurs.

Ceux de Strasbourg devenus Spectateurs ,

Unpeu yoifins , comme tout fe diſpoſe ,

Pourroient bien-tôt devenir autre chofe,

Je ne fuis pas un Oracle , & cecy

Vient de plus haut ; Apollon , Dieu mercy,

Me
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Me l'a dicté ; fouvent il ne dédaigne
}

De m'infpirer. Maint Auteur nous enſeigne ,

Qu'Apollon fçait un peu de l'avenir.

L'autre jour donc j'allai l'entretenir,

Du grand concours des Germains , tous en

armes.

L'Héliconmême avoit quelques allarmes,

Le Dieu foûrit , & nous tint ce propos :

Je vous enjoins de dormir en repos ,

Poëtes Picards & Poëtes de Champagne.

Ni les Germains ; ni les troupes d'Espagne,

Ni le Batave, Enfant de l'Ocean ,

Ne vous viendront éveiller de cet an ;

Tout auffi peu la Campagne prochaine,

Je vois Levis , qui des bords de la Seine ,

La foudre en main , au Printemps partira,

Malheur alors à qui ne fe rendra.

Je vois Condé, Prince à haute avanture ,

Plutôt Démon qu'humaine creature.

Il me fait peur de le voir plein de fang ,

Soüillé , poudreux , qui court de rang en rang.

Leplomb volant fifle autour fans l'atteindre.

Le fer , le plomb , rien ne l'oblige à craindre,

Quand telles gens couvriront vos Ramparts,

Je
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Jevous dirai : dormez , Poëtes Picards.

Devers le Rhin tout va bien pour la France:

▲urenne eſt là , l'on n'y doit craindre rien.

Vous dormirez ; fes Soldats dorment bien ;

Nonpas toûjours : tel a mis mainte lieuë ,

Entre eux & lui , qui les voit à fa queuë.

Epitre à M. de Vendôme , 1690 .

Prince , qui faites les délices ,

Et de l'Armée & de la Cour ,

Du vieux Soldat & des Milices ,

Et de toute la Gent qu'affemble le Tambour;

Le bruit de votre maladie ,

Afait trembler pour votre vie.

Il n'eſt Pelerinage où nous n'ayons ſongé.

Que fiperfonne n'a bougé , .

C'eft que le Monarque lui-même ,

Raffura d'abord les efprits ;

Et ce qu'il dit , vint à Paris

Avec une viteſſe extrême.

L

Sans cela tout étoit perdu.

Le Poëte avoit l'air d'un Rendu ,

Comment , d'un Rendu , d'un Hermite ,

D'un Santoron , d'un Santena,

F D'un



2252 MERCURE DE FRANCE.

D'un déterré : bref , d'un qui n'a

Vû de long- temps plat ni marmite.

Il femboit, à me voir, que je fufle aux abois.

Fieubet , auprès de Gros-bois ,

Tient contenance moins contrite :

Non qu'il fe foit du tout privé

Des commoditez de la vie :

Mêmeon dit qu'il s'eſt réſervé

Sa Cuiſine & fon Ecurie ,

Des gens pour le fervir , le neceffaire enfin ;

Un peu d'agréable , & lui fin :

Cet exemple eft fort à ſuivre.

J'en fçais un meilleur , c'eft de vivre :;

Car eft- ce vivre , à votre avis ,

Quede fuir toutes compagnies ,

Plaifans repas , menus devis,

Bon vin , Chanfonettes jolies ;

En un mot , n'avoir goût à rien?

Dites que non, yous direz bien.

Je veux de plus qu'on se comporte

Sans faire mal à fon prochain ;

Qu'on quitte auffi tout mauvais train ,

Je ne l'entends que de la forte,

Tant que votre Alteffe , Seigneur, Et
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Et celle encor du Grand-Prieur ,

Aurez une fanté parfaite ,

Je renonce à toute retraite.

Mais dès qu'il vous arrivera

Le moindre mal , on me verra ,

Vite à faint Germain de la Truite,

Frere Servant d'un autre Hermite ,

Qui fera l'Abbé de Chaulieu :

Sur ce, je vous commande à Dieu.

9 ouARCHITECTURE MODERNE

'Art de bien bâtir , pour toutes fortes

le perfonnes , tant pour les maifons des

Particuliers que pour les Palais , conte-

nant cinq Traitez. 1 ° . de la conftruc-

tion & de l'emploi des Materiaux . 2º. De

la diftribution de toutes fortes de places.

3°. De la maniere de faire les Devis.

4°. Du Toifé des Bâtimens felon la coû-

tume de Paris. 5 °. Des Us & des Coû-

tumes concernant les Bâtimens & Rap-

ports des Jurez Experts. A Paris , rue

S. Jacques , chez Cl. Jombert , 1728.

2. vol. in-4.

REVERIES Sérieufes & Comiques :

Oeuvres diverſes. Par M. *** . A Paris,

Fij
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à la defcente du Pont Neuf, chez Lan-

glois , 1728. in-8.

SECOND LIVRE de Piéces de Clave-

cin , compofées par M. Dandrieu , Or-

ganifte de la Chapelle du Roy , dédié à

S. A. S. M. le Prince de Conty. A Pa-

ris , rue S. Honoré & ruë du Roule , chez

Boivin & chez le Clerc , 1728. in-fol.

de 40. pages , fans la Table , l'Epitre

&c. prix , 12. liv. Le premier Livre eft

celui des principes de l'accompagnement,

fe trouvent aux mêmes adreffes.

Celui-ci eft compofé de fix fuites , com-

pofées de 41. Piéces , & quatre autres

fous le titre de l'Aubade. Au refte , nous

pouvons affurer qu'on n'a rien épargné

pour que la beauté du papier & la pro-

preté de la Gravure réponde à la beauté

de l'Ouvrage. On voit à la tête un fort

beau Frontifpice Allégorique , deffiné

par M. Lanceret , Peintre de l'Académie

Royale , & très bien gravé par M. Co-

shin.

Giffart & fes Affociez ont mis en vente

dès le commencement de Septembre

le IV. Volume de la Traduction de Po-

lybe , par le R. P. Dom. V. Thuillier

avec les Commentaires du Chevalier de

Follard , &c. Cet Ouvrage enrichi de

Figue



OCTOBR E. 1728. 2255

Figures , contiendra en tout huit Vo

lumes.

On imprime chez la veuve Piffot

Quai de Conti , la Comédie du Négli

gent , de feu M. de Frefni.

Onvend chez Henry , Libraire, rue S. Jac

ques , vis-à-vis S. Yves , une feconde édition

d'un Livre in 8. intitulé : Calculs d'vfage pour

Les Comptables , Tréforiers , Marchands , Ban-

quiers , Financiers & Officiers de Judicature ,

divifé en cinq parties , par le fieur Mason

ci-devant Eleve & Affocié de deffunt fieur

Claude Irfon , Juré - Teneur de Livres de

comptes.

On a diftribué dans la premiere Partie , les

nombres entiers & les parties defdits nom

bres en huit colomnes , toujours également

placées , page verfo & recto.

Chaque prix marqué au- deffus , en determi

ne le montant depuis mille livres jufqu'à un

denier.

Dans la premiere colomne on trouve celui

des Entiers depuis un par augmentation juſ

qu'à mille.

Dans la feconde , celui de vingt-huit par-

ties du poids de Marc , depuis une once jufqu'à

fept onces , depuis ungros jufqu'à fept gros ,

& par diminution depuis cinquante-quatre

grains jufqu'à un grain.

Dans la troifiéme , celui de trente - deux

parties de la livrede douze onces , depuis une

once jufqu'à onze onces , depuis une dragme

jufqu'à fept dragmes , depuis un fcrupulejuf-

Fiij qu'à
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qu'à deux , la valeur de l'obole , & depuis un

grain jufqu'à onze grains .

Dans la quatrième , celui de trente-unepar-

ties de la livre de quinze onces , depuis une

once jufqu'à quatorze onces , depuis un gros

jufqu'à fept gros , & depuis cinquante-qua-

tre grains jufqu'à un grain.

Dans la cinquième , celui de trente parties

de la livre de feize onces , depuis une once

jufqu'à quinze onces , depuis un gros juſqu'à

fept gros , & par diminution depuis trente-

fix grains jufqu'à un grain.

Dans la fixième , celui de trente une par-

ties du poids de cent pelant , ou quintal , de-

puis la valeur d'une livre jufqu'à cinquante,

& depuis une once jufqu'à cinq onces.

Dans lafeptième , celui de trente-cinq par-

ties du milier pefant , depuis la valeur d'une

livre jufqu'à neufcent livres.

,

Dans la buitiéme , & derniere colomne,

celui de trente-deux parties de la toife cou-

rante , quarrée & cube depuis la valeur

d'un piedjufqu'à cinq pieds , depuis unpouce

jufqu'à onze pouces , depuis une ligne jufqu'à

onze lignes , & depuis un point jufqu'à cinq

points.

Dans la feconde partie , on trouve les

taxations en dehors à tant pour livre , de-

puis dix- neuffols jufqu'à un denier , fur les

Tommes depuis cent mille livres juſqu'à une

livre , utile aux Tréſoriers Generaux de

l'Ordinaire & Extraordinaire des Guerres &

d'artillerie , Receveurs des Tailles , Taillons

de Cimes , Contributions & Repartitions de

Créanciers , au denier ou fols pour livre.

Dans la troifiéme , on trouve les Taxations

à tant pour livre , en dedans , depuis fix fols

jufqu'à
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jufqu'à un denier , fur les fommes depuis cent

mille livres jufqu'à une livre ; neceffaire à

Mrs les Gardes du Tréfor Royal , Tréforiers

de l'Ordinaire &Extraordinaire des Guerres.

Traittans , Financiers , & autres Intereffez

dans les affaires du Roy.

Dans la quatrième , on trouve les mesures

Etrangeres converties en celles de Bordeaux ,

Lyon , la Rochelle , Nantes, Rouen & Paris ,

& réciproquement celles defdites Villes , en

mefures Etrangeres , utile aux Banquiers ,

Négocians , Marchands & autres , en corref

pondances avec lefdites places.

Dans la cinquième , on trouve la conver-

fion des poids Etrangers en ceux d'Amfter-

dam , Belançon , Bordeaux , Paris & Straf-

bourg , de même que ceux defdites Villes

en livres pefantes Etrangeres , qui n'eft pas

moins neceffaire aux perfonnes dénommez

dans la quatrième partie.

On termine cet Ouvrage par une Table

& deux Tarifs , l'un pour le dixiéme denier ,

& l'autre pour le cinquantiéme. Pâr la Ta-

ble on connoît ce que chaque livre de vinge

fols rend par an , fuivant les differens deniers

d'interêts , & par les Tarifs ce que chaque

fomme doit porter de dixme ou de cinquan

tiéme. La connoiffance des poids & mefures

& leurs fubdivifions , le rapport qu'ils ont

à d'autres nombres divifibles en mêmequan-

tité de parties joint aux éclairciffemens .

Exemples & Ufages fur differens fujets ,

mêmepar rapport aux Vuidanges des terres .

toifé de bois de charpente & autres , Chan-

ges Etrangers , fabrications & reformes d'Ef-

peces, depuis 1640. dont elle eft précedée ,

juftifie fenfiblement fa proprieté.

Fiiij Com
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·COMBINAISON GENERALB des

Changes des principales Places de l'Eu-

rope , par rapport à la France. Par le

fieur Darius , Banquier. A Paris , rue

S. Jacques , chez J. B. Coignard, fils a

1728. 3. vol. in- 8.

On va donner au Public un nouveau

Traitéd'Arithmétique & d'Algêbre , dans

lequel ces deux Sciences font démon-

trées ; ce Livre formera un in -12. d'en-

viron 400. pages. Le deffein de l'Au-

teur , M. Audierne , a été de rendre ces

deux Sciences faciles aux Commençants

qui n'ont point de Maîtres pour les aider.

Le titre de ce Livre fera : Clef des Ma-

thematiques , ou l'Algêbré rendu facile à

la pouvoir apprendre fans Maître , avec

un nouveau Traité d'Arithmétique à l'u-

fage des Commençants. On donnera le

mois prochain une petite Deſcription de

ce Livre , avec le nom du Libraire qui le

yendra.

EXPLICATION de quelques Paffages

du Nouveau Teftament , pris au hazard ,

avec un Commentaire fur les Cymbales ,

&c. A Roterdam , chez F. Hofhont, 1727.

in-8 . de 378. pages , fans les Préfaces

& les Tables , une Planche. Tout l'Ou-

vrage eft Latin.

TRAITE
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TRAITE DES OFFICIERS , dans le-

quel l'Auteur fait plufieurs Obfervations

fur l'origine de la Nobleffe d'Allema-

gne , fur la diftinction d'entre les Com-

tes de l'Empire , & les fimples Nobles ,

&c. Par M. J. G. Eftor. A Strasbourg ,

chezF. Dulffecker , 1727. in-4. cet Ou-

vrage eft en Latin.

OPERE VARIE CRITICHв di Lu

dovico Caftelvetre , Gentil-huome Mode-

nefe non più Stampate , colla vita d'ell'

autore , fcritta dal Sig. Lud. Ant. Mura-

tori , Bibliotecario del Ser. Sig. Duca di

Modena. In Milano 1727. in 4. Ce Li-

vre le trouve à Paris , rue S. Jacques ,

chez Giffart.

.LA BIBLIOTHEQUE ITALIQUE , OU

Hiftoire Litteraire d'Italie , pour les mois

de Janvier , Février, Mars & Avril 1728.

paroît à Genéve , chez Marc Michel

Boufquer & Compagnie. On doit donner

un pareil Volume tous les quatre mois.

LE MENTOR MODERNE , ou Dif-

cours fur les mœurs du fiécle , traduits

de l'Anglois . Nouvelle édition , revûë ,

corrigée avec foin , & augmentée d'une

Table des Matieres. Amfterdam , chez

P. Humbert , 172 7. 4. vol. in 1. 2 .

F v SER
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SERMONS fur la Repentance , par

Tillotson , traduits de l'Anglois , par

M. de Beaufobre , chez le même. 1728.

PALERMO AMMONITO , Penitente

grato , &c. Palerme avertie , peni-

tente & reconnoiffante dans le formidable

Tremblement de terre du dernier Septem-

bre 1726. Narration Hiftorique , dans

laquelle on expofe le dommage caufé par

les fecouffes , & tous les évenemens mé-

morables arrivez à cette occafion. Par

D. Ant. Mongitore , Chanoine de l'Eglife

Primatiale.APalerme , chez Moſca,in-4•

de 120. pages , avec le Plan de cette

Capitale , où l'on marque les endroits

ruinez & endommagez.

LES MEDAILLES des Empereurs Ner-

va & Trajan , & des Impératrices Plo-

rine & Matidia , en moyen & en petit

Bronze. Dixiéme volume du Cabinet de

S. A. S. le Duc de Parme. A Parme

1727. infol. de 306. pages , tout l'Ou-

vrage eft en Italien.

Moſca débite à Naples , l'Incontinent

fans excufe , ou défenſe du précepte di-

vin , touchant la pureté , avec des moyens

faciles pour l'acquerir & la conferver.

Par M. Phil. Meda , Milanois , Evê

дне
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que de Converfano , divifé en 20. Entre-

tiens familiers. in-4. de 538. pages ,

1728.

On imprime par foufcription à Leip-

fic , chez M. G. Weydman , un Diction

naire Univerſel en quatre Langues ; Po-

lonoife , Françoife , Latine & Alleman

de , en 4. volumes in-fol.

LA POLITIQUE CIVILE & MILI

TAIRE , diviſée en Maximes& en Apho-

rifmes pourl'inftruction des Princes , des

Magiſtrats , des gensde Guerre , &c. Par

D. Jofeph Grille , à Meffine , &c,

ADAM , ou le Monde créé , Poëme

Philofophique. Par D. Thomas Cam-

philla Patrice , dédié à l'Empereur. Idem.

3728.

>

VOYAGE aux Ifles de Madere , des

Barbades , de Niéve , de S. Chriſtofle ,

& de la Jamaïque avec l'Hiftoire na-.

turelle des Herbes des Arbres , des

Quadrupedes , des Poiffons , des Oi-

feaux , des Infectes , des Reptiles , &c.

de la derniere de ces lfles , avec une In-

troduction où l'on rend compte des ha-

bitans de l'air , des eaux , des maladies ,

du Commerce, & oùl'on rapporte quel-

Fvj ques
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ques particularitez concernant le conti-

nent Voifin & les lles de l'Amerique.

Par M. Jean Sloane , Baronet , A Lon-

dres , pour l'Auteur, 1725 in -fol. fe-

cond vol. de plus de soa. pages &

125. planches , Ouvrage est en Anglois.

L'Auteur donna le premier Tome de

cette Hiftoire naturelle de la Jamaïque en

1707. Celui -ci eſt diviſé en huit livres

où il eft traité , 1. des Arbres & Ar-

briffeaux de la Jamaïque , diftribuez en

8. Claffes ou Chapitres , & en 255 cf-

peces ou articles. 2. Des Infectes , en

6. Chapitres & 125. Articles. 3º . Des

Poiffons teftacés , ou à écailles dures ,

en 15. Chap. & en 169. Art. 4º. Des

Poiffons Crustacés , c'est -à dire , à croû-

tes ou à écailles moins dures , en trois

Chap. && Art. 5o. Des autres Poif-

fons , en 7. Chap. & 40. Art. 6º. Des

Oifeaux en 3. Chap & 82. Art. 7º. Des

Quadrupedes & desSerpens , en 3. Chap.

& 36. Art. 8°. Des Pierres , des Terres ,

des Sables , des Mineraux & des Mé-

raux , en 16 Articles , ce qui fait en tout

741. Articles de differentes efpeces de

Plantes , d'Animaux & de Mineraux.

•

Dès la troifiéme page , le Lecteur.cu-

rieux trouve à fe fatisfaire par la defcrip

cription de l'Arbre fingulier de Mance-

nille , dont l'ombre feule eft mortelle ,

quand
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quand on s'y endort , & dont le fruit , fi

charmant à la vûë , fournit , ainfi que

le refte de la Plante , un fuc laiteux , qui

eſt le plus dangereux de tous les venins ,

& dont les Sauvages empoifonnent leurs.

fléches..

LE SOLITAIRE ANGLOIS , Ouver-

tures merveilleufes de Philippe Quarll.

Par M. Dorrington , Traduit de l'An-

glois. A Roterdam , chez Beman. in-12.

avec Figures.

REGLES furla fanté , & fur les moyens

de conferver la vie. Amfterdam chez

Pierre Humbert , 17 27. in-8,

a

HISTOIRE de Commerce & de la

Navigation des Anciens , chez le même ,

17.27. in-8.

TRAITE' de l'éducation des Enfans.

Par M. de Cronzas , chez le même. 20

2. vol. in- 1 2.

DEVOIRS des Dames & d'un Gentile

homme. Idem. 2. vol. in 1.2.

HISTOIRE SECRETTE des Femmes

Galantes de l'Antiquité. Idem. 3, vol.

in-12. 1726,

Jacob
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Jacob Tonfon , Libraire de Londres ,

propofa en 1725. par Soufcription , une

nouvelle édition des Actes de Rymer, en

17. Volumes , comme étoit la premiere ,

& dès cette année il commença à la met-

tre fouspreffe. Les conditions de la Souf-

cription étoient so . Guinées d'Angle-

terre à fçavoir 10. Guinées payables

en fouſcrivant , 20. Guinées en recevant

les 8. premiers Volumes , & 20. autres

en recevant les 9. autres . Ledit Libraire

a jugé à propos de changer ces condi-

tions , & de délivrer tout à la fois les 17.

Volumes aux Soufcripteurs , qui lui paye

ront , en les recevant , 40. Guinées , &

qui avec les 10. qu'ils avoient payés en

foufcrivant , fera la fomme de 50. Gui-

nées.

Il y a déja 15. Volumes imprimés , &

on travaille actuellement fur lefeizième

enforte que tous les 17. Volumes feront

délivrées aux Soufcripteurs dans dix

mois.

L'on n'enimprime que deux cens Exem

plaires , & il ne reste plus guéres que

tente foufcriptions à remplir. S'il reſte

quelque Exemplaire pour lequel on n'au-

ra point foufcrit , il fera vendu 100 .

Guinées. Cette nouvelle Edition fera très-

correcte , & exempte de toutes les fautes

de la premiere édition. Selon le calcul

de
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de M. Holmes , Sous- Garde des Re-

giftres de la Tour depuis 30. ans ; ilyen

a une très-grande quantité dans le pre-

mier Volume , & les autres Volumes de

cette premiere édition , font à proportion

auffi fautifs.

Ceux qui voudront foufcrire à Paris ;

s'adrefferont à M. Vater , Banquier, de-

meurantruedu Battoir , Faubourg S. Ger-

main , qui fe chargera de leur faire déli

vrer les 17. Volumes.

On imprime auffi àLondres une nou

velle édition des Oeuvres de Bacon , en

4. vol. in fol.

Il paroît depuis quelque temps un nou-

veau Poëme en Anglois de M. Pope , in-

titulé La Dunciade , c'est-à-dire , les

Stupides. C'eft un Poëme Critique &

Satyrique , où l'Auteur releve toutes les

bévües , & expofe la ftupidité de la plû-

part des Poëtes Modernes d'Angleterre.

Cet Ouvrage lui a fait beaucoup d'enne-

mis. Cependant ce n'eft point par d'indi-

gnes procedés , par des calomnies , ni

par de honteufes intrigues qu'ils cher-

chent à fe venger. Ils fe contentent de

publier prefque tous les jours contre lui ,

quelque Epigramme nouvelle ou quel-

que plaifanterie , pour le tourner en ri-

dicule à leur tour. M. Pope répond à

tour
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tout , & paroît le divertir beaucoup

cette guerre Litteraire. Cependant com-

me ces combats font fouvent des atta-

quesperfonnelles , & que de part & d'au-

tre on s'efforce de ridiculifer autant les

perfonnes mêmes que les Ouvrages

bien des gens trouvent cela contre la

bienséance , & voudroient qu'on fe bor-

nât à la Critique des Livres , & que les

Auteurs le menageaffent réciproquement,

fans s'attaquer fur leurs défauts perfon-

nels,

On apprend de Drefde , que le Roide

Pologne ayant réfolu de faire placer dans

fon Orangerie la Statue Equeftre en

-Bronze , le fieur Vinache , Sculpteur de

S. M. qui a fait le Tombeau du Comte

Siniawski , Grand-General de Pologne

a été chargé d'en faire le modele.

M. Prenner , Peintre du Cabinet de

l'Empereur , a entrepris une chofe qui

fera grand plaifir aux Amateurs des beaux

Arts. Il doit deffiner & faire graver en-

fuite , toutes les Peintures , Tableaux ,

Statuës , Vafes , Bas-relief , Figures an-

tiques & Pierres gravées , &c. dont les

Galleries & les Appartemens du Palais

de S. M. I. à Vienne , font ornez. On

compte

•



OCTOBRE. 1728. 2267.

compte que ce Recüeil d'Eftampes fera

4. vol. in fol.

On a fait partir de Vienne , avec le

nouveau Réſident de l'Empereur , qui va

à Conftantinople , un Relieur qui fera

employé dans l'Imprimerie du Serail

fous la protection des Miniftres Etran-

gers qui font à la Porte.

On écrit de Bologne que le Comte de

Marfigli , auquel le Public eft redevable

de plufieurs recherches très- curieufes fur

PHiftoire naturelle , eft parti pour Mar-

feille , où il a réfolu d'aller paffer le reſte

de les jours.

Le 31. Août , l'Académie Royale de

PHiftoire à Lisbonne , tint une Affem-

blée Generale , dans laquelle le Marquis

de Valença récita l'Eloge Funebre du

feu Infant Dom Alexandre , mort le 2 .

Juin , âgé de quatre ans , dix mois , neuf

jours.

Le 7. Septembre , au foir , la même

Académie fe rendit , felon la coûtume

dans l'Appartement du Roi , où le Comte

d'Ericeira , qui en eft Directeur , récita

un Difcours d'Eloquence à la loüange de

la Reine. Après quoi le Marquis d'A-

legrette
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legrette , le Vicomte d'Affeca , Dom

Philippe Maciel , Dom François d'Al-

meda , & Dom François Leitaon Fer-

reira , firent lecture de diverfes Differta-

tions fur l'Hiftoire de Portugal.

Le 2. de ce mois on vit à Utrecht une

Aurore Boréale qui tenoit un grand eſ-

pace depuis le Nord jufqu'au Nord-Ouest,

qui dura depuis dix heures du foir juſqu'à

près d'onze heures & demie.

On mande de Picardie , qu'il y a dans

le Village d'Herly , en Boulonnois , à

quatre lieues de Montreuil , fur le Che-

min de S. Omer , une fille nommée Ma-

rie-Françoiſe Derban , qu'on ne fçauroit

voir fans une extrême furprife. Elle n'a

guéres que quatre ans & demi , étant

née le 15. Mars 1724. elle a cependant

quatre pieds de haut , ayant la gorge &

les autres parties du corps comme une

fille de 2 o . ans. Les Medecins & Chirur.

giens de Montreüil l'ont vifitée. Ils la

jugent très-nubile. Elle a eu fes régles

dès l'âge de trois ans & huit mois. Son

raifonnement & fes manieres ne font
que

d'un enfant de fon âge.

On écrit de Normandie , du 25. du

mois dernier , qu'on avoit trouvé depuis

peu
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peu dans les ruines de Vieux , auprès de

Caen , 53. Médailles d'argent de divers

Empereurs , avec des revers peu com-

muns. Vieux paffe parmi les Sçavans

pour être les reftes de l'ancienne Ville

des Viducaffiens , confiderable dans l'An-

tiquité Gauloife. C'eft-là que fur trouvé

le Piedeſtal de Marbre de la Statuë d'un

Sacrificateur Gaulois , qui eft aujour-

d'hui au Château de Torigni , avec l'Inf-

cription rapportée dans le Mercure de

France.

Nous fupprimons les louanges que

M. G. L. d'Amiens nous donne ; mais

nous publions fon remerciement au fujet

du Remede dont il a été guéri de la dif-

fenterie en deux jours , inferé dans le

Mercure du mois d'Août dernier , page

1822. Cette recette , dit-il , eft courte ,

aifee & peu conteufe. Plufieurs perfonnes

s'en font fervis comme moi avec fuccès.

Les perfonnes attaquées de la même ma-

ladie , pourront avoir recours à ce Re-

mede , aydez des confeils d'un bon Me

decin.

Le fieur Louis Garnier , Sculpteur ;

Doyen , & Profeffeur de l'Académie de

S. Luc , de Peinture & de Sculpture de

Pa
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Paris , eft mort en cette Ville le 2 1. du

mois de Septembre , âgéde 89. ans..

›Feu M. François Girardon célebre

Sculpteur , l'avoit employé pour réparer

les Cires & le Bronze de la figure équef-

tre de Louis le Grand , de la Place des

Conquêtes , de même que les figures de

l'Apollon Pithien , du Laocoon , & plu-

fieurs autres tirées & fonduës d'après l'An-

tique , quiornent les Jardins de Verſailles

& de Marly. M. de Louvois , Miniftre

& Secretaire d'Etat , & Sur- Intendant

des Bâtimens , Arts , & Manufactures

fatisfait de fon travail , lui fit obtenir

une Penfion de 400. liv. qui lui fut re-

tranchée à la mort de fon Protecteur.

C'eft Louis Garnier , qui a compofé &

executé un Monument , que le Duc

Perth a fait élever à la mémoire de Jac-

ques II. Roy d'Angleterre , dans la pe-

tite Eglife de S. André du College des

Ecoffois , fur les Foffez de S. Victor ,

où la cervelle de ce Roi eft confervée

dans une Urne de Bronze doré: ce Mo-

nument eft d'un beau deffein , enrichi

de Marbre de diverfes couleurs , & de

Bronze d'une belle invention.

Il a fait dans l'Eglife des Dames Re-

ligieufes Hofpitalieres de S. Mandé

près Vincennes , un fort beau Tombeau

en

2
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en Marbre , orné de trois Figures de

Bronze , & de quelques ornemens de mê-

me Métail.

Il a auffi executé le Tombeau que la

Maréchale de Bouflers a fait dreffer au

Maréchal , Duc de Bouflers fon mari

après la mort en 1711. qui eft dans l'E-

glife Paroiffiale de Bouflers en Picardie.

Il travailloit fort bienle Marbre , mais

il excelloit fur-tout dans les Ouvrages

de Fonte , comme on peut le voir par

plufieurs Figures & Grouppes de Bronzé

de fa façon , & principalement dans le

Groupe du Parnaffe François , compofé

de 36. Figures , de plufieurs Arbres , &

de quelques petits Animaux, qu'il a exe-

cuté fur le deffein , & fous la conduite

de M. Titon du Tillet , Commiffaire-

Provincial des Guerres , ci-devant Maî-

tre-d'Hôtel de Madame la Dauphine

mere du Roi , Auteur de cet Ouvrage ,

dont nous avons parlé dans le Mercure

de Septembre 1723. dans celui de Juin

1727. & dont l'Auteur a donné une

Defcription très-étenduë,

M. Henry Sully , Anglois , du Comté

de Sommerfer , & Horlogeur de S. A. S.

M. le Duc d'Orleans , établi en France.

depuis long-tems , mourut à Paris le 13.

de
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e
de ce mois , dans la 48 année de fon

âge , après avoir abjuré la Religion An-

glicane entre les mains de M. le Curé de

S. Sulpice , & reçû les Sacremens dans

les fentimens d'une foi & d'une pieté

exemplaire. Il étoit non-feulement fort

habile dans fa Profeffion , mais diftingué

dans tout ce qui regarde les Mécaniques ,

la Navigation , & même l'Aftronomie.

Dès fa plus tendre jeuneffe , il eut beau-

coup d'ardeur pour les Sciences & pour

les Arts. Il apprit la Profeffion d'Horlo-

geur à Londres , & commença dès ce

temps-là à travailler à des Machines pour

mefurer le tems fur Mer. Il s'établit en

Hollande , & fit imprimer à Leyde , fon

premier Ouvrage en François , intitulé :

Inftruction pour régler les Montres & les

Pendules. Il écrivoit & parloit fort bien

le François , l'Anglois , l'Hollandois

l'Allemand & l'Italien , fes autres Ouvra-

ges font :

Régle Artificielle du Tems , en Fran-

çois , imprimé d'abord à Vienne en Au-

triche , & enfuite à Paris chez Dupuis ,

rue S. Jacques. Il avoit fait plufieurs

voyages en Allemagne avec le Duc d'A-

remberg , dont il étoit Penfionnaire.

Une nouvelle édition de fon Inftruction

pour régler les Pendules , beaucoup aug-

mentée , chez le même Libraire.

་

Il
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Il fut Directeur d'une manufacture de

Montres , établie à Verſailles . Après quoi

il s'appliqua de nouveau à fa Pendule

Marine à Levier , qui a très-bien réuffi

felon les experiences faites à Bordeaux.

Il en a fait des Defcriptions qui ont été

imprimées à Paris & à Bordeaux , & nous

en avons rendu un compte exact , dé-

taillé dans nos précedens Mercures.

Il a donné au public plufieurs autres

Ouvrages & divers Inftrumens de fon

invention, également induſtrieux & utiles,

poffedant fort bien quelques parties des

Mathématiques , & ayant un elprit inven-

tif & plein de fagacité pour perfection-

ner divers Arts & Profeffions. Il étoit de

plus très communicatif & très-ferviable

& nous avons oui dire à plufieurs habi-

les Maîtres que l'Orlogerie lui avoit de

grandes obligations. Il y a plufieurs Ou-

vrages de lui fur cette matiere , qui n'ont

point encore vû le jour , & qu'on don

nera au Public dans peu de tems.

Son dernier Ouvrage , qu'il n'a pas

eu le plaifir de voir dans fa perfection ,

eft la ligne Méridienne de l'Eglife de

S. Sulpice , dont nous avons donné la

Defcription dans le Mercure de Juillet ;

mais tout eft tracé , & il ne s'en faut

plus que 7. degrez 30. m pour être aux

Equinoxes , c'est à- dire , aux Signes d'V

&
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& de . Il a de plus laiffé toutes les

inftructions neceffaires.

M. Bernard de la Monnoye , né à Di-

jon le 16.Juin 1641. ancien Correcteur

à la Chambre des Comptes de la même

Ville , l'un des Quarante de l'Académie

Françoiſe , mourut à Paris le 15. Octobre

1728. dans fa 88 année .

Il poffedoit parfaitement les Langues

Latine , Grecque , Italienne & Efpa-

gnole, compofant égalementbien enProfe

& en Vers dans toutes ces Langues.

Le premier Ouvrage François qui com-

à le faire connoître dans le mon-

de, fut le Duel aboli , Piece qui remporta

le Prix de Poëfie qui venoit d'être fondé

à l'Academie Françoife. Il eut auffi l'hon-

neur de remporter les Prix de Vers des

années 1675 1677. 1683. & 1685.

lença

Enfuite il fit quelque tréve avec la Poë-

fie pour s'appliquer entierement à la con-

noiffance des Auteurs,& à cette forte d'é-

tude , qu'on appelle Critique. Il y réüffit

fi bien qu'il fut bien-tôt en relation & en

commerce de Lettres avec les plus

fçavans hommes de l'Europe , qui lui de-

mandoient fes avis , & qui en profitoient.

Jamais homme n'a été plus communica-

tif & n'a fait part plus volontiers de fes

lumieres à tous ceuxqui y avoient recours.

Sa
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Sa modeftie alloit jufqu'au point de prier

ceux à qui il donnoit liberalement fon

travail , de ne point le nommer dans leurs

Ouvrages . Parmi ces Auteurs il y en a

pourtant eu dont la generofité égalant fa

modeftie , n'a pu fe réfoudre à le priver

de la justice & de l'honneur qui lui étoient .

dûs. M. Bayle , entr'autres , en a fait men-

tion honorablement en plus d'un-endroit.

Ses Ouvrages imprimez font fes Notes

fur l'Ouvrage de Baillet , intitulé , Juge-

gement des Sçavans , où l'on peut voir

l'exactitude de la Critique la plus feru-

puleufe.

Le Menagiana , augmenté de moitié.

Ses Ouvrages manufcrits font fes Poë-

hes , tant Françoifes que Latines & Gree-

ques , où l'on trouvera des Pieces de tout

genre , & chacune excellente dans fon

efpece.

Quatre volumes in 4 de fes Lettres ,

la plus grande partie de Critique.

UnCommentaire fur lesPoëties deMe-

lin de S. Gelais , ancien Poëte François.

Son dernier & fon grand Cuvrage , c'eft

fes Remarques fur les Bibliotheques Fran-

çoiles de Duverdier & de la Croix du

Maine; il n'y a que deux ans qu'il eft.

entierement achevé. Les amateurs des

Belles Lettres , fçavent de quelle utilité

font ces anciennes Bibliotheques, & com-

G bien
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bien il feroit à propos qu'elles fuffent pur-

gées des fautes qu'on n'y trouve que trop

abondamment. Au moyen des Remarques

exactes & curieufes & des corrections

qu'y a faites M. de la Monnoye , on pour-

ra être fûr en confultant ces deux Biblio-

theques , d'y trouver l'exacte verité &

tous les éclairciffemens dont on aura be-

foin.

Tous ces Ouvrages manufcrits , ainfi

que la Bibliotheque de M. de la Monnoye,

font prefentement en la poffeffion de M.de

S. Port , Confeiller au Grand- Confeil.

L'Auteur des Memoires pour fervir à

l'Hiftoire des Hommes illuftres , dans la

République des Lettres , &c. imprimez

à Paris , 1727. nous apprend , T. I.

P. 127. que M. de Sallengre a fait im-

primer à la Haye en 1716 les Poëfies de

M. de la Monnoye , avec fon Eloge au

commencement.

Deux chofes rares à trouver enſemble

le rencontroient dans M. de la Monnoye,

l'érudition & la délicateffe dans la ma-

nierede penfer & de s'exprimer. Dailleurs

extremement modefte , d'une droiture &

d'une probité qui ne le caracterifoient

pas moins que fon érudition & fa déli-

cateffe.

Il a été confideré des perfonnes du pre-

mier ordre , & particulierement de M. le

Duc
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Duc de Villeroy , qui par une generofité

qui lui eft naturelle & qui apeu d'exem-

ples , l'a gratifié jufqu'à la mort , d'une

penfion de 600. livres.

Mais la veritable gloire de M. de la

Monnoye , c'eft fa grande probité , fon

efprit de Chriftianifme & de réfignation ,

& la maniere édifiante avec laquelle il a

terminé fa carriere.

Lazare-André Bocquillot , Licentié en

Droit Canon , Prêtre & Chanoine de

P'Eglife Collegiale de S. Lazare d'A-

vallon , en Bourgogne , mourut à Aval-

lon le 22. du mois de Septembre dernier ,

âgé d'environ 80. ans. C'eft un Sçavant

connu dans le monde Litteraire , par plu-

fieurs Ouvrages eftimez qu'il a donnez

au Public , pour l'utilité fur tout des Ec-

clefiaftiques.

Le fieur Pelletier , Facteur d'Inftrumens å

vent , neveu & Eleve de feu M. Nauft , avertit

le Public que le fieur l'Erablé , auffi Facteur

d'Inftrumens à vent , n'eft pas le feul qui

ait travaillé chez le fieur Nauft ; puifque

le fieur Pelletier, qui y travailloit de fon vivant

a toûjours continué après fa mort fous la

Veuve & marquoit les inftrumens au nom de

Nauft. A la verité , le fieur l'Erablé a auffi tra-

vaillé chez Madame Nauft quelques années

après , mais conjointement & de locieté avec

le fieur Pelletier & elle, jufqu'en l'année 1722 .

Gij que
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que le fieur Pelletier a jugé à propos de s'é-

tablir & de marquer fes Inftrumens à fon

non. Ainfi tous les Inftrumens qui ont été

faits par l'un ou par l'autre jufqu'à ce temps ,

ont été également marquez du nom de Nauft,

& le fieur Pelletier peut avancer qu'il a fait la

plus grande partie des Inftrumens marquez au

nom du fieur Nauft depuis fa mort. Le fieur

Pelletier demeure rue des Grands Cordeliers, AK

gros Raifin.

François Boivin , Marchand à Paris , ruč

S. Honoré, à la Regle d'or, fucceffeur de Henry

Foucault , pour difluader le Public des faux

bruits qu'on fait courir, qu'il quitte fon Com-

merce de Mufique , eft obligé d'avertir qu'il

le continue , & qu'on trouvera chez lui

toutes fortes de belles Mufiques , tant Françoi-

fes , Latines , d'impreffion & de Gravures ,

qu'Italiennes & autres des meilleurs Auteurs ;

de Gravures d'Hollande , & qu'il les donnera

au meilleur marché qu'il fe puiffe & prefque

au prix coûtant,

Nous avons reçû l'Avis fuivant , que nous

donnons dans les mêmes termes , en faveur

des perfonnes qui peuvent s'y intereffer.

On a perdu à Paris M. des Hayes , le plus

habile hommede fon temps pour la Choregra-

phie. Les Maîtres à Danfer des Provinces ,

même ceux des Pays voifins , venoient chez

lui , pour fe perfectionner dans cet Art ,

& pour les Danfes nouvelles , & c. Com-

me de tout temps on eft venu de plufieurs

endroirs du Royaume dans la Ville de Caën ,

même d'Angleterre , pour les differens exer-

cices de la jeuneffe , on avertit qu'à l'égard de

la Danfe & de toutes les nouveautez de cet

Art
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Art , on trouvera chez M. Hardouin , Maître

à Danfer de Paris , établi à Caen , tout ce

qu'on peut fouhaiter en ce genre : l'agrément

de la Ville & la modicité de la dépense , ont

déja engagé plufieurs perfonnes à profiter de

cette commodité.

************:***

CHANSON.

Eureux Oifeaux , vous chantez vos plai-
H
efirs

L'Amour qui comble vos defirs ,

Eloigne de vos cœurs le trouble & la fouf

france :

Vous fuivez une douce Loi ;

Mais fi vous reffentiez les douleurs de l'ab-

fence ,

Peut-être feriez vous auffi triftes que moi.

COUPLETS fur une Gavotte en

Rondeau , de M. Ripert ; par l'Auteur

de la Chanfon: Ton himeur eft Ca-

thereine.

Prenons tous le verre en main ,

Beuvons à notre aimable Hôteffe.

Prenons tous le verre en main ,

Et beuvons jufqu'à demain.

Giij
En
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1

En verfant ce jus divin ;

Ses beaux yeux verfent dans mon ſein,

Plus d'amour & de tendreffe,

Qu'il n'y coule de vin.

Prenons tous , & c.

Son efprit charmant & fin ,

Répand la vive allegreffe ,

Qu'on refpire en ce feſtin.

Chers amis , crainte d'en voir la fin,

Prenons tous , &c.

Second Couplet.

Le plus grand plaifir detous ,

N'eft qu'auprès de cette merveille ;

Le plus grand plaifir de tous ,

N'eft connu que de fon Epoux.

Dieu du vin , ne fois point jaloux ,

Si nous lui rendons coups fur coups ,

Même hommage qu'à la Treille,

Par nos tendres glous glous.

Le plus , &e.

Ľ

Ariane aux yeux fi doux ,

Quoique
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Quoique beauté fans pareille ,

Etoit encore au-deffous ,

Vien , Bacchus , tu diras comme nous.

Le Plus , &c.

SPECTACLES.

Es ComediensFrançois ont remisau Théa-

Ltre fur la fin de l'autre mois , la Trage-

die de Medée , qui n'avoit jamais été repriſe

depuis le mois de Fevrier 1694 qu'elle fut

donnée dans fa nouveauté , avec affez peu de

fuccès : la Dile Champmeflé y joüoit alors le

le principal Rôle. La De Balicour , qui le

remplit aujourd'hui , s'y acquiert beaucoup

deréputation; & les grandes affemblées qu'elle

attire , ne ceffent de l'applaudir. Elle n'avoit

point encore joué de Rôle où elle eut fait pa-

roître tant de talens . Le Rôle de Creüſe eſt

joué par la Dlle Labat , ceux de Jafon & de

Creon , par les fieurs du Frefne & Dumirail.

Cette Tragedie dans le goût d'Euripide &

de Sophocle, ainfi que celle d'Electre , eft de

feu M. Hilaire- Bernard de Roqueleyne , Sei-

gneur de Longepierre , natif de Dijon , mort

à Paris le 31. Mars 1721. M. Baillet dit qu'il

fut fçavant dès fa jeuneffe & il le place parmi

les Grammairiens , les Critiques & les Poë-

tes. M. Bayle , dans fa République des Lettres,

année 1684. page 392. fait l'éloge de fa Tra-

duction françoife d'Anacreon & de Sapho.

Nous avons encore de lui , les Editions de

Bion , de Mofchus & de Theocrite , qu'il a tra-

Giiij duits
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duits & commentez Un Difours en Profe

fur les Anciens , & de très belles Idyles.

Le 24. Septembre , l'Opera Comique donna

une petite Piece nouvelle d'un Acte , intitu-

lée , les Amours de Protée. C'eſt une Parodie

du Balet qui porte le même titre & qui a été

joué à l'Opera dans le même mois. Cette Piece

a terminé la clôture de la Foire , qui fut le

30. Septembre.

Les Comediens Italiens donnerent le 29.

Septembre , la premiere reprefentation d'une

Comedie nouvelle en Profe , en trois Actes ,

qui a pour titre : laJaloufie fans amour, ou la

Rupture embarrassante. Cette Piece n'a été

jouée que deux fois. L'Auteur , qui ne veut

pas être nommé , retira fon Manufcrit à la

deuxième reprefentation. Il avoue que le titre

qui peut faire le fujet d'une bonne Comedie ,

ne convenoit point ici , & que l'intrigue eft

défectueufe ; mais c'eft un coup d'effai , & il

efperoit que la maniere dont elle eft écrite ,

la vivacité du Dialogue & fur tout le jeu des

Acteurs , auroient pû lui procurer un accueil

plus favorable.

Le 14. de ce mois , on remit au Théatre les

deux Lelio & les deux Arlequins , Comedie Ita-

lienne en trois Actes , imitée des Minechmes

de Plaute. L'Auteur Italien y a doublé la ref-

femblance dans les Valets ; le Maître joue auffi

le Rôle des deux Lelio Jumeaux , & Arlequin

celui des deux Arlequins auffi Jumeaux. Ila

un petit Manteau & une plume à fon chapeau

pour diftinguer l'Arlequin de Ville d'avec celui

qui arrive d'un long voyage avec fon Maître,

quieft auffi diftingué de l'autre Lélio , par quel-

que changement dans fon habit. Cette Piece ,

oû
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•

où l'on voit un Jeu de Théatre continuel, cit

jouée par tous les Acteurs d'uneman iere inimi-

table. Les Italiens font très capables de rendre

avec autant de juftefle que de préciſion & de

naturel , un pareil fujet de Comedie.

Le 26 Septembre , l'Académie Royale de

Mufique donna la derniere reprefentation du

Ballet des Amours de Protée , dont onpeut voir

l'Extrait dans le dernier Mercure , & reprit le

30. l'Opera de Roland, dans lequel les S's Du-

mas & Patin , deux nouveaux Acteurs , chan-

terent pour la premiere fois ; le premier dans

le Rôle de Medor,& le fecond dans les Rôles de

Démogorgon , dans le Prologue , & de Ziliante

dans la Piece.

Le Jeudy 14. de ce mois, on reprit l'Opera de

Bellerophon, dans lequel le S Tribou, chanta le

principal Role , & le Sr Dun , celui d'Amifo-

dar. Le fieur Fontenai , nouvel Acteur , y rem-

plit celui du Roy , & la De Hermanſe , celui

de Sténobée. Le Sr du Mas y chanta l'Oracle

de la Pythie , & le Sr Pat:n , celui de Bacchus,

dans le Prologue , &c.

Le Mardy 19. de ce mois , on donna fur le

même Théatre, la premiere reprefentation de

l'Opera nouveau , Tarfis & Zelie , qui fut fort

bien reçû du Public . Nous en rendrons compte

le mois prochain. Le Poëme & la Mufique font

des mêmes Auteurs que la Tragedie de Pirame

Tibé , qui fut donnée avec un très- grand

fuccès il y a deux ans .

La Comedie de M.Piron , en Vers & en cinq

Actes , que nous avons déja annoncée fous le

titre de l'Ecole des Peres , fut réprefentée au

Théatre François pour lapremiere fois , le jeu-

di 21.de ce mois , fous celui des Fils Ingrats ,

G V 8
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& elle fut extremement applaudie ; elle le fut

encore davantage à la feconde reprefentation

& l'on ne doute pas qu'elle n'ait un très-grand

fuccès. Le Public la trouva pleine d'efprit & de

fentimens & la verfification admirable . Nous

en parlerons plus amplement le mois prochain.

Le Samedy 23. les Comediens Italiens don-

nerent la premiere reprefentation de deux pe-

tites Pieces nouvelles , en un Acte chacune ; la

premiere en Profe,fous le titre de la Comedie de

Village,& la feconde en Vers , intitulée la Mé-

chanteFemme.C'eft une Parodie de la Tragedie

de Médée, qu'on joue au Théatre François. Ces

deux Pieces ont été reçûës affez favorablement

du Public.

Le 20. du mois dernier , les Comediens

François donnerent la premiere repreſentation

de l'Ecole des Bourgeois , Comedie nouvelle de

M. d'Alinval , dont voici l'Extrait.

ACTE I.

Madame Abrahım , veuve d'un riche Ban-

quier , a arrêté le Mariage de Benjamine , fa

fille avec le Marquis de Moncade ; elles enfont

charmées toutes deux , par rapport à la con-

fideration que cela doit leur donner dans le

monde M. Mathieu , frere de Madame Abra-

ham , n'y veut point confentir & menace fa

niece de la priver de fa fucceffion fi elle ac-

cepte un autre Epoux que Damis , à qui il l'a

deftinée. Ce Damis eft un Confeiller ; on a

profité d'un voyage qu'il a fait à la campagne

pour lui faire cette infidelité. Marthon , Sui-

vante de Benjamine , vient annoncer à Mme

Abraham & à Mile Benjamine , l'arrivée de

cet
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cet Amant trahi. On charge Marthon de le

congedier , elle prend cette commiffion avec

plaifir mais Benjamine la prie de le renvoyer

avec douceur.

Damis vient ; il reçoit fon congé dans les

formes. Marthon ne lui déguife aucune cir-

conftance de fon malheur. Il demande à voir

Benjamine, il conjure Marthon de ne lui pas re-

fufer cette derniere confolation . Marthon eft

inexorable ; il fe jette à fes pieds , il lui pre-

fente une bourfe ; Marthon commence à ca-

pituler le Marquis de Moncade arrive ,; il

raille Marthon für fa cruauté pour un Cava-

lier qui s'y prend de fi bonne grace. Damis

fe retire ; Marthon apprend au Marquis de

Moncade, que c'eft là un Rival à qui Benja

mine avoit été promife , & que la bourſe qu'il

lui offroit n'étoit que pour la porter à l'in-

troduire chez Benjamine. Le Marquis rit de

cette aventure ; il demande à Maithon d'où

vient qu'il ne voit ni Me Abraham , ni fa

fille. Madame Abraham arrive ; le Marquis lui

fait des complimens fur fa fageffe , aux dé-

pens de fa jeuneffe ; le joli tour qu'il lui paroît-

donner à fes injures même , l'empêche de s'en

fâcher; elle lui demande s'il a figné le Contrat

de Mariage qu'on a dû porter chez lui , il la

priede ne lui point rompre la tête de pareilles

chofes , & de s'arranger avec Potdevin fon

Intendant. On vient dire à Mme Abraham

qu'un Commandeur la demande ; elle dit de:

le renvoyer; le Marquis trouve mauvais qu'elle

en uſe ainfi avec les gens de condition ; il la

prie de lui aller parler ; elle fort & le laifle

avec fa fille , qui ne fait que de fortir de fa

Toilette. Le Marquis de Moncade , la raille

fur quelques démonstrations de tendre ffe qui

lui échappent ; il lui dit que ce n'eft point là

G vj comme
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comme on en ufe à la Cour envers des per-

fonnes avec qui on doit être uni par l'Hy-

men.Benjamine paroît furpriſe de tout ce qu'il

lui dit à ce fujet ; il la convie à aller faire

un tour de Jardin, pour y prendre de nou-

velles leçons fur la Cour.

ACTE II.

M. Potdevin , Intendant du Marquis , com-

mence ce fecond A&te avec Marthon. Il fait

valoir à cette Suivante de la future Epoufe de

fon Maître , un Mariage qu'il n'auroit tenu

qu'à lui de rompre , dit if, s'il avoit voulu

prêter l'oreille à des propofitions qu'on lui a

faites , il prie Marthon de parler de ſon defin-

tereffement à Mme Abraham ; Marthon entend

ce que cela veut dire.

Le Marquis arrive : fa Scene avec fon Inten-

dant a parû très jolie , nous en donnerons

quelque fragmens à la fin de cet Extrait. Le

Commandeurqu'on a annoncé dans le premier

Acte , fort de chez Mme Abraham , à la vûé

du Marquis & de fon Intendant , il ne doute

point que le Marquis ne vienne chez cette

ufuriere pour le même deffein qui l'y a amené

lui-même , il le plaint de tomber en de fi mau-

vaifes mains , il traite Mme Abraham de feffe-

Mathieu femelle le Marquis le prie de ména-

ger les termes & d'épargner fa future belle-

mere. Le Commandeur croit que le Marquis

plaifante , mais ayant appris de lui que ce Ma-

riage lui vaudra deux cens mille livres de rente,

il l'en felicite & l'exhorte à prendre fi bien fes

mefures qu'il ne foit pas la duppe de cette

Juifve. Le Marquis le raffure far ce point ,

en lui apprenant qu'elle lui a fait un dédit

de la fomme de cent inille francs qu'il lui

devoit
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devoit. Benjamine vient ; le Marquis la pre-

fente au Commandeur , qui la trouve très - ai-

mable ; Le Commandeur le prie de la Nôce

& fe retire à l'approche de Mme Abraham ,

dont il n'eft pas trop fat sfait Le Marquis

demande à Mine Abraham , fi elle a pris foin

d'inviter tous fes parens ; elle s'en excufe fur

le peu d'apparence qu'il y a que des Notaires,

des Procureurs & des Commiffaires figurent

avec des Marquis , des Comes & des Ducs ;

le Marquis veut abfolument que toute la pa-

renté foit priée : il fe charge de prévenir

M. Matthieu fon frere & d'aller chez lui.

Mme Abraham & Benjamine ont beau s'y op-

pofer , il n'en veut pas démordre, & malgré le

portrait defavantageux qu'elles lui en font ilfe

promet , fût il un loup-garou, de le rendre plus

doux qu'un Mouton. Il fort pour l'aller cher-

cher & pour envoyer prier de la Nocequantité

de fes amis ; il dit à Benjamine qu'il lui écrira

auffi , afin qu'elle voye la difference du Style

des gens de qualité & de celui des Bourgeois.

Mme Abraham fort pour s'aller arranger avec

M Potdevin , qui l'attend dans fon Appar-

tement. Damis vient : Benjamine le fuit ; M.

Matthieu arrive en même temps il promet

fa protection à cet Amant maltraité & lui dit

de l'aller attendre chez lui. Le Marquis de

Moncade en vient fans l'y avoir trouvé ; il l'a-

borde & lui parle avec tant de politeffe , qu'il

le défarme. Cette Scene a parû fi belle que

nous ne fçaurions refufer à nos Lecteurs le

plaifir d'en voir une partie à la fin de cet

Extrait.

ACTE III.

,

M Matthieu , charmé des politeffes du Mar-

quis , fait fon éloge devant Mme Abraham &

Benjamine
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Benjamine,, il ne s'agit plus que de conge-

dier le pauvre Damis. Marthon en eft encore

chargée , mais elle en eft empêchée par l'ar-

rivée du Coureur du Marquis , qui apporte à

Benjamine une lettre de la part de fon Maître,

En rendant cette Lettre , donc Mme Abraham

& M. Matthieu lui payent bien le port , il

leur dit qu'il en va porter une autre à un Duc,

ami du Marquis , pour le prier de la Nôce.

M. Matthieu décachette la Lettre avant que

d'en avoir vu le deffus ; le commencement de

la lecture lui fait voir qu'elle s'adreffe au Duc,

dont le Coureur vient de leur parler , il ne

laiffe pas de continuer à lire tout haut. Voici

le contenu de la Lettre.

Enfin , mon cher Duc , c'est à ce foir que

je m'encanaille ; ne manque pas de venir à

ma Noce & d'y amener le Vicomte , le Che-

valier, le Marquis & le gros Abbé. J'ai pris

foin de vous afſembler un tas d'originaux qui

compofent la noble famille où j'entre . Vous ver-

rezpremierement ma belle- mere,M™:Abraham :

vous connoiffez tous , pour votre malheur, cette

vielle folle ; vous verrez ma petite future, Mlle.

Benjamine , dont le précieux vous fera mourir

de rire ; vous verrez mon très-honoré oncle ,

qui a pouffé la fcience des nombres juſqu'à

Sçavoir combien un écu raporte par quart-d'heu-

re ; enfin vous y verrez un Commiffaire , un

Notaire , une accolade de Procureurs, Venez

vous y réjouir aux dépens de ces animaux- là ,

ne craignez point de les trop berner. Ils ont

L'efprit le mieux fait du monde. A ce ſoir , mon

cher Duc. Je t'embraffe.

Le Marquis de Moncade.

On juge affez du dénouement par la lecture

de cetteLettre. Damis eft rappellé & le Marquis

congedié, on lui apprend le quiproquo de fon

Coupeur,
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Coureur , il n'en fait que rire & s'en va ſou-

per chez Payen avec fes amis qu'il avoit ame-

nez à fa Nôce. Voici les deux Scenes que

nous avons promiſes.

SCENE II. du fecond Acte.

Le Marquis.

Eh bien ! qu'eft-ce ? quy a - t- il de nouveau,

M. Potdevin? quoi ? vous me relancez juf-

qu'ici ! en verité vous êtes un terrible hom-

me , un homme étrange , un homme éternel ,

une Ombre, une furie attachée à mes pas :

çà , parlez donc , que voulez-vous ? qui vous

amene ?

M. Potdevin.

M. le Marquis , c'eft par votre ordre que je

viens ici.

Le Marquis.

Par mon ordre ! ah ! oui ,à propos , vous avez

raifon , c'est moi qui vous l'ai ordonné , je n'y

penfois pas , je l'avois oublié , j'ai tort ...

M. Potdevin , c'eft ce foir que je me marie.

M. Potdevin.

M. le Marquis , je le fçais.

Le Marquis.

Vous le fçavez donc ... eh tout eft- il prêt

pour la ceremonie ? mes Equipages ...

M. Potdevin.

Oui, M. le Marquis .

Le Marquis.

Mes Caroffes font- ils bien magnifiques ?

M. Potdevin.

Oui , M. le Marquis , mais le Caroffier ..

Le Marquis

Bien dorez?

Qui
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M. Poidevin.

Oui , M. le Marquis ; mais le Doreur....

Le Marquis.

Les Harnois bien brillants ?

M. Potdevin.

Oui , M le Marquis ; mais le Sellier ...

Le Marquis.

Ma Livrée bien riche ? bien lefte , bien cha-

marée ?

M. Potdevin.'

Oui , M. le Marquis ; mais le Tailleur , le

Marchand de galon ....

L Marquis.

Le Tailleur , le Marchand de galon , le Do-

reur , le diable , qui font tous ces animaux-là?

M. Potdevin.

Ce font ceux ....

Le Marquis.

Je ne les connoîs point & je n'ai que faire de

tous ces gueux-là . Voyez , voyez avec eux &

avec Madame Abraham , &c.

Le refte de cette Scene eft à peu près fur le

même ton , mais elle perdroit beaucoup , dé-

nuée du jeu de Théatre. Paflons à celle que

nous avons encore promife , elle eft à la fin du

même Acte.

Le Marquis , appercevant M. Matthieu.

Voilà apparamment monhomme , je le tiens .

M. Manhieu , brusquement.

C'eft-lui, que je penfe . Qu'il vienne , qu'il

vienne.

Le Marquis.

Monfieur, de grace , n'êtes-vous pas M.

Matthieu ?

M. Matthie , brufque ent.

Oui , Monfieur. (tout bas ) Nous allons voir.

Le
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Le Marquis.

Et moi , Monfieur le Marquis de Moncade :

embraffons- nous.

M. Matthieu, brusquement.

Monfieur , je fuis votre ferviteur...(tout bas)

tenons bon.

Le Marquis.

C'eftmoi qui fuis vôtre ferviteur ou le diable

m'enporte.

M. Matthieu ,

Voilà de nos ferviteurs.

à

part.

Le Marquis.

Je viens de chez vous pour vous en affuret.

Ma bonne fortune n'a pas voulu que je vous y

trouvaffe ; je vous y ai attendu , & j'y ferois

encore fi vos Gens ne m'avoient dit que vous

veniez d'entrer ici.

M. Mathieu , bas.

Il vient de chez moi!

Le Marquis , en l'en brofant.

Queje vous embraffe encore. Vous ne fçau-

riez croire à quel prix je mets l'honneur de

vous appartenir ; mais ayez la bonté de vous

couvrir.

M. Matthieu.

J'ai trop de reſpect ....

Le Marquis.

Eh ! ne me parlez point comme cela , còu-

allons donc.
vrez vous ,

M. Mathieu, le couvrant.

C'est donc pour vous obéir. ( bas ) il croit

avoir trouvé fa duppe.

Le Marquis .

Mon cher oncle , fouff ez par avance que je

Vous appelle de ce nom , & daignez m'honorer

de celui de votie neveu .

M.
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M. Matthieu.

Oh ! Monfieur le Marquis , c'eft une liberté

que je ne prendrai point , je fçais trop ce que

je vous dois.

Le Marquis.

C'estmoi qui vous devrai tout.

M. Maubien , à
part.

Je ne fçais où j'en fuis avec fes politeffes ...

Le Marquis.

Je vous en prie , je vous en conjure.

M.Mathieu, unpeu brusquement-

Je ne le ferai point , s'il vous plaît.

Le Marquis.

Quoit vous me refufez cette faveur ! Il eft

vrai qu'elle eft grande.

M. Mathieu.

Oh ! point du tout.

Le Marquis.

Parez-moi du Titre de votre Neveù ; c'eſt

celui qui me flatte le plus .

M. Mathieu.

ous vous mocquez.

Le Marquis fe mettant
à
genoux.

Mon cher Oncle , voulez- vous que je vous en

preffe à genoux ?

M. Mathieu s'y mettant auffi.

Eh ! Monfieur le Marquis , mon Neveu ,

puifque vous le voulez , &c.

Le fuccès de cette Scene a dû faire juger à

l'Auteur que la Piéce auroit fait un plaifir in-

fini s'il avoit toujours donné le même Carac-

tere à fon Marquis, quand il l'a fait parler à

des gens qu'il avoit interêt de menager.

Cette Comédie eft précedée d'un Prologue

qui
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qui a paru très-ingenieux , en voici le fujet.

L'Auteur a été prié à dîner chez une Marquife

poury faire une lecture de fa Comédie. A pei-

nefe met-il endevoir de lire,qu'on lui fait cent

queftions fur fon Ouvrage , que l'on fronde

fans l'avoir vû ; les Auditeurs font une

Marquife , & fa foeur , un Chevalier , un jeų-

ne fot , & un pédant. L'Auteur fatigué de

leurs interruptions continuelles , & de leurs

fades plaifanteries , fe vange par cette Fable

qu'il compofe fur le champ.

LE SINGE ,

JOUEUR DE GOBELETS.

Αν

FABLE.

U temps d'Elope un Singe eut la manie

D'immortaliſer fon nom :

Que faire pour cela ? le drôle aimoit la vie ;

Et comme il n'étoit pas Gafcon ,

Très - volontiers fe confefloit poltron.

?Que fait-il donc par affiche il convie ,

Quadrupedes , Oifeaux , bref toutes les Fo-

rêts ,

A le voir faire l'équilibre ,

Serpenter le Fauteüil , joüer des Gobelets :

La Salle étoit commode & libre ,

Dans les Loges devoient briller

L'aimable & tendre Philomele ,

La
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La charmante Serine , & Peruche la belle :

Sur le Théatre on verroit s'étaler ,

Et jouer de la prunelle ,

Sire Lion , Mylord Rinoceros ,

Le Seigneur Elephant , & tel autre gros dos.

Aux Renards , troupe connoiffeufe ,

Le Parterre fut affigné.

Une heure avant le rendez- vous donné ,

Chez la Grue & fa foeur , engeance cu

rieufe

Notre Singe fut attiré :

Deux Etourneaux étoient près d'elles ,

Ainfi qu'nn noir Hibou commenfal des Don-

zelles :

De montrer de fes tours comme on l'eut

conjuré ,

Il fe mit en devoir d'en faire ,

Mais dès qu'il eut tiré fa Gibeciere ,

Chaqu'un la critiqua de la belle maniere :

La Gruë en blâma la couleur ,

Sa foeur s'en prit à la grandeur ,

Le noir Hibou jaloux de fa nature ,

En Hebreu , Grec , Latin , en fron la la Struc-

ture.

Les Etourneaux, foit difant, beaux efprits ,

Sur
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Sur l'Affiche à l'envi , d'abord le déchaîne-

rent ,

Et la trouverent

Conçue en termes trop hardis.

Bref,fans rien voir de plus , ce digne Aréo-

page ,

Conclut que tout fon fait n'étoit

nage.

que badi,

De cet accueil , Meffer Bertrand furpris ,

Leur dit , ferrant fa Gibeciere ,

C'eſt aux Renards qu'il m'importe de plaire ,

Voilà l'heure à peu près qu'ils doivent s'af
fembler ,

Je n'oferois compter fur leur fuffrage ,

Mais ils n'iront pas me fifler

Avant que d'avoir vu de mes tours l'étalage.

Avec un ris mocqueur leur ayant dit cela ,

Le Singe fait la gambade , & s'en va.

e

Les Rôles du Marquis , de M, Mathieu &

de Damon , font remplis par les fieurs Qui-

nault , Duchemin pere , & le Grand. Ceux

de Mad Abraham , de Benjamine & de Mar-

thon , par les D les du Breül , Labat & le

Grand. Le fieur de Monmelnil , qui joue le

Rôle de l'Auteur dans le Prologue , joue

celui du Commandeur dans la Piéce.

L'ECOLE DES Mysus , Ballet , danfé fur le

Théa-
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Théatre du College du Bois à Caën , à la Tra-

gédie de Xercès. Extrait d'une Lettre écrite

de cette Ville le 25. Septembre 1728.

Le goût pour les beaux Arts eft toujours ici

le même , on les cultive avec foin , & la jeu-

neffe eft élevée & exercée dans ce goût fi

loüable. On reprefenta dernierement fur le

Théatre du Collège du Bois , pour la cloture

de fes exercices , la Tragédie de la mort de

Xercès , qui eut beaucoup de fuccès , & qui

fut honorée de la préfence de tout ce que

nous avons de plus illuftres & de plus dif-

tingué dans la Ville & aux environs. On y

danfa un Ballet qui fût fort applaudi , &

dont vous ne ferez peut-être pas fâché de

trouver ici une idée.

Prologue.

Le Théatre reprefente le Temple de Mémoi

re ouvert. Apollon fuivi des Mufes , vient

montrer à la Jeuneffe les chemins qui condui-

fent à la Gloire ; illui propofe des Leçons ,

& l'invite à cultiver les beaux Arts. Une des

Mufes chante quelques Couplers dont voici

le premier & le dernier , fur l'air : Si Diogene

étoit reputé fage.

Jeunes Mortels qui tendés à la Gloire ,

Venez , volés en ces aimables lieux ;

Pour vous conduire au Temple de Mémoire ,

Le beau Phébus eft defcendu des Cieux.

Brulés pour lui d'un amour pur & tendre :

Cedés , cedés , à fes divine appas:\

fous
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Sous fes Lauriers hates- vous de vous rendre ,

Pour vivre encore aude- là du trépas.

Chœur.

Sous fes Lauriers , & c.

Onvit Louis dès fa tendrejeunesse ,

Pour les beaux Arts fignalerſon amour

Joindre fa voix à nos chants d'Allegreffe ;

Et nous unir aux charmes de fa Cour.

D'un Roi parfait il est le vrai modele :

De fon éclat les yeuxfont ébloüis.

Jeunes Mortels , animez votre zele :

Suivés , fuivés les traces de Louis .

Chœur.

Jeunes Mortels , &c.

Toutes les Deitez danfent ; chaque Mufe

vient enfuite entre les Actes former des

Eleves en differens Genres : Melpomene les

forme à la Tragédie , Calliope au Poëme

Epique , Clio, à l'Hiftoire , Euterpe à la

Poefie Paftorale , Erato à l'Elegie , Uranie

à l'Aftronomie , Polymnie à la Rhetorique

Talie à la Comédie , & Terpficore à la

Danfe.

Ballet General.

Les dignes Nourriffons des Mufes danſent

* L'Original dit au Poëme Amoureux.

devant
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devant Appollon , reçoivent pour Prix de

leurs traveaux le Laurier immortel , & font

conduits par ce Dieu au Temple de Mémoire ,

après avoir chanté le Couplet fuivant , fur

l'air : Dans ces beaux Jardins.

L'éclat radieux

De l'immortille Couronne

Qui nous environne ,

Nous égale aux Dieux.

Sans travail , fans peine ,

Des eaux d'Hypocrene ,

Un lâche , un cœur vain ,

Veut s'enyorer en vain ,

Le Dieu du Parnaſſe ,

Veut qu'on se furpaſſe ;

Mortels à ce prix ,

Soyez fes Favoris.

Chœur.

Le Dieu du Parnaffe , &c.

Des Avortons des Mufes , jaloux de la gloi

re des premiers , veulent fotement les imiter :

its reçoivent uneCouronne compofée d'oreilles

d'Afnes , des mains de l'ignorance , & font

enfin chaffés par Appolion.

Quatre Entrées fervent d'intermede: la pre-

miere a pour titre , les Fêtes de Cour , la fe-

conde , les fêtes Bourgeoifes , la troifiéme,

les
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les Fêtes Marines , & la quatriéme , les Fê-

tes Ruftiques ou Champêtres.

Le. Ballet , les Chanfons , la plupart des

Airs , & des Danfes font de la compofition de

M. Hardouin , Parifien , qui a pour cela un

talent particulier.

J'oubliois de vous dire qu'au commence-

ment de toute la Piéce M. l'Intendant ( N. Au-

bery, Marquis de Vattan , &c. fut compli-

menté par trois Acteurs d'Elite , qui en très-

peu de Vers exprimerent beaucoup de chofes

à la gloire de cet Illuftre Magiftrat . Les Vers

font de M. Hurtauldt , Profeffeur des Huma-

nités dans le même College : en voici le

début.

Inftrumens , fufpendés vos fons harmonieux.

Au nouvel Apollon qui paroît en ces lieux

Venez , chers Compagnons , venez tous rendre

hommage ;

Le fuccès de vosjeux dépend de fonfuffrage,

Il y eut auffi un mot en même langage pour

Madame l'Intendante.

Politeffe, bonté , douceur ,

Sedifputent le prix dans votre noble cœur.

Quelle gloire pour le Parnaſſe ,

Lorsqu'à fesjeux vous daignez prendreplace.

&c. ...

Les Mufes ne font rien , leur talent n'est que

fable.

H Tout
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Tout leur merite eft faux ; le vôtre eft veri-

table.

Au refte , dans l'expreffion Poëtique de

Nouvel Apollon , il n'y a rien d'exageré & qui

ne convienae M. notre Intendant aime les

Lettres & les cultive ; c'eft le Protecteur des

Sçavans & de la belle Litterature , enforte que

nous le regardons déja comme le Reſtaurateur

de notre Académie , & le digne Succeffeur en

tout genre du grand Magiftrat à qui elle

doit fon établißlement.

*

Jofeph- Nicolas Foucault , Marquis de Ma-

gny , c. Confeiller d'Etat , Intendans de

Слёп.

NOUVELLES DU TEMPS.

>

Na appris par des Lettres de la Chine

du 23 Decembre de l'année derniere

que l'Ambaffadeur du Roi de Portugal à la

Chine , avoit été traité avec de grandes mar

ques de diftinction , mais qu'il n'avoit pû rien

obtenir de l'Empereur en faveur des Chré

tiens , que la Miffion de ce Royaume avoit

perdu l'année paffée un grand nombre de Mif-

fionnaires de la Compagnie de Jefus , entre

autres le P. Van- Hame ,Allemand , leP. Lau-

retti , Italien , & le P. Barborier , François ;

qu'il étoit mort dans les prifons de Pekin deux

Princes Tartares qui avoientété baptifés quel

que-temps auparavant avec leur nombreuſe

Famille , & qui malgré les promefies & les

menaces de l'Empereur avoient refufé aves

conftance de renoncer à la foi.
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LA

TURQUIB.

A maladie contagieufe eft confiderable-

ment diminuée dans la Morée , la Rome-

lie & l'Albanie ; & on a rouvert leCommerce

avec la Ville de Smyrne , &c.

Le bruit s'eft répandu au commencement du

mois de Septembre que les Troupes du Prince

Thamas , fils du Roi de Perfe détrôné , avoient

entierement défait un détachement confidera-

ble de celles du Sultan Acheraf-Kan , & que

ce Prince s'étoit mis en marche pour aller re-

prendre Ifpaham : l'on ne doutoitpoint qu'il

ne fut reçu avec joye , parce que le parti de

l'Ufurpateur étoit confiderablement diminué.

Les Lettres de Conftantinople , par lefquel-

les on a appris cette nouvelle , ajoûtent qu'el-

les y avoient caufé quelque inquiétude , parce

que peut être le Prince Thamas tenteroit de

reprendre les Conquêtes que le G. S. a faites

en Perfe ; que les mal intentionnés murmu-

rant contre le Miniftere , S. H. avoit pris le

parti d'envoyer des Ambaffadeurs au Pr . Tha-

mas auf-tôt qu'on aura reçû des avis cer-

tains qu'il fe fera rendu maître d'Iſpahan.

ON

RUSSIE.

N embarque une grande quantité de

Canons & de munitions de Guerre pour

la Marine ,fur les deux Frégates qu'on a conf-

truites à Pétersbourgpour le compte du Roy

d'Espagne , & qu'on doir faire partir dans peu

pour Cadiz.

On n'a pas encore reçû la confirmation des

premiers Avis qu'on avoit eus des propo-

fitions d'accommodement , faires par le Sultan

Ни Ache-
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Acheraf aux Generaux Mofcovites qui com-

mandent en Perfe. On a appris au contraire

que ce Sultan faifoit défiler le refte de ſes

Troupes du côté de la Georgie.
2

Tous ceux qui avoient été exilés à l'occa-

fion du Czarowitz , pere du Czar , ont obtenu

leur liberté avec la reftitution de leurs biens ;

le General Dolhorucki , qui eft de ce nombre ,

eft prefentement en grand crédit à la Cour.

La Cargaifon des Frégates qu'on a conftrui-

tes à Petersbourg pour le Roi d'Efpagne con-

fifte en Canons pour la valeur de 30000. Rou-

bles en Vif- argent & en Potaffe.

POLOGNE.

E Primat du Royaume a reçû une Lettre

du Comte de Golofskin , Grand- Chance-

lier du Czar , par laquelle il lui déclare que

S. M. Cz. étoit dans la réfolution d'obferver

fidelement les Traités conclus avec le Roi

& la République de Pologne : qu'à l'égard

des Seigneuries d'Hory-Horki , dont elle

avoit fait prendre poffeffion par un détache-

mentde fes Troupes , elle n'étoit dans le def-

fein de les retenir que jufqu'au rembourſe-

ment des fommes que le Pr . Menzikoff étoit

accufé d'avoir détournées des fonds publics

pour les acheter : qu'elle avoit donné pouvoir

a M. Beftuchef, fon Envoyé auprès de la Ré-

publique, de traiter cette affaire à l'amiable:

que le Czar défavoüoit publiquement tout

ce qu'on avoit publié de fes prétendus def-

feins de s'emparer de quelques Provinces de

la Pologne qu'il promettoit de ne fe point

mêler des affaires du Duché de Curlande , &

de ne donner aucuns fecours à ceux qui vou

droient s'en mettre en poffeffion au préjudice

des



OCTOBRE. 1728. 2303

des droits de la Pologne ; qu'il demandoit feu-

lement qu'après la mort du Duc Ferdinand ,

la fucceffion à ce Duché fut rétablie felon les

anciennes conventions d'affujettiffemens , ex-

hortant la République de s'y conformer , afin

de prevenir les differends qui pourroient naî-

tre des mefures contraires qu'elle prendroit.

On écrit de Domitz , que le Duc Charles-

Léopold de Meckelbourgy étoit arrivé le 12

du inois dernier de Dantzic , que le lende-

main il avoit convoqué la Nobleffe , qui s'é-

tant rendue au Château , avoit prêté Serment

de fidelité entre les mains de ce Prince , &

qu'il étoit parti pour Berlin le furlendemain.

Les Proteftans de la Ville de Thorn ayant

appris que la République de Pologne vouloit

faire executer à la rigueur tout ce qui a été

ordonné par la Sentence rendue contre eux ,

ils ont pris la réfolution d'avoir recours aux

Rois d'Angleterre , de Suede & de Pruffe , &

de les prier d'interceder en leur faveur auprès

du Roi de Pologne.

On a rendu publique à Dantzic la Protefta-

tion folemnelle du Duc Ferdinand de Curlan-

de , contre toutes les Procedures intentées

dans fon Duché par la Commion Royale ,

prétendant qu'étant Prince Souverain & Allié

du Royaume , la République n'avoit aucun

pouvoir de difpofer de fes Etats pendant fa

vie , fans violer manifeftement les droits &

les prérogatives de la Souveraineté.

On écrit de Varfovie que le Major d'Argile

s'étant abfenté depuis un mois avec l'argent

de fon Regiment , on a publié qu'on donne-

roit une récompenfe à quiconque pourroit

l'arrêter , & qu'on ne feroit aucune recher-

che contre ceux qui le tueroient. Il eft fommé

par le Placard de ſe repreſenter , à peine d'être

H iij dé
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dégradé & pendu en effigie , s'il n'eft de re-

tour dans fix femaines.

´ALLEMAGNE.

N écrit de Ratisbonne que les Miniftres

desPrinces Catholiques avoient propofé

au Directoire deMayence , de faire donner au

Roi d'Angleterre , comme Electeur d'Hano-

ver, la Charge de General-Hereditaire des

Trabans de l'Empereur , afin que S. M. Brit.

fe défiftat de fes prétentions fur celle d'Archi-

Tréforier de l'Empire , en faveur de l'Elec-

teur Palatin. On ajoûte que pour donner plus

de luftre à cette nouvelle dignité , lorfque l'E-

lecteur d'Hanover enfera les fonctions au Cou-

ronnement de l'Empereur , la Compagniedes

Trabans qui montera la Garde pendant la Cé-

rémonie , ne fera compofée que de jeunes

Princes , Comtes & Barons de l'Empire.

aLe 23. du mois dernier , il arriva å Kiel une

Frégate Mofcovite avec un Archevêque &

quelques Ecclefiaftiques qui devoient accom-

pagner le corps de la feuë Ducheffe d'Holf

tein jufqu'à Petersbourg Il fut embarqué le 3.

de ce mois , avec une pompe extraordinaire.

Toutes les Cloches de la Ville ont fonné pen-

dant trois jours à cette occafion.

Le . les Vaiffeaux de Guerre Ruffiens char-

és de ce dépôt & des Domeftiques de la dé-

funte Ducheffe d'Holftein , mirent à la voilé

pour Petersbourg.

L'Empereur a ordonné d'élargir les grands

chemins des Provinces de Carinthie , Car

niole & Stirie , afin d'établir la correfpon-

dance de Commerce avec fes Ports de la Met

Adriatique.

l'Ar-
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L'Archevêque de Vienne a obtenu de S. M.

Imp. le Titre de Vifiteur Spirituel du Royau.

me de Sicile , dont il pourra faire faire les

fonctions par des Grands Vicaires , fans être

obligé d'y aller en perſonne.

Après que l'Empereur eut reçu l'hommage

des Etats de Carinthie , à Clagenfurth , il

dîna en public ; le Comte de Vagerfpergh ,

Maréchal de la Province , étoit debout à fa

droite , tenant l'épée nuë ,& le Comte d'Urfin

à fa gauche , en qualité de Grand Maître

d'Hôtel Héreditaire , avec tous les autres

Officiers qui fervoient l'Empereur à Table ,

chacun fuivant fa Charge. Après le repas .

S. M. I. fe retira , mais tous les Officiers &

la principale Noblefle furent magnifiquement

traitez aux dépens de l'Empereur , de même

que le Payfan, nommé ce jour- là le Duc de

Carinthie , qui avoit auffi affifté à l'hommage ,

& auquel S. M. I. avoit confirmé fes anciens

Privileges.

Le 24. Août , l'Empereur après avoir con-

gedié les Etats de Carinthie , partit de Cla-

genfurth an bruit d'une décharge generale

du Canon , & au fon des Cloches.

Le 25. S. M I. monta à cheval la Montagne

de Loibel , au Sommet de laquelle elle fut

reçûë entre deux Piramides de Marbre noir

qu'on y avoit élevées , par le Comte de Gal-

lemberg , Capitaine de la Carniole , accom-

pagné de quelques Députés de cette Pro-

vince.

Le 26. elle arriva à Laubach . Capitale du

Duché de Carniole , & y fut reçûe avec beau-

coup de magnificence. On avoit dreffé près

de la Porte par laquelle l'Empereur entra

dans la Ville , un Arc de Triomphe des plus

fuperbes , audeffus duquel étoit la Renom-

Hiiij mée ,
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mée , couronnant S. M. I. avec les Devifes

convenables. Le Bourguemaître s'y étant ren-

du à la tête du Magiftrat , préfenta les Clefs

de la Ville à l'Empereur , qu'il harangua avec

beaucoup d'éloquence. S. M. I. fut enfuite

conduite à l'Eglife du Dome , où l'on chanta

le Te Deum. Le foir , il y eut des illumina-

tions par toute la Ville.

Après avoir reçû l'hommage des Etats de

Carniole , l'Empereur partit de Lambach le

30. Septembre, & arriva à Triefte le 9.

Le 1o. les Ambaffadeurs de la République

de Venife firent leur Entrée publique avec

une nombreufe fuite , ayant été reçûs aux

Portes de la Ville par le Prince Pio. Le len

demain , ils eurent Audience publique de

P'Empereur , & ils eurent le leur Audience

de congé.

12.

Le 13.1'Empereur partit de Triefte pour fe

rendre à Fioune , & le 20. S. M. I. arriva à

Gratz en parfaite fanté. L. M. I. en partirent

le 28 Septembre pour Neuftadt.

L'Empereur a donné divers ordres pour

aggrandir & fortifier le Port de Triefte ; en-,

forte qu'il pourra contenir d'orenavant 8. à

Jo. Vaiffeaux de Guerre , & un très-grand

nombre d'autres Bâtimens . La Fortereffe de

la Marine eft en très-bon état , ainfi que les

Chantiers , où l'on pourra conſtruire 4. à

Vaiffeaux à la fois. On a érigé depuis peu dans

la même Ville une Statue Equeftre de S. M.

I. avec une Infcription qui annonce le réta

bliffement du Commerce dans cette partie des

Pays héreditaires de la Maifon d'Autriche.

A

ΙΤΑΣΙΕ .
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ITALIE.

E Roi de Portugal ayant rappellé de

>

qu'Ecclefiaftiques , a prié l'Empereur de faire

deffervir leur Eglife Nationale de S. Antonin

par des Prêtres Allemands ; ce qui ayant

été accepté par S. M. Imp le Cardinal Cien-

fuegos alla en grand Cortege en prendre pof-

feffion le 20. du mois dernier , & y laiffa des

Prêtres Allemands.

Le 2. du même mois , le Pape fit défendre

à tous les Superieurs des Communautés Re-

ligieufes de cette Capitale , de lailer partir

les Religieux Portugais , à peine d'excommu-

nication.

Le Viceroy de Naples a levé l'interdiction

de Commerce avec l'Etat Ecclefiaftique.

Le 18. du mois dernier , Mrs André Cor

naro & Pierre Capello , Ambaffadeurs Ex-

traordinaires de la Republique de Venife , ar-

riverent dans cette Capitale , de retour de

Triefte , où ils avoient eu le 11. leur Au-

dience publique de l'Empereur , & qu'ils en

étoient partis le 14. après avoir eu leur Au-

dience de congé. S. M. I. leur a fait donner

fon Portrait enrichi de diamans , & une chaî-

ne d'or à leurs Secretaires .

>

Le Marquis d'Ormea , Miniftre du Roi de

Sardaigne a obtenu du Pape la permiffion

que ce Prince demandoit pour faire réciter

dans fes Etats l'Office du Bienheureux Ame-

dée de Savoye.

On mande de Rome que les Cardinaux

Celleri & Gotti , de l'Ordre des Dominicains

ont réduit leur train à deux Caroffes , à l'e-

Hy xemple
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xemple de ce que le Pape pratiquoit lorsqu'il

étoit Cardinal.

Le 20. du mois dernier , le Pape tint un

Confiftoire fecret , dans lequel S S fit Car-

dinaux M. Accoramboni , de Spolete , Evê-

que d'Imola , fon Auditeur , & M. Caraffa

Napolitain , Secretaire de la Congregation

des Evêques & Reguliers , qui allerent après

le Confiftoire recevoir le Bonnet des mains

du Pape , & rendre vifite enfuite à la Du-

cheffe de Gravina , Niéce du Pape.

Ith

ESPAGNE.

Ly a dans le Port de Cadiz 16. Vaiſſeaux

de Guerre , prêts à mettre à la voile. On

y en attend encore d'autres de S. Andero &

de la Corogne.

On a appris de Campredon dans le Dio-

cèfe de Gironne , qu'en vertu d'un Bref du

Pape , l'Evêque de cette Ville avoit donné les

ordres au Duc de Torre-Maggiore , Chefde

la famille de Sangro de Naples , qui ayant ce-

dé tous fes biens à fes enfans , a pris la réfo

lution de vivre deformais en fimple Ecclefiafti-

que dans ce Royaume.

On a eu avis de Miquenez qu'il y avoit eu

une nouvelle révolution , dans laquelle Muley

Abdemelec avoit été detrôné , & Muley-Ha

met Debi , fon frere , proclamé en fa place.

Ces avis portent que les Revoltés avoient pris

d'a faut la Ville de Miquenez , & que dans

Fattaque ils avoient tué 360 Efclaves Chré

tiens oo. Juifs , & 2000 Maures ; que

Muley-Abdemelec s'étoit fauvé du côté de

Fez , mais que le Chef des revoltés le pour-

fuivoit à la tête d'un Parti confiderable , dane
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le deffein de lui couper la tête pour la pré-

fenter au nouveau Roi.

Le 18. du mois dernier , on publia à Ma-

drid une Ordonnance du Roi , qui ordonne

que pour égaler & proportionner la valeur

intrinfeque des Monnoyes , le Doublon de

quatre Ecus aura cours pour 40. Réaux de

Plate Provinciale , de 16. Quartos chacun ,

& l'Ecu d'or , pour vingt Réaux de la même

Monnoye ; quele Pefo , ou Ecu gros , connu

fous le nom de Piaftre , aura cours pour dix

Réaux de Plate , & le demi Pefo pour cinq

Réaux que les Pefetas , ou Réaux , les pe-

tics Réaux , ou demi Réaux de Plate Provin

ciale , auront le même cours que cy-devant ;

que les Réaux de deux , les Réaux & demi

Réaux de Plate qui fe fabriquent au nouveau

coin de figure ronde , tant dans les Indes que

dans ce Royaume , auront un cours relatif à

l'augmentation des Piaftres , fixée par cette of

donnance.

Le Gouverneur du Château de Ségovie ,

fon époufe & le Lieutenant de Roy , étant tom

bez malades fur la fin du mois dernier , le Duc

de Riperda , qui étoit prifonnier dans ce Châ

teau , profita de cette occafion favorable pour

recouvrer fa libert . : ayant gagné la Sentinelle

qui le gardoit & une femme domeſtique du

Gouverneur , qui lui apportoit à manger,

il fe fauva avec eux le 2. de ce mois , laillant

fon Valet de Chambre , qui lui avoit ménagé

les moyens de s'évader , dans fon Appartement

pour favorifer fa fuite . Le Gouverneur , qui

ne s'apperçût de l'évafion de ce Prifonnier

d'Etat , que près de 30. heures après , en ayant

donné avis à la Cour , le Roy l'a fait fçavoir

à tous les Miniftres Etrangers , & les a fait

prier d'écrire dans leurs Cours pour qu'on y

H vj arrêtât
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arrêtât le Duc de Riperda , en cas qu'ily fût

reconnû. On a auffi envoyé des ordres à ce

fujet à tous les Gouverneurs des Places fron-

tieres du Royaume , & l'on a fait arrêter le

Gouverneur de Ségovie , le Lieutenant de Roy

& le Valet de Chambre du Prifonnier. Quel-

ques Lettres des Frontieres de Portugal , por

tent que le Duc de Riperda a paffé à Miranda ,

qu'il y a laiffé fa voiture & qu'il a pris la route

du plus prochain Port de Mer.

On a appris depuis , que le Voiturier qui

avoit conduit ce Duc , fut arrêté le 13. à fon

retour à Ségovie . La Ducheffe de Riperda a été

auffi arrêtée dans fa Maiſon , par ordre du Roi,

ayant fait tenir soo. piftoles à fon Epoux par

un Domeftique qu'elle avoit envoyé près de

Miranda , avec ordre d'y attendre le Duc de

Riperda , qui n'y arriva que trois jours après.

Ce Ducy eut une conteſtation avec le conduc-

teur de fa Chaife , qu'il vouloit obliger de le

mener jufqu'à Port-à - Port. Ce Voiturier qui

a été amené dans les Prifons de Madrid , a dé-

claré qu'il ne le connoiffoit point ni les deux

perfonnes qui étoient avec lui & qu'il ne fça-

voit pas quelle route il avoit prife en for-

tant de Miranda , où il l'avoit quitté.

Le Gouverneur du Château de Ségovie eft

gardé à vue dans la même Chambre qu'oc-

cupoit le Prifonnier d'Etat , dont on a lieu

de foupçonner qu'il a facilité l'évasion , &

l'on a nommé des Commiffaires pour lui faire

fon procès.

GRANDE BRETAGNE..

'Envoyé Extraordinaire de la Régence de

Eglife de S. Paul de Londres , dont il ad-

mua
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mira la magnificence ; & après avoir mon-

é à la Galerie du Dôme pour voir la

Vilie , il fe rendit à la Bibliotheque , où on

lui prefenta une Bible en Langue Arabe ,

dans laquelle il lut pendant quelque temps.

Le Lord Cavendish, Vice- Amiral de l'Eſca-

dre que le Roi envoye fur les Côtes de Baiba-

rie, eftprêt de mettre à la voile. Le Roi envoye

par cetteElcadre plufieurs preſens au nouveau

Roi de Maroc , & entr'autres , cinq Bales de

Drap large des fabriques d'Angleterre , une

Caiffe de Thé , deux Tonnes de Sucre , une

Caifle de Brocards & autres Etoffes d'or &

d'argent , une Caffette remplie de Bijoux &

Montres d'or , une Pendule qui repete plufieurs.

airs , une Caifle remplie de Porcelaines , une

Caifle de Toiles d'Hollande & de Cambray,

des Armes à feu , des Arquebufes à vent , une

Caiffe de Barometres & de Termometres &

une Berline .

On a faifi depuis peu une grande quantité

de feuilles feches de Régliffe & de Meurier

fauvage , dont on fe fervoit pour faire du Thé

bohé.

On prit fur la fin du mois dernier , à l'em-

bouchure de la Riviere de Humber , une Ba-

leine de 60. pieds de long & 27 de circonfe-

rence.

On a fixé à dix mille , le nombre des Mate-

lots qui doivent être employez l'année pro-

chaine fur la Flote du Roi.

FRANCE
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FRANCE ,

Nouvelles de la Cour , de Paris , &c.

LE
LB12.

E 12. Septembre, la Reine ordonna à M. de

Blâmont , Sur-Intendant de la Mufique du

Roy & de Semeftre , de faire entendre le Do-

minus regnavii , de M. de la Lande , au Roy

Stanillas fon pere , ce qui fut executé dans la

grande perfection , quoiqu'il n'y eût qu'unpe

rit nombre de Muficiens à Verfailles. L'Abbé

d'Eſtival , ancien Veteraut , y donna des mar

ques defon zele & fut fort applaudi , ainſi que

le fieur Bouteloup & la Die le Maire , qui

chanterent parfaitement bien : Cette execution

jointe à la beauté de la Mufique , plut fi fort

à toute la Cour , que la Reine fouhaitta den

avoir tous les jours à fa Melle.

Le 21. on chanta le Cantate , où les mêmes

perfonnes chanterent avec encore plus de fuc-

cès ; la Reine en fut fi fatisfaite , qu'elle or

donna à M. de Blâmont , de le faire executer

le lendemain devant le Roy Stanislas.

Le 2.le même Motet futchanté devant S.M.

avec encore plus de perfection. L'ardeur de lui

plaire attira ce qu'il y avoit de plus anciensVe-

terans de la Mufique , qui ne contribuerent pas

peu à labeauté de l'execution. Le Roy Stanillas

en parut très content, & toute la Cour fut fur-

prife d'entendre une fi merveilleuse execution

avec fi peu de monde.

Le 23. on chanti Exaltabo te Domine , où

les S. Denis , Dangerville & les precedens

chanterent également bien.

Le 24. Confitemini , ou les Sr Dangerville ,

Bou-
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Bouteloup & Denis , brillerent beaucoup.

Le 26. Quare fremuerunt , où l'Abbé

d'Eltival chanta feul . La Due le Maire , qui

chanta un Duo avec la DileRobelin , finit par

un très-beau récit

Le 27. Exurgas Deus , où les DilesDenis

le Maire & Robelin , chanterent un Trio ,

après quoi les Diles le Maire , Drouin & le Sr

Dangerville , chanterent un Récit chacun , &

eurent beaucoup d'applaudiffemens.

Le 28. Confitemini , où les mêmes perfonnes

brillerent de nouveau.

Le 29. Exultate jufts , où le S Bouteloup

& la Dlle le Maire, firent le principal ornement.

Le 30. Benedictus Dominus Deus meus , où la

Die Barbier chanta le Récit , mifericordia mea,

avec beaucoup de goût. Les S., Bouteloup ,

Godonnefche & Dangerville , y chanterent

auffi feuls.

L'Abbé de Briffac, a eu l'agrément du Roy

pour l'Agence generale du Clergé , & l'Abbé

deVelleras a été continué Agent du Clergé.

Le 11 de ce mois , le Cardinal de Fleury

vint de Fontainebleau en cette Ville & alla

dîner chez le Cardinal de Noailles . S. E. cou-

cha chez M. Crozat , rue de Richelieu , où elle

dîna le lendemain.

M. de Ricoüart d'Hérouville , Brigadierdes

Armées du Roy , a été nommé par S. M.Meſtre

de Camp du Régiment de Bourgogne , Infan-

terie , vacant par la mort du Marquis de Feu-

quieres.

Le 6. de ce mois , la Reine partit de Ver-

failles , & après s'être arrêtée quelque temps

à Choifi , où la Princeffe de Conty , Premie e

Doüairiere , avoit fait préparer une Collation,

aufli galante qu'ingenieufe & délicate , S. M.

arriva
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arriva à Petitbourg , chez le Duc d'Antin , où

elle coucha. Le lendemain la Reine ſe rendit

à Fontainebleau avec le Roy qui étoit venu

au-devant d'elle jufqu'au-delà de la Forêt..

Le 9 Monfieur Maffei , Archevêque d'A-

thênes , Nonce ordinaire du Pape , eut une

Audience publique du Roy , dans laquelle il

fit à S.M. des Complimens de condoleance fur

la mort de la Reine de Sardaigne , étant con-

duit par le Chevalier de Sa netot , Introduc-

teur des Anba fadeurs , qui étoit en grand

Manteau de deüil : Le Nonce fut reçû par
le

Duc de Rets Capitaine des Gardes du Corps,

à l'entrée de la Salle des Gardes du Corps ,

qui étoient en haye & fous les armes le Roy

étoit en grand Manteau de deuil , ainfi que

les Grands Officiers du Roi , qui font auprès

deS. M. dans ces fortes de ceremonies. Après

l'Audience du Roi , le Nonce fut conduit à

celle de la Reine , avec les mêmes ceremonies.

Les Ambaffadeurs & les Envoyez , tous en

grand Manteaude deuil , furent introduits par

le Chevalier de Sainctor dans le Cabinet du

Roi , où ils eurent l'honneur de faluer S. M.

à l'occafion de la mort de la Reine de Sardai-

gne enfuite ils furent introduits avec les mê-

mes ceremonies , chez la Reine , qui tenoit

fon cercle,

Le même jour , les Princes & Princeffes

du Sang, & les Seigneurs & Dames de la

Cour,en habit de grand deuil , rendirent ent

ceremoine , leurs reſpects au Roi & à la Reine

à l'occafion de cette mort.

· II.Le 11. la Reine , accompagnée des Da-

mes de fa Cour , fut avec le Roi à la

Chaffe du Cerf. Il y en eut deux de forcez.

en deux heures de temps , qui furent mis aux

abois auprès de la Caleche de la Reine , dans

laquelle
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laquelle étoit la jeune Ducheffe de Bourbon

en Amazone , Mademoiſelle de Clermont &

la Marquife de Mailly. Le foir le Roi foupa

afon grand couvert avec la Reine , qui jcuit

d'une parfaite fanté.

Le 13. l'Equipage du Roi pour le Loup ,

joint à celui du Marquis de Livry , prit un

Loup & une Louve d'une grandeur énorme.

On a déja pris 27. de ces animaux depuis que

la Cour eft à Fontainebleau .

Le 14. la Reine alla fe promener à Villars, à

cinq lieues de Fontainebleau, elle avoit 4.Car-

roffes à 8. Chexaux à fa fuite. La Ducheffe

de Bourbon , Mademoiſelle de Clermont &

Mademoiſelle de la Roche- für-Yon , étoient

dans le Carroffe de la Reine. Les autres étoient

remplis par les Dames du Palais. S. M dîna à

la Table Royale , qui eft à moitié chemin , &

fit collation à Villars , où le Maréchal de ce

nom fit tirer à fon arrivée tout le Canon que

ce General prit à Denain fur les Ennemis ,&

dont le feu Roi lui a fait prefent .

On écrit de Toulon , que les Vaiffeaux du

Roi , fur lefquels M. le Marquis de Villeneuve,

Ambaffadeur de S. M à la Porte Othomane ,

eft embarqué, ont mis à la voile le 14. Octobre

par un vent très favorable .

M. Auftruc , Medecin de Montpellier , pattit

de Paris fur la fin du mois dernier pour Dref-

de , où le Roi de Pologne l'a mandé.

Le 2c. du même mois , on commença les

travaux du Canal de Picardie. Le Marquis de

Maulevrier, à la tête du Régiment de Piémont,

dont il eft Mestre de Camp , donna le premier

coup de Pioche.

Au commencement de ce mois , un Laquais

fut roué en Place de Greve , pour avoir de

deffein prémedité , avec un defes Camarades

donné
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donné des coups de bâton à un Cocher , qui

eft rétabli de fes bleffures . L'autre Laquais

qui eft en fuite , a été execuié en effigie.

Les Contrebandiers fe multipliant confide-

rablement fur les Frontieres de Picardie & de

Flandres, le Roi a nommé M. de la Mötte la Pe-

foufe , Brigadier & Meftre de Camp du Régi-

ment Bléfois , pour y aller commander.

Le Vendredy premier Octobre , le feur de

Boullongne, Inventeur de la perpetuelle direc

tion du Cordage fur toutes les Forces

Alouvantes , & en particulier , fur la Roue

de Moulin , dont elle fait feule une Machine

à remonter les Bateaux contre les eaux ra-

pides par leur rapidité même , ayant appris

que la Reine viendroit à Paris le Lundy 4

de ce mois , affembla M. le Marquis de No-

vion & fes autres Affociez , qui applaudirent

à la propofition qu'il leur fit de fignaler en

Cette occafion leut zele pour S. M. en lui don-

nant le fpectacle des premieres operations des

deux Machines qu'il acheve actuellement.

Le Lundy de grand matin , les deux Machi-

nes, ayant leurs Giroüetes chargées de ces

mots en Lettres d'or : Deo intellectum danti

parvulis , laus , honor & gloria , arborerent

Pavillon blanc , portant cette infcription außi

en Lettres d'or , Vive le Roi , vive la Reine.

Li grande Machine fut defcendue dans la

goulette de la Porte de la Conference , au

boutdefongros cable d'appui , attaché au Pont

Royal, pour y remonter à 25 toifes par mi-

nuttes , un gros Bateau chargé de pierres.

Ahuit heures,le fieur deBoullongne, defcendit

dans la petite devant la demie Lune du Cours,

afin d'en remonter avec trois autres Bachots

remplis de Timbales , Trompettes , Cors de

Chafe& Hauts bois , en côtoyant toûjours la

marche
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matche de la Reine , à 60. toifes par minute,

moitié parfoi-même fur un bout de fon cha-

blot , moitié par la grande Machine qui en

emporteroit l'autre bout en même-temps.

La Reine arrivánt à la Porte du Cours , le

fieur de Boullongne eut l'honneur de faluerS.M.

de toute cette éclatante & excellente Sympho-

nie, & de la déchargé de 30. Böëtes.

Dès que la Reine approcha de la demie

Lune du Conrs, la petite Machine avec la Flo-

tille,remonta plus de 1oo. toiles,àraifon de jo.

toifes par minutte , & la grande commençoit

à lui faire doubler cette viteffe à la vue de Š.M.

lorfque quelque temeraire mal intentionné

coupa le gros cable d'appui & expofa par là

Pune & l'autré au courant de la Riviere qui

les fit defcendre plus de deux cens toifes avant

que la grande pût être arrêtée fur des ancres.

A cette occafion le chablot s'étoit embaraffé

dans les Roues de la grande Machine & dans

les groffes pierres du fond du Quay l'Evêque

ce qui le fit caffer, & enfuite le Máts de la peti-

te , que cela mit hors d'état de travailler.

A peine la grande fut ancrée , qu'il en vint

un autre chabelot accrocher la petite , qu'elle

remonta à foi à 25. toifes par minute ou en-

viron.Et lui ayant été rapporté un ſecond cable

d'appui, le fieur de Boullongne remonta toute

fa Flote à 25. toifes par minute jufquà fa pré-

cedente place , mais avant qu'il put y être an-

cré pour faire fes operations , fon cable fut

coupé une feconde fois , ce qui le força de

redefcendre comme auparavant. En attendant

un troifieme cable d'appui , le fleur de Boul-

logne & fes Affociez firent fervir des rafraî

chiffemens & il fe tint au haut du Mats de

la grande Machine , jufqu'à ce que voyant re-

pallet la Reine par Eſplanades devant le

Jardin
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Jardin des Thuilleries , il fit faire encore une

déchargede 30. autres Boëtes, & toute la Sim-

phonie redoubla.

Sitôt qu'il eut un troifiéme cable d'appui ,

il remonta toute fa Flote à fon ancienne place.

avec tant d'ordre , de force , de facilité , de

fureté & de viteffe , que ces deux traits de la

plus noire envie , n'ont tourné qu'à la confu-

fion de leurs Auteurs , & ont mieux démon-

tré la perfection & l'utilité de cette Machine,

que n'auroit fait le remontage volontaire &

précautionné des dix plus pefans Bateaux.

L'étatdes Baptêmes ,Morts& Mariages , tenu

pour la Ville & les Fauxbourgs de Paris , pen-

dant l'année 1727. femonte à; fçavoir , 18715 .

Baptêmes, 19100 Morts , 3813 Mariages , &

2300. Enfans Trouvez. Le nombre des Bap-

têmes excede celui de l'année derniere de 506.

celui des Mariages , de 813. celui des Morts ,

de 78. & celui des Enfans Trouvez eft diminué

de 160.

Les Envoyez de la République de Tunis ,

avec une fuite de dix ou douze perfonnes ,

arriverent à Fontainebleau le 10 de ce mois.

Le 14, Youffouf - Codja , Hadgy - Haffan ,

Chaoux & Achmet , auffi Chaoux du Divan

de Tunis , eurent Audience du Roi. Youffouf

Codja , porta la parole & s'exprima ainfi :

Très-Haut , Très - Puiſſant , Très - Magnanime

Empereur, dont la fplendeur eft femblable à

la lumiere du Soleil ; DieuTout-Puissant veuille

remplir deprofperité les jours de Votre Majesté

Impériale, & lui accorder un Regne long & glo-

rieux.

L'union& la bonne intelligence qui ont regné

de tout temps entre les Sujets de V. M. I.&

la République de Tunis , ont engagé les Pacha

Dey, Aga des Janiffaires , & le Divan ,
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la Milice qui la compofent , à nous envoyer

auprés de V. M. I. pour lui témoigner la ve-

ritable douleur & le fincere repentir qu'ils ont

de tout ce qui s'eſt paſſé qui a pû lui déplaire;

lui en demander pardon la supplier très-

humblement de l'effacer defa mémoire.

O très -invincible Empereur ! le paffe eftpaffé

& n'existe plus ; daignez être perfuadé que

jamais à l'avenir il n'arrivera rien de fem-

blable , & que la République demeurera tou-

jours ferme inébranlabledans l'exacte olfer-

vation des Traitez que V. M I. a bien voulu

lui accorder , dans le maintien de la Paix

de la bonne correspondance qui en doivent

être les fruits.

Combien nous eftimons-nous heureux , très-

Magnanime Empereur , de l'honneur que nous

recevons de prefenter nos hommages à V. M. I.

qui êtes l'appui du monde , dont le Trônejeft

environné d'éclat & de gloire.

Puiffe le Ciel vous accorder une longue fuite

d'années remplies de la félicité la plus parfaite

prolonger vos jours beaucoup au- delà du cours

erdinaire de la vie humaine.

Le Roi leur répondit qu'il étoit fatisfait de

ce qu'ils difoient de la part de leur République.

Ces troisEnvoyez, qui furent prefentez àS.M.

par le Comte de Maurepas , Secretaire d'Etat

remirent au Roi , après la Harangue interpre-

tée par M. Petis de la Croix , Interprete de

S. M. une Lettre du Bey , enveloppée dans du

Satin jaune.

Le lendemain , les mênes Envoyez eurent

l'honneur de faluer la Reine.

Le 17. ils partirent de Fontainebleau & arri-

verent à Paris le même jour. Il y a plus d'un

an qu'ils font en France , ayant reçu ordre ,

lorfqu'ils étoient en route pour venir à la

Cour ,
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•

Cour,de refter à Châlons fur Saonne , où ils

ont toûjours demeuré.

M. Petis de la Croix eft â leur fuite & ne les

quitte point. On leur fait voir les Maifons

Royales & les autres magnificences de Paris

& des environs , dont ils paroiffent fort char-

mez.

Ils allerent le 22. à la Comedie Italienne ,

où ils virent repreſenter , Arlequin Bouffon de

Cour , Piece Italienne, & la petite Comedie de

l'Ile de laFolie enFrançois .Ils parurent prendre

beaucoup de plaifir à ce Divertiffement , qui

fut une veritable nouveauté pour eux.

Le Dimanche fuivant , ils virent au Théa-

tre François , la Comedie du Malade Imagi

naire & celle de Pourceaugnac , qui les di-

vertit beaucoup , & le Jeudy d'après ils virent

reprefenter le nouvel Opera de Tarfis & Zelie,

dont ils furent très- fatisfaits & très étonnez,

PRIERES folemnelles pour le Roy , pour

La Reine, pourobtenir unDAUPHIN.

LEpremierjour d'Octobre , M. le Cardinal

de Noailles , Archevêque de Paris , donna

un Mandement digne d'un fi grand fujet &

de fa pieté; en voicy la teneur.

La naifance d'un Dauphin eft un objet fi

important pour tout le Royaume , que nous

ne saurions faire trop d'inftances & trop d'ef-

forts auprès de Dieu pour l'obtenir : Si ce bien

fi neceffaire à l'Etat , ne nous a point été ac-

cordé jusqu'ici , c'est pour nous engager à le

demander avec plus d'ardeur , & avec des

difpofitions plus faintes Lorfque Dieu differe ,

dit S. Auguftin , d'exaucer les defirs les plus

justes, no n'est pas qu'il méprife & qu'il re-

jette
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jette nos Prieres , mais il veut par ces delais

falutaires,inftruire& éprouver ceux qui prient.

Il veut par cette conduite nous apprendre à

dépendre de lui comme du Souverain Maitre

de tous les biens , qui les diſpenſe comme il lui

plait dans les temps que fa fageſſe a mar-

qué , nous rendre fes bienfaits plus recomman-

Hables & plus précieux , ne nous pas expofer

à oublier avec ingratitude ce que nous aurions.

obtenu avec trop de facilité , exciter par le

délai même , la ferveur de nos Prieres & la

perfeverance de nos defirs, nous rendrepar- là

nous -mêmes plus capables de recevoir les dons

qu'il nous prépare & d'enfaire un bon uſage.

La Reine penetrée de ces fentimens , nʼat-

tend que le rétablissement de fes forces pour

venir dans notre Eglife Métropolitaine , offrir

Dieu fes vœux , qui font ceux de toute la

France. Sa Majesté defire que vousjoigniez vos

prieres aux fiennes pour faire à Dieu cette

fainte violence qui lui eft fi agréable , & tou-

jours fi puiffante auprès de lui.

C'est dans ces vûës , pour nous conformer

auxpieufes intentions du Roy , que nous ordon-

nons des Prieres publiques dans notre Diocèſe,

afin de demander un Dauphin , qui foit la

confolation du Roy de la Reine , l'efperance

de cegrandRoyaume,qui puiffe être un jour l'i-

mitateur & Pheritier des vertus de fes Peres,

qui après avoir appris long- temps à gouver

ner fous notre augufte Monarque , formé par

fes inftructions & parfon exemple, mette com-

me lui toute fa gloire , àfaire fervir Dieu ,

proteger l'Eglife , à maintenir la Religion dans

toutesa pureté , à rendre fes peuples heureux

parfa fageffe &parfa clémence,&à mériterla

Couronne du Ciel enfaisant regnerfur la terre

la juftioc& la paix. A cas CAUSES, &c.

En
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En conféquence de ce Mandement , l'ouver-

ture des Prieres des 40. heures , fut faite dans

l'Eglife . Métropolitaine le 5. du même mois ,&

elles ont été continuées dans differentes Eglifes

de la Ville en differens jours , & le feront juf-

qu'au Samedi 27. Novembre,veille de l'Avent,

fuivant l'ordre preferit par le Mandement.

Les mêmes Prieres furent ouvertes folem-

nellement & continuées avec Salut , & c. cha-

cun des trois jours , dans l'Eglife de l'Abbaye

S. Germain des Prez , en vertu d'un Mande-

ment de M. le Cardinal de Biffy , Abbé Com-

mendataire de cette Abbaye , daté du 4. du

même mois.

Le R. P. Abbé de fainte Geneviève , donna

un pareil Mandement le même jour 4. Octo-

bre , qui ordonne que la Châffe de fainte Ge-

neviéve fera découverte par devant , pour de-

mander à Dieu , par des Prieres publiques

un DAUPHIN. En confequence , on fit le 8. la

même ouverture des Prieres des 40 heures ,

qui furent continuées avec beaucoup d'édifi-

cation & avec un grand concours de Peuple

du diftrict de cette Abbaye & des environs.

LA

Voyage de la Reine à Paris.

A Reine ayant defiré d'aller faire fes

prieres dans l'Eglife Metropolitaine de

cette Capitale , dédiée à la fainte Vierge , Pa-

trone du Royaume de France , & dans celle

de l'Abbaye Royale de fainte Geneviève , Pa-

trone de la Ville de Paris , où repofe le corps

de cette Sainte. S. M. partit de Verſailles à

neufheures du matin le 4. de ce mois , accom-

pagnée de Mademoiſelle de Clermont , Sur-

Intendante de fa Maifon , des Dames de fa

Cour , & de fes Principaux Officiers. La Ma-

réchale
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réchale , Ducheffe de Bouflers , fa Dame

d'Honneur , & la Comteffe de Mailly , fa

Dame d'atour , étoient dans le Caroffe de la

Reinefur le devant.

porSa Majesté arriva avant onze heures à la

te de la Conference. Elle y reçut les refpects

du Corps de Ville , le Duc de Géyres , Gou-

verneur de Paris , étant à la tête. Le Prefi-

dent Lambert , Prevôt des Marchands , por-

ta la parole & parla avec beaucoup d'élo-

quence.

La Reine entra dans Paris au bruit du Canon

de l'Hôtel Royal des. Invalides , de l'Hôtel de

Ville & du Château de la Baftille , au fon

des Cloches , & aux acclamations réiterées

du peuple , qui s'étoit rendu en très grande

foule fur les chemins & dans les rues par où

elle paffa. S. M. alla le long des Galleries du

Louvre , le Quai de l'Ecole , le Pont-neuf, le

Quai des Orfévres,le Marché neuf,& c. & elle

arriva à onze heures & demie à l'Eglife de

Notre-Dame , où les Gardes Françoiſes &

Suiffes étoient en haye & fous les armes , les

Officiers à leur tête , en habits d'Ordonnan-

ce, par ordre La Reine & toute la Cour

ayant quitté le deuil ce jour-là , Sa M. avoit

un habit couleur de rofe , avec une quantité

prodigieufe de pierreries . Toutes les Dames

de fa fuite , ainfi que la Reine , étoient en

corps de robbe & extrêmement parées. Les

pincipaux Officiers de 8 M. étoient en ha-

bits de drap d'or & d'argent trés riches , ce

qui répandoit un éclat & une magnificence

dont tout Paris étoit charmé ; mais plus que

tout la préfence augufte de la Reine , fon air

guai , affable & plein de bonté , firent l'ad-

miration de tout le monde , & lui gagnerent

tous les cours , dont les tendres & refpec-

1 tueux
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tueux fentimens étoient exprimez par des

acclamations vives & redoublées . Les ruës

étoient tapiffées , autant que l'extrême envie

de voir la Reine avoit pû le permettre , aux

endroits où il avoit été poffible d'élever des

Echafauts & des Gradins. Mais à ces mêmes

endroits on voyoit une Tapifferie bien plus

animée & d'un autre prix , par la prodigieufe

quantité de peuple & du plus beau monde

de Paris qui s'y étoit placé , ainſi qu'aux fe-

nêtres & aux balcons.

Le Cardinal de Noailles , Archevêque de

Paris , revêtu de fes habits Pontificaux , &

à la tête des Chanoines , en Chapes, reçût la

Reine à la porte de l'Eglife , lui prefenta

l'Eau-Benite & l'encenfa. La Reine baifa la

vraye Croix , prefentée par le Cardinal de

Noailles , qui harangua Sa Majesté en ces

termes :

Dans cejour mémorable & folemnel où V. M.

donne un témoignage fi éclatant de fa pieté

de fa Religion , il eftjufte que les Miniftres

du Seigneur donnent à ce peuple innombra-

ble qui vous environne de toutes parts , l'e-

xemple de la joye , de l'attachement , du

respect , & de la veneration que nous inspire

fon augufte prefence.

Quelle fatisfaction pour moi de pouvoir être

encore l'Interprete de fes fentimens , d'étré

témoin des hommages que V. M. va rendre dans

ee faint Temple au Tout- Puiffant.

Venés , Madame , au pied de fes Autels •

jufques dans fon Sanctuaire implorer l'in-

terceffion de cette Vierge fainte , dont le fe-

Cours la protection furent toujours favo-

rables à nos Rois. Demandés- lus fans befiter

le don précieux qui fait l'objet de nos vœux

les plus ardens , d'où dépend le bonheur du

Roi ,
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Roi la confolation de V. M, la tranquillité

de la France, le repos de toute l'Europe.

>

La foi peut tout obtenir , & nous dirons au-

jourd'ui avec confiance à V. M. ce qui fut dis

autrefois à cette fainte femme qui deman-

doit à Dieu un fils avec tant d'empreßement :

Allés en paix , & le Dieu d'Ifraël exauce

les juftes defirs que votre cœur aformés.

que

La Reine , après avoir répondu très-obli

geamment & avec dignité à ce Difcours , fut.

conduite dans le Choeur, le Cardinal de Noail-

les & tout le Clergé marchant devant S. M.

Elle fe mit à genoux fur un Prie Dieu au-

deffus duquel étoit un Dais. Le Cardinal de

Noailles montá à fon Trône , & entonna le

Te Deum, à la fin duquel il donna la Bene-

diction , & après que la Reine eut fait fa

priere il la reconduifit à un autre Prie-

Dieu qui avoit été preparé devant la Cha-

pelle de la Vierge , où un Chapelain de la

Reine dit la Meffe , pendant laquelle on chan-

ta un Motet. Le Cardinal de Noailles , fuivi

de fon Clergé fe retira à la Sacriftie.

"

Après la Meffe , la Reine rentra dans le

Choeur pour voir les embelliffemens qui y

ont été faits par les ordres du feu Roi , en

execution du Voeu de Louis XIII. Enfuite

S M. entra dans la Sacriftie , où elle prit un

peu de Vin d'Alican . On fervit aux Dames

de fa Cour du Chocolat , du Caffé , &c.

par

Lorfque la Reine fortit de l'Eglife , elle fut

reconduite le Cardinal de Noailles , avec

les mêmes ceremonies obfervés à fon ar-

rivée.

De l'Eglife Metropolitaine , S. M. ala à

celle de l'Abbaye Royale de fainte Genevié e,

paffant par le Petit Pont , la ruë S. Jacques ,

la ruë Galande , la Place Maubert , & c. E le

I ij Y
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y trouva les Gardes Françoifes & Suiffes

en haye & fous les armes. Dès le matin les

Officiers des Gardes du Corps s'étoient em-

parés des Avenues & des Portes de l'Eglife

& de la Maiion , & avoient diftribué les Gar-

des dans le Choeur , dans la Nef, dans les

Tribunes & autres Poftes qu'ils devoient oc-

cuper , ainfi qu'à Notre-Dame.

La Reine fut reçûë à la porte de l'Eglife

par l'Abbé de fainte Genevieve , qui étoit en

Mitre & en Croffe , revêtu de fes habits Pon-

tificaux , & accompagné des Chanoines Re-

guliers de cette Abbaye,en Chapes. Il prefen-

ta l'Eau Benite , & la Reine s'étant mife à

genoux fur un Carreau , baifa la vraye Croix ,

prefentée par l'Abbé de fainte Geneviève , qui

après avoir encenfé S. M. la haranguá en ces

termes :

La Religion de V. M. ne nous permet pas

dans le moment qu'elle vient s'humilier aux

pieds des faints Autels , de relever tout ce

que la France admire de grandfelon le monde

dans votre Augufte & Royale Perfonne.

Miniftres du Seigneur , nous ne sommes tou-

chés , Madame , que de lafolide pieré & des

Vertus Chrétiennes de Votre Majefté. Votre

Cour , Madame , en a été édifiée jusqu'ici , &

nous avons aujourd'hui le bonheur avec toute

la Ville de Paris d'en être témoins . Quelle

confolation pour nous , Madame , de pouvoir

dans cejour joindre nos prieres ardentes avec

celles de V. M. & d'offrir à Dieu les vœux

qu'elle vient lui préfenter dans ce faint Tem-

ple par l'interceffion puiſſante de fainte Gene-

viéve , notre Patrone , & celle de tout le

Royaume.

Nous ferons l'un & l'autre , Madame, aver

confiance & avec une ferme esperance d'étre --

4

EXAN
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exaucés , affurés que V. M. ne demande rien à

Dieu qui nefoit pourfagloire & en même tems

pour le bien de l'Etat.

Ce Compliment fini , la Reine fut conduite

dans le Choeur au fon de l'Orgue & des Clo-

ches. Sa Majefté fe mit à genoux fur un Prie-

Dieu , au- deflus duquel étoit un Dais.

L'Abbé de fainte Gêneviéve étant fur les de-

grez du Sanctuaire , tourné du côté de la Rei-

ne , dit les Oraifons & les Prieres accoûtu.

mées enfuice le Choeur chanta l'Antienne

de fainte Geneviève , & l'Abbé dit l'Oraiſon.

Après que la Reine eut fait fa priere devant

le Grand-Autel , la Châffe de fainte Genevié-

ve étant découverte ,fuivant l'ufage pratiqué

lorfque le Roi ou la Reine yvont faire leurs

prieres. S. M. alla enfuite ,fuivie de toute fa

Cour , toujours accompagnée du R. P. Abbé ,

à la Chapelle de fainte Clotilde , & pendant

ce tems on chanta le Pfeaume , Beati omnes

timent Dominum , &c. La Reine fe mit

qui
à genoux fur un Prie Dieu , au deffus du-

quel étoit pareillement un Dais ; on chanta

l'Antienne de fainte Clotilde , & l'Abbé dit

l'Oraifon de fainte Clotilde , & celle pour de-

mander un Dauphin S. M. témoigna fouhai-

ter baifer la Châffe de cette Sainte qui lui

fur apportée par deux Chanoines Reguliers.

On lui prefenta en fuite dans un Baffin de

Vermeil , des Pains benis de fainte Geneviève

& à toute la Cour , & après fa priere elle

rentra dans le Choeur , & fut reconduite en

chantant le Pleaume Exaudiat , par l'Abbé &

les Chanoines Reguliers , avec les mêmes cé-

remonies obfervées à ſon arrivée en paffant

dans le Choeur on fit remarquer à S. M. le

Tombeau de Clovis , premier Roy de Fran-

ce Chrétien , qu'elle baifa avec reſpect.

Iiij La
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La Reine monta en Caroffe & entra dans la

rue S Jacques par la rue S. Etienne d'Egrès.

Elle fit arrêter devant la porte du College de

LOUIS LE GRAND ; S. Myfut complimentée

par le Pere Recteur & par le Pere Principal

du College , qui lui prefenterent les Pen-

fionnaires qui y font élevez. La Reine conti-

nua fa marche par le petit Châtelet , le Pont

Notre-Dame , la rue des Arcis , celle des

Lombards , de S. Denis , de la Feronnerie &

·de S. Honoré ; elle entra dans la ruë de S. Ni-

caife ,, pour voir une partie des Galeries du

Louvre & la façade du Palais des Thuilleries ,

du côté de la Place du Caroufel. S M. ren-

tra dans la rue S. Honoré par la rue de l'E-

chelle , & après avoir vu la Place de Louis

le Grand , dont elle fit le tour , elle fortit

par la Porte S. Honoré pour aller dîner au

Château de la Meute , & y arriva à trois heu-

res après midy.

La Reine fe trouvant un peu fatiguée de la

Marche, du poids de fes fuperbes habits &

de fes pierreries , elle les quitta avant fon dé-

part pour Verfailles , où S. M. fe rendit fur

le foir.

La Reine pendant toute fa Marche fit

jetter de l'argent au peuple , dont le concours

extraordinaire dans tous les endroits où elle .

paffa , & les acclamations continuelles mar-

quoient la joye que la préfence de S M. lui

infpiroit. La Reine reçût avec beaucoup de

bonté les preuves que le peuple lui donnoit

de fon refpect & de fon amour , & elle en pa-

rut plus touchée qu'elle ne l'eut été des cé-

remonies qui auroient accompagné fa pre-

miere Entrée dans la VilleCapitale du Royau-

me, fi S. M. qui dans fon Voyage n'avoit

pour
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{

pour objet que de fatisfaire fa pieté , n'avot

Fouhaitté qu'on les fupprimât.

L'Univerfité de Paris a pris une part fingu

liere à la joye publique de cette heureufe

journée , qui par l'ordre des temps étoit def

tinée à l'ouverture de ſes exercices. Au lieu

de cette ouverture M. le Recteur ordonna

par fon Mandement du 2. Octobre , qu'après

de folemnelles prieres faites le lendemain de

l'Entrée de la Reine , & les Harangues ordi-

maires, tous les exercices continueroient d'être

fufpendus , & ne feroient repris que le Lundy

fuivant, onze du même mois , ce qui a été exe-

cuté. Peut-être nous fçaura t'on gré de trouver

ici quelque chofe de ceMandement qui eft fort

énergique & d'un goût particulier.

›

ERAT illud jamdudum in votis Urbi Prin-

cipi , utfuaviffimo Regina fua conſpectu frue-

retur. Hanc nobis latitiam tandem aliquando

attulit REGINA CHRISTIANISSIMA fincera

in Deumpietas. Levata feliciter altero partu ,

fubfequentis inde morbi metu liberata

primum reftituta è puerperio fanitatis ufum

utriufque beneficii fupremo largitori Deo con-

fecrat. Edem ingreditur DIIPARA VIRGINIS ,

cujus tutela ac prafidio &c. inde ad Patronam

civitatis BEATAM GENOVEFEN par antiquos

latii noftri colles fuppliciter progreffura... hoc

publico Religionis officio defungi vult piè ma-

gis quàm magnifice. Non illa triumphali ap-

paratu avidis populorum oculis fefe oftentat.

Pro Regali pompa , pro frequenti Satellitio

MARIA currum meliùs ambiunt &/ornant

pudor, caftimonia , modeftia , fimplicitas , be-

neficentia , & omnigena virtutum cobors. In

* M. Louis Benet , Profeffeurde Philofophie

au College de Beauvais.

Liij tante
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tanto evantis Lutetia plaufu , &gaudionefas

fit primogenitam Regumfiliam Univerfitatem

filere , aut mediocriter exultare. Veniat igitur

in partem communis latitia AcademicaJuven-

tus , & Regina ac civium precibus adjungat

fuas c. ut quifolus format hominis nativi

tatem.... totius Gallia fpes mafcula prolis ortn

čumulare velit. Igitur , &c.

REMERCIMENT au nom des Penfion

naires du College de Louis le Grand , à

la Reine.

Notre Apollon ne peut , Augufte Reine

Bien exprimer la bonté fouveraine ,

Qu'eûtes pour nous vos fujets très-féaux ,

Mieux le feront nos coeurs francs & loyaux

Point ne fçavons le fublime langage ;

Amour naïve eft tout l'art de notre âge.

Bien eft- il vrai qu'un bienfait immortel ,

Į Car pour nous tous le vôtre fera tel , }

Mufe fe pare:Veut d'atours notre
que

Mais des joyaux le coeur eft le plus rare ,

Et ce tréfor vaut Phoebus & fes fœurs ,

Pour qui fçait bien de quel prix font les

cœurs.

Or le fçavés , partant à votre gloire ,

De vos faveurs pour conferver l'hiftoire ,

Faifons ferment , quand nous ferons ayeux ,

De raconter à nos petits neveux ,
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Sans rien omettre , & citant le quantiéme ,

Comme un Lundy d'Octobre quatriéme,

Jour S. François nous le dirons toujours )

Fut& fera le plus beau de nos jours.

"
Jour ( dirons-nous ) qu'il faut par récí-

proque ,

» Pour notre Reine ériger en époque.

» La Reine donc dans la grand Ville entra.

» Pieté feule en ce lieu l'attira ,

" Et pour fon peuple auffi cher que fidele ,

» Tendreffe vive & plufque inaternelle.

Son premier foin ce fut pour cette fois ,

» De rendre hommage à la Reine des Rois ;

» Puis de Paris invoquant la Patrone,

» Elle alla mettre à fes pieds la Courone.

" Ses tendres vœux y furent exaucés ;

" (A nos enfans ce fera dire affés )

» L'on vit couler de ſes mains liberales ,

» A flots d'argent fes largeffes Royales.

» Alors difoit fon cœur tout genereux ,

33
Peuple cheri , je te veux rendre heureux.

» Très-bien fçavions qu'au retour le Cortege
לכ

»Devoit paffer tout auprès du College :

De ce College à qui le Grand Louis

»Laiffa

1
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» Laiffa fon nom & bienfaits inouis.

*

Deffous la porte , au moyen d'une eftrade ,

Fumes placés en forme de cafcade ;

Eſperant voir notre Reine au hazard ,

Trop fortunés d'en faifir un regard ,

» Et fur l'eſpoir de ravir cette grace ,

» L'on fe battoit pour la meilleure place.

» La Reine vient , le peuple en foule ac-

court. C

Quelle furprife ! elle arrête tout court ,

לכ

Et d'un fouris d'où mille agrémens naif-

fent ,

Du fonds du Char dont les glaces s'ab-

» baiffent ,

Elle fufpend nos yeux qu'elle ébloüit ,

Et de nos cris tranquille elle joüit.

» Bien-tôt on ceffe & l'on prête filence :

» Un mot dicté par la reconnoiffance

Suffifoit bien , nos regards difoient tout.

L'aimable Reine approuva jufqu'au bout.

D'un air Royal de geftes , & de fignes ,

Et de paroles avec graces infignes ,

» Elle honora quelques - uns d'entre nous,

Tous pour mieux dire , & nul ne fut ja-

»lou
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» A fon départ , nos regrets la fuivirent ,

» Et de longs cris à la fête applaudirent.

» Pour terminer enfin cet heureux jour ,

Feux Inpromptu brillerent dans la Cour.

Ainfi parlant un jour à notre race ,

Pas n'oublierons encore une autre grace.

C'eft la miffive. Hé quoi ! même au congé ,

Par un écrit notre Reine a fongé !

Sçavons par cœur la teneur & la datte ,

Et ne craignés qu'en ayons l'ame ingrate.

Car on promit tant Maîtres qu'Ecoliers,

Debien uſer de vos dons finguliers .

Bref, grande Reine, & leur coeur & le nôtre

Demande au Ciel tout ceque veut le vôtre..

Le P. Brumoy, I.

MANDEMENT de S. E. M.le

Cardinal de Noailles Archeveque de-

Paris. Pour l'acceptation & publica-

tion de la Conftitution de N. S. P. le

Pape Clement XI. du 8. Septembre

1713. &c.

LOUIS-ANTOINE DE NO AILES. &C.

La grace & la paix de Notre Seigneur Je-

fus Chrift foient avec vous. A mefute que

neus approchons de cette nuit dans laquelle

Lvj
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perfonne ne pourra plus travailler , nous

fentons croître la douleur continuelle qui

afflige notre coeur à la veue des triftes dif-

fentions qui fubfiftent encore dans ce Diocefe

au fujet de la Conſtitution Unigenitus .

Qu'y a t il en effet de plus amer & de plus

douloureux pour nous , que de voir qu'on

effaye toûjours de faire concevoir des foup-

çons fur la fincerité de notre profond rel

pect pour le faint Siege , & de l'attachement

filial que nous avons pour la perfonne du

fouverain Pontife qui le remplit fi dignement;

qu'onveuille douter encore de notre union avec

nos Collegues dans l'Epifcopat & que contre

nos intentions & notre caractere même , l'on

faffe de notre nom , un nom de parti & de

diffention.

Pour fermer la bouche à ceux qui repan-

dent des bruits fi contraires à la verité , nous

defirions ardemment de faire éclater au de-

hors les fentimens qui font gravés dans no-

tre cœur & fi nous avons peut-être differé

trop long-tems d'en fuivre les mouvemens ,

ç'a été uniquements dansl'efperance de ra

mener les efprits le plus difficiles par une

charité pleine de condefcendance , avantque

de faire ufage de notre autorité.

Mais ce menagement ne doit pas être por-

té plus loin & l'âge où nous fommes qui

nous avertit tous les jours par la diminution

de nos forces , que nous ferons bientôt

obligés de rendre compte à Dieu d'un long

& laborieux Epifcopat , nous fait craindre

d'être furpris par la mort fans avoir donné

des preuves feures & inconteftables de notre

oberffance aux Decrets du faint Siege & de

la conformité de nos fentimens avec ceux

des Evêques de France & de toute l'Eglife

dans
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dans l'acceptation de la Bulle Unigenitus.

Nous n'en ferons pas moins difpofés , Mes

très-chers Freres , à diffiper les doutes & les

fcrupules de ceux d'entre vous qui ont en-

core befoin d'être éclairés fur une matiére fi

importante. Nous nous contentons de les

inftruire aujourd'hul par un exemple , dont

nous fouhaitons qu'ils profitent , pour nous

donner la confolation de mourir, tranquilles

au milieu d'un troupeau parfaitement uni à

fon Paſteur , éloigné de tout efprit de dif-

pure ou de contention & ne cherchant la

verité & la paix que dans la foumiſſion à

l'autorité.

Ecoutés donc , Mes très- chers Freres , la

voix d'un Pere qui vous parle peut- être pour

la derniere fois , & qui ne peut faire un meil-

leur ufage du peu de jours qui lui restent à

paffer avec vous , que de les employer à vous

procurer le plus grand de tous les biens ,

cette paix que Jefus Chrift a laiffée à fon

Eglife comme la portion la plus précieuſe

de fon heritage.

A CES CAUSES , tout confideré & le

faint nom de Dieu , invoqué Nous acceptons

avecunrefpect & une foumiffion très-finceres

la Conftitution Unigenitus Dei Filius,en date du

huitiéme Septembre 1713. Condamnons tant

le livre des Reflexions Morales , que les cent

une Propofitions qui en ont été extraites ,

de la manière & avec les mêmes qualifica-

tions que le Pape les a condamnées. Aver-

tiffons tous les Fideles de notre Dioceſe , de

l'un & de l'autre Sexe , qu'il n'eft pas per-

mis d'avoir des fentimens contraires à ce qui

a été défini par ladite Conftitution Unigeni-

tus leur deffendons de lire ou de garder

tant ledit Livre , que tous les autres Livres

on

(
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ou Memoires , tant manufccits qu'imprimer

qui ont paru ou pourroient paroître pour la

deffenfe dudit Livre & des Propofitions con-

damnées.

Ordonnons d'en rapporter inceffamment

les exemplaires à notre Secretariat. Deffen-

dons pareillement d'enfeigner , d'écrire & de

parlerfurlefdites Propofitions autrement qu'il

n'eft marqué dans ladite Conftitution , & de

foûtenir aucune des Propofitions condamnées..

le tout fous les peines & cenfures Eccle-

faftiques encourues de fait , ainſi qu'il eſt

porté par ladite Conſtitution.

Declarons que nous procederons par les

voyes de droit contre ceux qui oferont par-

ler , enfeigner , prêcher ou écrire contre la-

dite Conftitution , ou qui par de fauffes in-

terpretations détourneront les Fideles de la

foûmiffion qu'ils lui doivent & fomenteront

les difputes & les diffentions qui nous affli-

gent.

Et pour donner de plus en plus des preu-

ves de la fincerité de notre foûmiffion au

faint Siege , nous revoquons de cœur &

d'efprit , tant notre Inftruction du 14 Jan

vier 1719. que tout ce qui a été publié en

notre nom de contraire à notre prefente ac-

ceptation , & deffen lons à quelque perfonne

& à quelque temps que ce foit , de faire

aucun ufage defdites chofes revoquées , fous

les mêmes peines marquées ci-deffus.

ORDONNONS que ladite Conftitu-

tion & notre prefent Mandement feront en-

registrez au Greffe de notre Officialité , pu-

bliez & affichez par tout où befoin fera.

Donné à Paris le Lundi , onziéme Octobre

1728. Signé, L. A. Card. de NOAILLES. &c.

ARREST
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ARREST du 19. Octobre , pour le rem

boursement des Rentes perpetuelles fur l'Hô-

tel deVille, par forme de Lotterie , par lequel.

il eft dit que le Roi étant informé du préju

dice que fouffrent les Proprietaires des Con-

trats de Rentes perpetuelles conftituées fur

PHôtel de Ville de Paris , lorfqu'ils font obli-

gez de les mettre dans le commerce & Sa

Majefté confiderant que cette nature de bien

qui compofe la meilleure partie de la fortune

d'un grand nombre de familles de fon Royau-

me , doit être un des principaux objets de

fon attention ; elle n'a point trouvé de parti

plus convenable pour rendre à ces Effets la

faveur & le crédit qu'ils doivent avoir , que

d'ordonner ce qui fuit

:

ARTICLE PREMIER.

Qu'à commencer du mois de Janvier de

Fannée prochaine 1729. l'Adjudicataire gene-

ral de fes Fermes unies remettra le huitiéme

jour de chaque mois ès mains du Garde du

Trefor Royal en exercice , la fommede cinq

cens mille livres , pour être employée au rem-

bourfement des capitaux des Rentes perpe-

telles , conftituées fur l'Hôtel de Ville de Pa-

ris , en la maniere qui fera cy- après expliquée.

II. Il fera ouvert le premier du mois de

Decembre prochain , une Lotterie , à laquelle

ceux des Rentiers dudit Hôtel de Ville qui

voudront avoir part aux Remboursemens cy-

deffus , feront admis , en fourniffant ving fols

par mille livres & au- deffous , à proportion

du total ou partie des capitaux de leurs Con-

trats , fur le pied qu'ils ont été reduits ou

confervez en execution de l'Arrêt du Confeil

du 26. Janvier 1721. Et ladite Loterie fera

continuée de mois en mois fans interruption

à commencer dudit mois de Janvier prochain.

IL
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III Les deniers feront reçûs par fix d'entre

les Notaires du Châtelet de ladite Ville , lef-

quels feront choifis à la pluralité des luffrages,

dans l'Affemblée generale de la Compagnie

defdits Notaires.

IV. Il fera tenu par lefdits Notaires , des Re-

giftres cottez & paraphez par le Prévôt des

Marchands , ou par l'un des Echevins de la-

dite Ville , dans lefquels ils écriront le numero

du billet, les noms , mots ou devifes que cha-

que Rentier voudra choifir, le capital du Con-

trat & celui de la portion dudit Contrat pour

laquelle le Rentier aura payé les vingtfols par

millelivres, comme auffi le numero de la quit-

tance de Finance fur laquelle le Contrat aura

été expedié , la date dudit Contrat & lafomme

payée pour le billet.

V. Les fonds de la recette de chaque mois

feront remis dans les premiers jours du mois

fuivant , par lefdits Notaires , à la déduction

du Centiéme ,, que S. M. leur a accordé & ac-

corde pour leurs frais & falaires , és mains du

Garde du Trefor Royal qui leur en fournira

fes Recepiffez; & à la fin de chaque année lef-

dits Notaires remettront audit Garde du Tre

for Royal leurs Regiftres de Recette , certifiez

d'eux & arrêtez par le Prevôt des Marchands

enfemble lefdits Recepiffez , au lieu defquels

le Garde du Trefor Royal leur délivrera fes

Quittances à leur décharge pour le montart

de la Recette de ladite année ; au moyen de

quoi les Notaires demeureront bien & vala-

blement quittes & déchargez de leur Recette,

fans qu'ils puiffent jamais , fous quelque pré-

texte que ce foit , être tenus de rendre aucun

autrecomptepour raifon de ce:& en rapportant

par le Garde du Trefor Royal les Regiftres

defdits Notaires en la forme cy- deffus , & les

1

ame
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ampliations de fes Quitrances , les Recettes

qui en feront par lui faites feront admifes dans

fes Etats au vrai , & comptes , fans difficulté.

VI. Lefdites Lotteries feront tirées en la ma-

nie accoûtumée,dans la grande Salle dudit Hô

tel de Ville , le 8 jdur de chaque mois , à com-

mencer du 8 Janvier prochain , en preſence

du Prevôt des Marchands & des Echevins &

de ceux des Rentiers qui voudront y affifter.

Et fera par le Greffier dudit Hôtel de Ville te-

nu un Regiftre paraphé du Prevôt des Mar-

chands , ou feront enregiftrez les numero &

fommes des billets à mesure qu'ils feront

appellez; lequel Regiftre demeurera au Greffe,

pour y avoir recours en cas de befoin.

VII. Comme il pourra arriver que la fom-

me du dernier billet qui fera tiré à chaque

Loterie , he quadrera pas avec ce qui reftera

du fonds de la Recette ; Veut & entend fa

Majefté que ce qui excedera foit acquitté par

preference fur le fonds de la Loterie du mois

fuivant , dont il fera fait mention tant fur

le Registre du Greffier , que dans les Procès

verbaux qui feront dreffez en tirant chacune

defdites Loteries.

·
VIII. Auff tôt que chaque Loterie aura

été tirée , ceux des Rentiers à qui les Lots

feront échûs , feront rembourfez comptant

par le Garde du Trefor Royal , à la déduo-

tion de Quinze pour Cent ; en lui rappor

tant en la maniere ordinaire leurs Contracts

de Conftitution , & autres Titres de pro-

prité , en bonne forme , leurs Quittances

fur ce fuffifantes , & les autres decharges

neceffaires & indifpenfables pour la validité

dudit Rembou:fement , avec leurs Billets vi-

fés par le Prevoft des Marchands ou par l'un

des Echevins.

IX.
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IX Les Quinze pour Cent qui auront été

retenus par le Garde du Trelor Royal fur

les Lots , feront employés à augmenter les

Rembourſemens du mois fuivant , à com-

mencer de la feconde Loterie qui fera tirée

le 8. Fevrier prochain : Quant aux Deniers

provenans des Billets delivrez par lefdits No-

taires , ils feront joints aux Cinq cens mille

livres dès la premiere Loterie ; enforte que

tout ce qui aura été reçû des Rentiers de-

puis l'ouverture des Regiftres jufqu'au pre-

mier Janvier prochain , fervira à augmenter

le nombre des Lots qui compoferont la Lo-

rerie qui fera tirée le 8. dudit mois de Jan

vier, ce qui fera continué de mois en mois

de la même maniere.

X. Les Rentiers feront informez au com-

mencement de chaque mois , par un avis qui

fera rendu public , du montant de la recette

du mois precedent , où ce que chacun des

fix Notaires aura reçû , fera diftingué ; com-

me auffi du montant de la retenue des Quinze

pour Cent qui aura été faite fur les Lots du

mois precedent , & de ce qui aura été pre-

levé fur ladite recette , tant pour le Centié-

me accordé aufdits Notaires , que pour les

autres frais indifpenfables.

XI. Veut au furplus fa Majefté , que les

arrerages des parties de Rentes qui feront rem-

bourfées , foient rejettez des Etats de difttribu-

tion des Rentes dudit Hoſtel de Ville , à com-

mencer du premier jour des fix mois courans ,

au temps oùchaque Loterie aura été tirée.

M. De Beauchamps nous a priez d'inferer

ici l'Article fuivant. C'eſt lui qui parle.

Il parut l'Eté dernier une miferable Bro

abure , ellemefut attribuée. Par qui ? Je l'i-

gnore.
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, &

gnore. Sans action contre des calomniateurs in-

connus , je me contentai de mejuſtifier auprès

de Monfeigneur le Garde des Sceaux. Je crus

alors mon innocence me le perfuadoit

qu'un bruit fi frivole s'évanouiroit de lui- mê-

me, ne laifferoit à ceux qui avoient eu la noir-

ceurde le répandre, que la honte d'avoir voulu

me nuirefansfuccès . Cependant , comme cette

fable injurieufe fe renouvelle , & quej'apprens

qu'on parle d'une feconde édition , quifefait

furtivement ; je déclare au Public que je défa-

voue l'Ouvrage , l'impreſſion , & la réimpref-

fion. Au reste , je ne fais ce défaveu que pour

les honnêtes gens dont je n'ai pas l'honneurd'é-

tre connu. Les autres me rendent juſtice , ils

fçavent que mes mœurs mes écrits ne m'ont

jamais donné en priſe.

De Beauchamps.

On a mis mal à propos dans la Gazette

d'Hollande & dans celle de Bruxelles , que

le Roi a donné à M. l'Abbé Fourmont , le

Prieuré de Heas , Diocèſe de Tarbes ; ce Be-

nefice eft à la nomination de M. de Souillac ..

Jean Vilette fils , Libraire , ruë S. Jacques ,

à Paris , donne avis aux Libraires , & autres

Marchands de Province , que le Calendrier

choisi pour l'année 1729. enrichi de Cartes Géo-

graphiques , eft imprimé , nouvellement aug-

menté de plufieurs articles curieux. Ceux qui

voudront s'en fournir , pourront lui mander

promptement le nombre , & de quelles Re-

lieures ils les fouhaitteront , afin qu'il les leur

puiffe expedier de bonneheure.

Le 26. de ce mois , le Roi fe trouva un peu

mal pendant la Meffe , & S. M. ayant pris le

parti de ne point fortir ce jour là , on s'apper-

stic
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çût de quelques boutons qui parurent au

corps , & elle fe coucha vers les fix heures.

Le lendemain , quoique la petite verole ent

commencé à fe manifefter , le Roi paffa la

Journée très tranquillement & fans douleurs

de reins ni de tête , dont S. M n'a eu aucun

reffentiment. Elle a toujours eu le poulx très-

doux, quoi qu'un peu élevé. Ce mal paroît fi

fimple , que les Medecins ont jugé unanime-

ment devoir laiffer agir la nature , fans recou

rir à aucun autre remede.

De Fontainebleau le 28. Octobre , à 9. heures

du foir.

Les nouvelles du 31. au foir , portent que le

Roi étoit hors de tout danger , qu'on devoit

le changer de linge le furlendemain , & que

vers le 15. ou le zo. au plus tard du mois

prochain , S. M. feroit en état de revenir à

Verlailles.

********XXX:XXXX

MORT S.

R Antoine Pecquet , Secretaire du Roi ,

M & ci devant Secretaire du Confeil des

Affaires Etrangeres , mourut à Fontainebleau

le 13 du mois dernier , âgé de 60. ans. Il a eté

generalement regretté. Son fils aîné , qui rem-

plifoit depuis du temps la place , de l'un des

premiers Commis des Affaires Errangeres ,

continue à en remplir les fonctions.

Le 19. Septembre , M Jean Choard , Doc-

teur de Sorbonne , Curé de S Germain le

Vieux , mourut dans la 91. année de fon âge ;

il étoit Doyen des Curez de Paris.

François- Dominique de Filts , Chevalier ,

Sei-
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>Seigneur de la Sablonne , & du Pas de Sivré

Capitaine au Regiment Allemand de Saxe ,

Gentilhomme de S. A. S M. le Duc d'Or

leans , mourut le 10. Septembre âgé d'environ

40. ans.

Le 22. du même mois , Berenger Philip ,

Baron de Rye , Ecuyer , Confeiller , Secie-

taire du Roi Honoraire , âgé de 70. ans.

4.Le Octobre , M Camilli de Barcos

Ecuyer , Controlleur des Gendarmes du Roi,

Intendant du Marechal Duc de Villeroy >

âgé de 83. ans.
1

Les. Octobre , François Guirapin , de Vau-

real , Chevalier , Seigneur de Genci , &c,

agé de 56. ans.

On écrit de Provence que Dame Julie de

Simiane , époufe de fieur de Caftellane , Mar-

quis d'Efparron , &c. Capitaine de Cavalerie ,

mourut à Aix le 9. Octobre dans la 24. année

de fon âge , après être accouchée d'un enfant

mort. Elle étoit fille de feu Louis Claret, Mar-

quis de Simiane , & de la Garde , Lieutenant

General au Gouvernement de Provence , &

Premier Gentilhomme de la Chambre de

Monfieur le Duc d'Orleans , Regent; & de

Pauline de Caftellane-Adhemar de Grignan.

On ajoûte que cette Dame eft generalement

regrettée , ayant eu toutes les vertus de fon

fexe fans en avoir le moindre défaut. Inë

d'un fang illuftre , elle fçût toujours fe dé

fendre de cet orgueil qui fait regarder avec

mepris ceux qui font nez dans un rang infe

rieur. Elle fe diftingua par fa politeffe & par

fon affabilité. Quelques finceres que fuffentles

louanges que l'on donnoit à fon merite , fa

modeftie ne lui permit jamais de les écouter

avec plaifir. A ces rares qualitez du cœur

Made de Caftelane joignoit un efprit enjoüé

pene
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penetrant , & une humeur douce & égale.

M. Jean François de Carvoifin , Marquis

d'Achy , Lieutenant Colonel de la Mettrede

Camp General , & Chevalier de S. Louis ,

mort à Brunois le 15. Octobre.

Le 16. de ce mois , Antoine Arthus Def-

chiens de Luzi , Seigneur de Brocze Moli-

nié , &c. Tréforier de France , & c. âgé de

74. ans.

· veuveMarie Elizabeth Fare d'Aumont ,

de Jacques Louis de Beringhen , Chevalier

des Ordres & Premier Ecuyer du Roy , Gou-

verneur des Citadelles & Fort Saint Jean de

Marſeille , Marquis de Chateauneuf , Comte

du Pleflis Batraud & d'Armainvilliers , Sei-

gneurd'Affeleboine , &c. Directeur des Ponts

& Chauffées de France , mourut à Paris le

17. de ce mois , agée de 72. ans .

Le 25. Daine Benigne Marguerite Boffuet,

Epoufe de M. Louis- Antoine de la Roche,

Marquis de Ramburres , Meftre de Camp

du Regiment de Navarre , Infanterie , mou-

rut à Paris , agée de 26. ans.
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ADRESSE generale pour toutes

chofes eft à M. M OREAU

Commis au Mercure ,vis-à-vis la Comedie

Françoife , à Paris. Ceux qui pour Leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez aux Libraires qui vendent le

Mercure à Paris , peuvent fe fervir de

cette voye pour les faire tenir.

On prie très - inftamment , quand on

adreffe des Lettres ou Paquets par la Pofte,

d'avoir foin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'eft toûjours pratiqué , afin

d'épargner , à nous le déplaifir de les

rebuter, & à ceux qui les envoyent,

celui , non- feulement de ne pas voir

paroître leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie.

Les Libraires des Provinces & des Pays

Etrangers , ou les particuliers qui fon-

haiteront avoir le Mercure de France de

la premiere main , & plus promptement,

n'auront qu'à donner leurs adreſſes à M.

Moreau, qui aura foin defaire leurs pa-

quets fans perte de temps , & deles faire

porterfur l'heure à la Pofte , ou aux Mef-

Jageries qu'on lui indiquera.

PRIX XXX. SOLS.
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PIECES FUGITIVES

en Vers & en Profe.

A LA REINE,

Remerciment des Penfionnaires du College

de Louis le Grand.

Ux pieds du Thrôné où regne la

Vertu ,

Par le refpect , notre amour com-

battu ,

N'auroit ofé prefenter fon hommage

Mais vos bontez , par un illuftre gage ,

A ij Ont
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Ont, grande Reine , à vos humbles Sujets ,

Auprès de vous , facilité l'accès .

Bientôt peut-être une faveur paffée ,

Seroit encor par une autre effacée :

Au plutôt donc : allez, allez , mes Vers ,

La publier au bout de l'Univers ,

D'un tel bienfait éternifez la gloire ;

En traits naïfs , j'en veux tracer l'Hiftoire.

Sire Apollon , Lundy de grand matin ,

DuMont Pindus , pour le Pays Latin ,

Partit en pofte , à neuf heures préciſes

Il arriva pour tenir feş Affifes.

Il fe croyoit attendu dans ces lieux ,

Mais quel objet fe prefente à fes yeux ?

Il ne voit point, felon l'antique uſage ›

Dans le filence une Jeuneffe fage ,

Les yeux baiffez & les livres en main ,

Aller en ordre & fuivre le chemin ,

Par où chacun , felon fa deſtinée ,

Deux fois le jour doit marcher chaque année,

Tout au rebours , il voit ces jeunes gens ,

* Jour que fe devoit faire , ouverture des

Claffes.

Yra
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Vrais Papillons , alertes & fringants ,

Courir ,fauter , voler par fourmilliere ,

Comme Oifillons fortis de la Volliere ;

Bref, on eût dit , à les voir dans la Cour ,

Que des congez c'étoit le premier jour.

Bon , dit Phébus , voyant un tel defordre ,

Je fçai des gens qui toûjours prêts à mordre ,

Contre ces lieux pleins d'un malin vouloir ,

De cet abus , pourront ſe prévaloir ;

Et rebattant leur complainte ordinaire ,

Sur cescongezferont maint Commentaire...

Raffurez-vous , un ordre folemnel ,

Lui dit quelqu'un, unî vidre faus appel ,

Nous a donné de la part de la Reine ,

Encor répi pendant une ſemaine ,

L'ordre eftprécis... quoi, vous doutez du fait

Voyez , lifez & jugés du bienfait.

Sa pieté l'attire en cette Ville ,

Nous l'allons voir , dans ce paifible azile :

Si cebeau jour eût terminé nos jeux ,

J'en tirerois des préfages fâcheux.

*Lettre écrite la veille au P. Principal de

la part de la Reine , pour donner huit jours de

congé.

A iij Pour
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Pour fignaler votre reconnoiffance ,

Dit Apollon , tandis qu'elle s'avance,

Venez , Enfans , & fongez par vos cris,

Defes faveurs à publier le prix..

Mieux fans étude un tendre coeur s'exprime,

Etudier ! vraiment feroit un crime ,

Un crime , hélas ! de leze-Majeſté ;

Belles leçons qu'avec avidité

Sçût écouter la jeuneffe folâtre

Dès que Phebus , fur un Amphiteatre

En un clin d'oeil, des petits & des grands

En fimetrie eût diftingué les rangs ,

L'argent fomé d'une maiu libcrale,

Annonce enfin la Majefté Royale.

Près de ces murs , chéris du grand Louis,

Elle paroît à nos yeux éblouis ;

Mais fa bonté, fa modeftie aimable,

Nous laiffent voir un regard favorable ,

Bientôt nos cris pouffez juſques aux Cieux ,

Furent payez d'un fouris gracieux ;

Fut-ce un effet , Phebus , de ta préſence ,

Ou dans la Reine un trait de complaifance

Par unprodige on vit , on vit alors

Ces
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Ces cris puiffants , ainfi que les accords ,

Du fameux Chantre admiré dans la Thrace ,
}

Faire arrêter devant notre Parnaffe

Un Char traîné par huit courfiers fougueux

On vit encore une Reine à nos vœux

Prêter l'oreille & prefcrire l'ufage ,

Des huit beaux jours qu'on doit à fon paffage

Phébus témoin de ces rares faveurs ,

Depuis ce jour , réveille nos Rimeurs

Dès le matin . pour échauffer leur veines

Il ouvre à tous la fource d'Hypocrene ;

Mais vers les Cieux leurs voeux & leurs fou

pirs,

Mieux employez au gré de vos defirs ,

Ne tendent plus qu'à demander enſemble ,

Pour vous , pour eux , un Fils qui vous ref

femble.

P. de Deffuflepont, Jefuite

A iiij RE
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REFLEXIONS fur un Imprimé intitulé ,

Soufcription des Livres de Plain -Chant,

felon le nouveau Syftême de Chant ,

inventé par M.... Prêtre du Diocèle

de Genéve , en continuation des Re-

marques qui ont été publiées fur le même

Systême , dans le Mercure du mois

de Févier dernier , page 217.

I

eft naturel que ceux qui inventent

un nouveau Systême , le fafſent valoir

de leur mieux. Je n'ai aucun deffein de

m'oppoferaux Soufcriptions qui viennent

d'être propofées au Public pour avoir des

Livres notez , felon la Methode de M. de

Mos. Mais je perfifte à dire que je ne

crois pas que ce Systême doive faire for-

tune.Je ne fuis prié ni par les Marchands

de Papier , ni par ceux de Parchemin ,

non plus que par les Imprimeurs deChant,

de m'élever contre cette nouvelle maniere

de noter, qui va leur enlever bien de la

pratique , fi elle réüffit. Ce qui me fait

parler , n'eft que la perfuafion où je fuis

de l'infuffifance de ce Systême pour ap

prendre facilement le Chant , & poury

rendre fûr & imperturbable fans grande

peine. Je me fouviens affez du Traité des

Re-



NOVEMBRE. 1728. 23Fr

Relations qu'on enfeigne en Philofo-

phie , pour fentir que le Chant étant

une Relation de fons montans & def-

cendans , ce qui reprefente le mieux le

rapport mutuel de ces fons en tant que

montans & defcendans , eft le meilleur

figne qu'on puiffe en donner pour la pra-

tique. M. de Mos pofe dans la quatrième

page de fon Programme , fix ou ſept

principes dont on ne difconvient aucu-

nement ; mais de ces fept principes il n'y

a que le dernier qu'on puiffe accorder

à fon Systême. Je le lui ai déja paffé ,

lorfque j'ai dit que fon Systême rend les

Livres de Chant plus commodes à por-

ter. J'ai déclaré & je le déclare encore

que fa méthode revient à un pur abregé

de Notes indicatives du Chant , ou à un

fimple mémorial de ce qu'on veut chan-

ter. Ce n'eft point du Chant repreſenté

fur le papier, autant que les fons peuvent

être dépeints; ce n'eft point du Chant en-

tant qu'il eft un affemblage de fons , dont

les uns font hauts , & les autres font

bas : il met tout d'un même niveau ; ce

qui fait que les fignès qu'il emplo
ye

font

obfcu
rs

, envel
oppez

, impli
quez

, ren-

ferma
nt

trop de chofe
s
qui devro

ient
être

dével
oppée

s
, & les renfe

rmant
d'une ma→

niere que leur Relat
ion

mutue
lle

n'eft

pas fenab
le

comm
e

elle dev roit l'être ;

Av pour
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pour épargner la contention d'efprit , &

foulager l'imagination . Il oblige l'efprit

à une double operation : il faut fonger

que ce figne fignifie telle note ; & après

cette premiere attention, il en faut encore

une feconde , qui eft la plus applicante ,

fçavoir, que telle note eft éloignée de tant

de celle qu'on vient de dire , & de tant

de celle qu'on va dire , & il y faut fonger

fans le voir clairement ; au lieu.que dans

le Systême d'Aretin on n'a pas befoin de

tant de refléxions ; les diſtances font fen-

fibles , les intervalles fautent aux yeux ,

on voit fans application l'éloignement des

degrez , le haut & le bas qu'il faut par-

courir fe préfentent d'eux -mêmes à la

vuë , il ne faut ni grande méditation , ni

très longue habitude pour s'y faire.

Il eft donc facile de retorquer contre le

Systême de M. de Mos , les fix principes

qu'il pofe , & de faire voir que c'eft à ce-

lui d'Aretin que ces principes font appli-

cables & non au fien. Ces fix principes

peuvent être réduits à deux ; celui qu'il

poſe pour troifiéme dit tout , & le fixié-

me en eft une conféquence neceffaire. Le

Chant eft une fuite d'élevations & d'ab-

baiffemens de la voix humaine par cer-

taines diftances , qu'on appelle tons ou

femitons felon les occurrences. J'ajoûte

Lai que le mêlange ou la continuité de

CO
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ces tons & de ces femitons forme ce

qu'on appelle les tierces , les quartes , les

quintes , foit par degrez conjoints , ſoit

par degrez disjoints. Ces tierces , quartes

& quintes , font des fauts que l'on fait ou

en touchant les degrez , ou en paffant par-

deffus fans les toucher. Il eft vifible que

c'eft -là le Tableau naturel d'une échelle.

Cependant M. de Mos veut que dans la

fuite on fe paffe de cette méthode fi ex-

preffive , & qu'on puiffe apprendre foli-

dement le Chant fans qu'on s'en figure

les progrès , comme les degrez d'une

échelle , tantôt égaux , tantôt inégaux

tantôt confecutifs , & tantôt par inter

valles disjoints. Je ne puis m'empêcher

de comparer fes prétentions à celle d'un

homme qui foutiendroit que c'est dans

une plaine qu'il eft plus facile d'apprendre

à monter & defcendre à un homme qui

n'auroit jamais monté ni defcendur , qu'il

ne le feroit dans un endroit où il y auroit

des degrez vifibles & fenfibles. Comme

il faut que les pieds du corps ayent de

quoi s'appuyer pour monter ou defcen

dre veritablement , il faut de mêmepour

plus grande facilité , dans la communica-

tion de la fcience du Chant , que l'ima

gination ait quelque chofe qui la fixe &

qui l'arrête dans le genre d'étude qu'on

lui impofe. J'avoue que s'il n'étoit quef

A vj tion
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tion que d'apprendre le Chant par cœur ,

il ne faudroit en ce cas aucun Systême.

Mais M. de Mos prétend que fon Syftê-

me fait retenir le Chant par régles & par

principes , & non de memoire feulement.

Pour moi qui crois l'avoir appris par ré-

gles dans ma jeuneffe , je me fouviens

qu'on me difoit tantôt de monter , tantôt

de defcendre , felon que le papier repre-

fentoit les notes fur les degrez de l'é

chelle > & qu'on me rendoit très-fenfi-

ble la difference de ces intervalles , par

la fituation de la clef: au lieu que fi l'on

ne m'avoit fait voir que les fignes de

M. de Mos , on n'auroit jamais eu fujer

de me dire de monter ou de defcendre >

& je ne fçai quelle idée je me ferois for-

mé des intervalles qui font la difference

des fons. Telle eft la fituation de ceux

qui apprennent le Chant felon le nouveau

Systême. Dès-là que les progrès de la

voix leur font indiquez par des fignes fi

éloignez , il eft impoffible non feulement

qu'ils fe forment une jufte idée de la na-

ture du Chant , mais même qu'ils en ap-

prennent aifément aucune piéce. 11 eft

conftant que le plus grand nombre ne

peut devenir habile que dans la pronon-

ciation du nom de chaque note , ce qui

n'eft qu'un foible avancement . D'autres ,

fi l'onveut , qui auront de l'oreille & un

peu
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peu de mémoire, non feulement nomme-

ront la note , mais encore feront fentir

la diſtance d'un fon à un autre fon. Alors

comme c'eſt par un pur effet de leur mé-

möire & de leur facilité à retenir les cho-

fes , cela ne peut pas faire une régle ge-

nerale. Il y a des Oifeaux à qui l'on en

apprendroit prefqu'autant fans leur pré-

fenter aucun Syftême. Ce font fouvent

des échos qui répetent ce qu'on a chanté,

& qui le répeteront plufieurs fois ; mais

quiresteront dans le filence tant qu'on ne

recommencera point. Il faut pour le com

mun des génies quelque chofe de mieux

fondé , quelque chofe qui faffe dans l'a-

meune impreffion moins forcée que celle-

qu'on voudroit faire produire par des fi-

gnes étrangers & très-éloignez , quelque

chofe,en un mot, qui puiffe reprefenter à

l'efprit par le canal des yeux , une image

naturelle de la diftance des degrez d'é-

levation & d'abaiffement : & c'est ce

qu'il eft fi facile de reprefenter fur le

pier. Car enfin , quoique le papier foit

comme unterrain plat & uni , on con-

vient que le tenant pour y lire , il
y a un

haut & un bas : le haut eft deftiné pour

les fons élevez , & le bas pour les fons

abaiffez. Cela tombe fous les fens des

gens les plus groffiers. On forme fur ce

papier une échelle ; on dreffe le papier ;

pa-

voilà
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voilà l'échelle levée. Il y a du haut , du

bas , & du milieu. Les fons font caracte-

rifez par chaque échellon. Rien de plus

frappant , rien de plus fenfible. Il n'eſt

pas befoin que je dife à mon écolier de

monter lorfqu'il voit'un efcalier devant

lui ; il connoît naturellement qu'il n'eſt

fait que pour cela.

Le Systême de M. de Mos , loin d'être

naturel , paroît donc contrevenir aux

idées les plus fimples & les plus faciles.

Des fignes tirant à droite , à gauche , à

l'Orient ou à l'Occident , au Midy ou au

Septentrion ( c'est ainsi que je crois de-

voir défigner les quatre coins de fon Li-

vre ) ne font pas dans une difpofition

naturellement propre à défigner des éle-

vations & des abaiffemens de voix. C'eſt

faire violence aux choſes que d'y attacher

ces fignifications.

Les fignes, dira-t'on , font arbitraires.

Je diftingue. Ils font arbitraires pour ceux

qui fçavent déja ce qu'on veut fignifier ;

mais non pas pour des jeunes gens qu'on

veut former dans une fcience , à moins

qu'on ne veuille leur imprimer de fauffes

idées par ces fignes mal choifis . Je chan-

terai bien dans un Livre de M. de Mos ,

parce que l'échelle d'Aretin m'a fixé &

me fixe habituellement dans la connoif-

fance de la distance relative des progrès

de
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de voix: ces fignes inventez par M. de

Mos ne font que me rappeller le nom des

notes dont je fçai l'intervalle de l'une à

l'autre par l'attention que j'ai à l'échelle

d'Aretin. Mais j'en appelle à l'experien-

ce, pour ce qui eft de ceux qu'on forme

au Plain-Chant,& à plus forte raifon pour

ceux à qui on enfeigne la Mufique , elle

doit nous convaincre fi ceux qui chan-

rent dans un Livre noté de fa façon , ont

appris auffi aifément & auffi prompte-

ment qu'ils auroient fait felon l'ancien

Systême , & s'ils chantent avec la même

affurance que ceux qui font formez en

même-temps à la méthode de l'échelle

d'Aretin. Quoique M. de Mos fe foit

vanté déja plufieurs fois que l'experience

eft pourlui , j'interprete qu'il n'a voulu

dire par- là autre chofe , finon qu'il a

trouvé des fujets qui ont été fufceptibles

de la nouvelle maniere dont il figure le

Chant , & qui chantent, en effet , l'ayant

fous les yeux ; mais je ferois bien curieux

d'en faire la comparaifon avec ces jeu-

nes enfans de fept à huit ans qu'on éleve

dans les Pfalletes des Cathedrales de

France , & qui fouvent à neuf & dix ans

chantent à Livre ouvert , je ne dis pas du

fimple Plain-Chant , mais de la Mufique

Fa plus difficile , du contrepoint ou ac-

compagnement du Plain-Chant , & cela

avec
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avec une volubilité inconcevable. Qu'on

prenne deux enfans de fix à fept ans

qui paroiffent avoir d'égales difpofitions ,

qu'on les faffe commencer la Gamme le

même jour , fuivant chacun des deux

Syftêmes , & qu'on les cultive également ;

on verra qui fera celui qui avancera le

plus vite je fuis perfuadé que l'un ira à

pas de géant , tandis que l'autre reftera

fort en arriere.

Je pofe donc pour certain que ceux

qui trouvent de la difficulté à apprendre

le Chant felon le Syftême d'Aretin , ne

pourront jamais l'apprendre qu'avec beau-

coup plus de difficulté felon le Syſtêine

de M. de Mos , & que s'ils retiennent

quelques piéces de Chant à l'exterieur

felon cette méthode , c'eft plutôt la mé-

moire qui aura agi en eux que le juge-

ment auquel cas on leur en livre autant

du côté du Systême ancien. C'eſt´ ainfi

que laplusgrande partie du peuple chante

les Chants d'Eglife par mémoire ou par

routine , & il n'y a que trop d'Ecclefiaf-

siques à qui il eft impoffible de fe fou-

mettre à d'autres régles. Je fuis auffi très-

convaincu que les mêmes perfonnes qui

oublient ce qu'ils fçavoient, faute d'exer-

cice , dans le Syftême d'Aretin , l'oublie-

ront encore plus ailément dans le nou-

veau Systême , & le reprendront avec

plas
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plus de difficulté. Ce qui fait que de trois

cent Ecclefiaftiques , comme dit M. de

Mos , à peine s'en voit- il deux ou trois

qui fçachent le Chant parfaitement , ne

vient pas de la méthode d'Aretin , mais

de la mauvaiſe difpofition ou des organes

ou de la volonté. Dans ces trois cens j'en

trouverai bien un tiers ou la moitié qui

auront la voix défectueule , un autre tiers

au moins qui ne fe foucie pas de cette

fcience,quel que foit le Syftême felon le-

quel on l'enfeigne. Les uns la mépriſent

comme baffe & fervile , d'autres ne veu-

lent point fe gêner en aucune maniere

pour l'acquerir: & fi cela eft veritable

quant aux Ecclefiaftiques , cela l'eft,à plus

forte raifon , à l'égard des Laïques , &

Turtout de ceux de la campagne;non qu'ils

méprifent cette fcience , ce n'eft point de

ce côté-là , mais parce qu'ils n'ont per-

fonne pour lesyformer , ou parce qu'en

certains lieux ils craignent de fe fatiguer

par l'application d'efprit qui ne leur eft

point fi familiere. Il leur faudroit bien

redoubler cette application , & au- delà

pour pouvoir fe fervir dans la pratique

des Livres de M. de Mos. Il eft vrai que

par le bon marché il rend les Livres de

Chant communs: en cela il fait commeun

homme qui propoferoit une nouvelleMa-

chine fort fimple , laquelle renfermeroit
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•

en elle , felon lui , tout ce qui feroit pro

pre
à cultiver la terre. En ce cas , cha-

cun pourroit s'en munir plus aifément

vû la modicité du prix ; mais après tout

ce feroit un inftrument qui reſteroit pref

qu'inutile , ne fe trouvant prefque aucune

main qui fçût l'employer avec la dexteri

té & l'agilité requifes.

On donnera dans un autre Mercure la

fuite de ces Refléxions.

ORPHEE ,

CANTATE.

PAr cet horrible précipice ;

Qui conduit jufqu'aux fombres bords ]

Orphée, à qui la Parque enlevoit Eurydice ,

Alloit la chercher chez les Morts.

Ah Dieux ! quelle extravagance »

Chercher fa femme fi loin !

Qu'il eft de Maris en France .

Qui dans pareille occurrence

Ne
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Neprendroient pas tant de foin ↓

Ah Dieux ! &c.

Notre Heros s'avance. Aux accords de fa

Lyre ,

Déja du tenebreux Empire,

Tous les chemins lui font ouverts:

Le fujet du voyage étonne les Enfers.

Il voit auprès de lui courir toutes les Om²

bres ;

Mais occupé de fon malheur,

Au Dieu de ces demeures fombres

Il addreffe ces mots dictez par fa douleur

Quand la Mort inexorable

A frappé fes derniers coups ,

Rendre une femme à fon époux ,
\

Si le Ciel ne le peut , l'Enfer en eft capable

La mienne a fubi la loi

De la Parque impitoyable.

Dieu puiffant , rendez-la moi

Ou je fuis inconfolable ,

Quand la mort, &c.

A
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A ces mots , Pluton attendri ,

Rend Eurydice à fon mari.

Miis de peur de la perdre encore :

Garde toi lui dit-il , de détourner les-

yeux

›

Sur l'objet que ton cœur adore ,

Avant que de jouir de la clarté des Cieux.

Il part ; & le chagrin s'emparant de fan

ame ',

Le trifte époux fe mord les doigts

D'avoir trop écouté fa flamme ,

Et d'être marié pour la feconde fois.

Par bonheur le remede étoit en ſa puiffance,

D'un regard dépendoit fon fort :

Il jette fur fa femme un oeil d'impatience ,

Et fa femme retombe au pouvoir de la mort

Profitez de votre avantage ,

Maris , qui fortez d'esclavage ,

Quand votre femme prend le chemin des

Enfers ;

Joüiffez de votre veuvage ,

Et ne fongez pas davantage.

A rentrer dans de nouveaux fers

Profitez , &c.
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XXX:XXXXXXXXXXXX

MEMOIRES pourfervir à l'Histoire

des Hommes Illuftres , &c. Lettre

écrite fur cefujet par M.

V

Ous voulez
Monfieur , que je

vous rende compte des Mémoires

pour fervir à l'Hiftoire des Hommes Il-

luftres dans la République des Lettres

avec un Catalogue raifonné de leurs Ox-

vrages , imprimez à Paris chez Briaffon ,

rue S. Jacques,à la Science , en plufieurs

vol. in 8. 1727. & 1728. Il faut vous

fatisfaire. Il s'agira, dans cette Lettre, du

fecond Volume. Il ne paroît pas que l'Au-

teur ait fait aucun changement ni dans

le ftile , ni dans l'ordre qu'il a gardé dans

le premier , que vous connoiffez déja.

Voici les Auteurs dont il a trouvé à pro-

de parler dans celui-ci , rangez felon

la premiere des trois Tables qui font à

la fin.

pos

BENOIST AVERANI. JACQ BENIGNE Bos-

HENRY BASNACE DE SUET .

BAUVAL.

MICH. ANT. BAU-

DRAND .

JACQUES BERNOULLI.

SILVIO BOCCONI ,

DOMINIQ BOUHOURS.

J. ANT. CAMPANI.

GATIEN SANDRA DE

COURTILZ.

JEAN DEZ.

SCIPION
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SCIPION DU PLEIX.

ANDRE FELIBIEN.

CHARLES FEVRET.

THOMAS FIENUS .

JACQUES GOUSSET

JEAN GEORGE GRA

VIUS .

JACQ GRONOVIUS.

CHRISYIAN GRY-

PHIUS.

GODEFROY GUILL. DE

LEIBNITZ.

GRIGORIO LETI.

NICOLAS MALLE-

BRANCHE.

JULES MASCARON.

JEAN MILTON.

DANIEL GEORGE

MOMOF.

PIERRE LE NAIN.

DANIEL PAPEBROCK.

JEAN PASSEART.

CHARLES PATIN.

PAUL PELISSON.

LOUIS ELLIES DUPIN

JEAN LA PLACETTE.

LUC ROTGANS.

THIERRY RUINART.

PH. JACQ SACHS DE

LEWCNHEIM.

CESAR VICHARD DE

S. REAL.

HIACINTHE SERRONI .

EZECHIEL SPANHEIM.

CHARLES SPON.

JL. LE CERF DE LA

VIEUVILLE.

JEROME VIGNIER.

JEAN CHRISTOPHE

WAGENSEIL.

JEAN RODOLPHE

WESTEIN.

Avant que de vous donner un échan-

tillon des éloges contenus dans ce Vo-

lume , j'obſerverai , avec la permiſſion

de l'Auteur , que quelques articles man-

quent d'une certaine exactitude , ce qui

fera ailé à rectifier dans la fuite : par

exemple , dans celui de M. du Pin il

nous annonce une feconde Edition de fa

Nouvelle Bibliotheque des Auteurs Ec-

clefiaftiques , fans parler du lieu, du tems

&c. où s'eft faite la premiere ; cela n'eſt

pas d'un Hiſtorien exact des Ouvrages

des Sçavans. La vie de Jean Laurent le

Cerf



NOVEMBRE 1728. 2365

Cerfde la Vieuville de Freneufe eft tirée ,

comme l'Auteur le marque à la fin du

Mercure de France , Avril 1726. mais

d'une maniere qui la rend peu reconnoif-

fable , par des retranchemens & des omif-

fions qui ne paroiffent guéres à propos,

Dans l'Article du P. Papebrock , il ráp-

porte la grande Difpute qui s'éleva entre

ce Jefuite & l'Ordre des Carmes , ce

qui n'intereffe point la Litterature

paroît auffi furnumeraire , que ce qui re-

garde M. le Cerf de la Vieuville eft dé-

fectueux .

&

L'eftime que vous avez toujours eu

pour le P. Bouhours , m'engage d'infe-

rer ici le morceau , qui le concerne dans

ces Mémoires.

DOMINIQUE BOUHOURS nâquit à

Paris:l'an mil fix cent vingt-huit d'une

bonne Famille. Dès la premiere jeuneffe

il cultiva avec foin les difpofitions heu

reufes qu'il avoit pour la pieté & pour

les Bellés - Lettres , & le fit Jefuite à

feize ans.

Après fon Noviciat & fes Etudes de

Philofophie , il enfeigna les Humanités

au Collège de Paris , où il les avoit étu-

diées ; mais les fréquens maux de tête

qui lui prirent dès- lors . & aufquels il fur

fujer toute la vie , obligerent fes Supe-

rieurs d'interrompre le cours de fa Re-

gence
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gence après quatre années d'éxercices . Ils

le fitent étudier en Théologie , où il fou-

tint deux Actes publics la quatriéme an-

nées après quoi on l'envoya à Tours en-

feigner la Réthorique. Il fit là plufieurs

Piéces Latines qui commencerent à lui

donner un nom. Il s'appliqua particuliere-

ment à la Langue Françoife , & la cul-

tiva avec d'autant plus de foin , qu'il fa-

tisfaifoit en cela à une des obligations

des Jefuites , qui par leur Inftitut font

non-feulement tenus d'enfeigner laGram-

maire Latine , mais encore de cultiver

la Langue du Païs où ils vivent , pour

bien former à la Traduction des Auteurs

les enfans qu'ils inftruifent. Le P. Bou-

hours s'acquitta fi bien de ce devoir ,

qu'il devint un des plus Illuftres Gram-

mairiens de fon tems , ainfi que le mon-

trent fes Livres , qui ont toute la pureté

& la délicateffe du ftile qu'on peut de-

mander dans des Ouvrages bien écrits.

Ce Pere fut enfuite appliqué à l'éduca-

tion des deux jeunes Princes de Longue-

ville. Il fe comporta fi bien dans cet em-

ploy ,, que Madame la Ducheffe de Lon-

gueville ne pût lui refufer fon eftime

& que M. le Duc de Longueville l'ho-

nora toujours defa confiance. Le Comte

de S. Paul , celui des deux freres , qui

connût mieux le merite du Pere Bou-

hours ,
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hours , ne ceffa jamais de lui donner les

marques les plus effectives de la recon-

noiffance & de fa tendreffe.

La Cour ayant demandé deux Jefuites

pour Dunkerque , afin d'y aider les Offi-

ciers du Roi à rendre les habitans un peu

plus François qu'ils ne paroiffoient être

alors , le P. Bouhours fut choifi pour ce

fujet. Comme il aimoit l'Etude , il fçut

trouver au milieu des fonctions de Mil-

fionnaire qu'il faifoit auprès de la Garni-

fon & des Catholiques refugiez d'Angle-

terre , du tems pour compofer.

Lorfqu'il étoit dans cette Ville , M. Col-

bert fouhaitta de lui quelques éclairciffe-

mens fur le veritable état de cette Ville

Maritime , & il trouva les réponſes du

Pere fi pleines de fens , qu'il le demanda

à fes Superieurs pour lui confier le foin

dujeune Marquis de Seignelay , fon fils.

Depuis fon retour à Paris il compofa

plufieurs Ouvrages où l'on voit régner

par tout le difcernement , l'agrément , &

la pureté du langage. Peut - être jamais

homme n'a fçû menager les momens

mieux que lui. Les fréquens accès de

mal de tête qui l'attaquoient , ne lui laif-

foient que des intervalles de fanté , &

fouvent des intervalles bien courts. Dès

qu'il ceffoit de fouffrir , il fe remettoit

au travail , & il n'y avoit guéres que la

B don-1
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douleur qui pût le lui faire interrompre ;

c'étoit même un grand furcroît de mal

pour lui , de fe voir alors incapable de

s'appliquer à l'Etude. Il eft mort au Col-

lege de LOUIS LE GRAND le 27. May

1702. en fa 75. année.

La nature avoit peint fur fon vifage

les qualitez de fon ame. Il avoit l'air

doux & agréable , & la phifionomie fpi-

rituelle , & perfonne n'étoit plus affa-

ble , plus obligeant , plus égal , & plus

ouvert que lui .

Catalogue de fes Ouvrages.

1. Relation de la mort d'Henry II. Dus

de Longueville , Paris , 1663. in 4º .

M. de Longueville donna , furtout pen-

dant les dernieres années de ſa vie , de

grandes marques de confiance au P. Bou-

hours , l'ayant voulu avoir auprès de lui

dans fa Retraite de la Henfe , & mourir

entre fes bras. La Relation que ce Pere

donna de fa mort , fut fon premier Ou-

vrage , & qui confirma la bonne opinion

qu'on avoit déja de fa plume.

2. Les Entretiens d'Arifte & d'Eugene ,

Paris , 1671. in 4. & in- 12. Les mê-

mes à Amfterdam , 1682. in- 12. On

rapporte dans ce Catalogue le jugement

que porte de ces Entretiens M. Barbier

d'Au-
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>
d'Aucourt dans fes fentimens de Cléante ,

mais ce jugement paroît venir d'un Au-

teur peu équitable & peu prévenu en fa-

veur du P. Bouhours.

3. Lettre à un Seigneur de la Cour

contre M de Port Royal.

Is

4. Lettre à M " de Port Royal , contre

se qu'ils ont écrit à M. l'Archevêque

d'Ambrun.

5. La Verité de la Religion Chrétienne ,

Traduite de l'Italien du Marquis de Pia-

Reffe , Paris , 1672. in- 12 .

6. Doutes furla Langue Françoise

propofez à M" de l'Académie Françoife,

par un Gentilhomme de Province , Paris

1675. in 12 .

7. Remarques nouvelles fur la Langue

Françoife , Paris 1675. in 4. & 1676.

in-12.

8. Suite des Remarques nouvelles fur la

Langue Françoife , Paris 1692. in- 12 .

Le P. Bouhours pouffe dans cet Ouvrage

les chofes jufqu'à la derniere exactitude ,

& il y entre , comme il le dit lui-même,

dans la plus fine Métaphyfique de la

Grammaire , &c.

9. Hiftoire de Pierre d'Aubuẞon

Grand-Maître de Rhodes , Paris 1676.

4. 1677. in- 12.in

10. La Viede S. Ignace , Fondateur

Bij
de
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de la Compagnie de Jefus , Paris , 1679%

in 4.

11. La Vie de S. François Xaxier , de

La Compagnie de Jefus , Apôtre des Indes

& du Japon , Paris 1682. in 4.

12. La maniere de bien penfer dans les

Ouvrages d'efprit. Dialogue entre Eudoxe

Philante , Paris 1.687 . in 4. & 1688 .

in-12. à Amfterd. 1688. in- 12.

13. Lettre à une Dame de Province

fur les Dialogues d'Eudoxe & de Philan-

te , &c. Paris 1688. in- 12.

15. Lettre à une Dame de Provincefur

les Dialogues d'Eudoxe & de Philante

Paris 1688. in-12.

16. Penfees ingénieufes des Anciens&

des Modernes , Paris 1689. 12. Amft.

1692. 12.

17. Penfées ingénieufes des Peres de

PEglife , Paris 1700.12 .

16. Le Nouvean Teftament de Notre

Seigneur Jefus-Chrift , traduit en Fran-

gois felon la Vulgate , Paris 2. vol. 1697;

1703. Le P. le Tellier , en qualité de

Theologien , & le P. Befnier comme

werfé dans les Langues Orientales

quffi travaillé à cette Traduction , felon

potre Auteur.

ont

J'omets , Monfieur , quelqu'autres

moindres Ouvrages du P. Bouhours,com-

me-
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mela Viede Laurence de Bellefons , & c.'

morte en 1583. Des Opufcules fur divers

fujets , des Penfées Chrétiennes pour tous

Les jours du mois. Paris , in- 12 . L'Eloge

d'Olivier Patru , &c. Les Principaux Ar-́

ticles de ce Catalogue font accompagnezi

de quelques Notes de l'Auteur des Mé-

moires ; mais tout le monde ne convien

dra pas de la jufteffe de fa Critique. Je

fuis , Monfieur , & c.

PROLOGUE récité à la Tragédie de

Polieudte , reprefentée le 7. Octobre

par les Grandes Penfionnaires de la

Communauté des Dames de la Provi

dence du Faubourg S. Marceau.-

LA FOr.

Ille du Ciel , c'eft moi dont la douce puif

fance ,F"

Fance

De l'Univers entier éclairant l'ignorance,

Tient la raifon captive , & fixe en un mo

ment ?

Du Mortel curieux le vain raiſonnement.

Fai fait mille Heros , jadis pour ma deffence

Expirafous ces murs l'Apôtre de la France

DINSI, dontles vertus éclatent à mes yeux,

Biij Dans
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Dans le fage * Viellard qui préfide en ces lieux.

Que les temps font changés ! je defcends

fur la terre >

De Reine que j'y étois, je fuis preſque étran-

gere ,

Et je retrouve à peine aux pieds de mes Autels,

Quelques Adorateurs parmi tant de Mortels.

Azile fortuné , que l'innocence hab ite,

Pardonnés ce reproche au tranfport qui m'a▾

gite ,

Et vous qui dès l'enfance avez brulé pour

moi ,

Coeurs formés par mes foins , reconnoiffez

LA FOY.

Tout vous annonce ici mon fouverain Em-

pire ,

Rendez graces au Dieu qui fçût vous y con-

duire ;

Ce Dieu feul doit regner fur les coeurs des

humains ;

Vous nepouviés paffer en de plus dignes mains.

Depôt cheri , pour vous je vais verfer des

larmes ;

* M. Leger , Abbé do Bellozane , Chanoine

de la Sainte Chapelle , & Superieur de cette

Communauté.
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perfide maître auteur de mes al-Monde ,

larmes ,

Envainj'aurai donné l'exemple des vertus ,

Si mes celeftes dons par toi font combattus.

Vous ne m'entendrez point , innocente jeu-

neffe ,

Condamner de vos jeux la pieufe allegrefle.

J'en acceptel'hommage ; ils font chers à mes

yeux ,

Ils m'honorent affez pour m'être précieux.

Polieucte n'eft point un Heros ordinaire ,

Des folles paffions eſclave volontaire ,

C'eſt un Heros Chrétien , ô vous qui m'é-

coutés,

Admirés-le du moins fi vousne l'imités.

MANDEMENT de M. l'Evêque de

Marseille, portant ordre de faire des

Prieres publiques pour demander à

Dieu de rendre à la Mer fon an-

cienne fertilité.

UM

U nouveau genre de calamité , dit

M. l'Evêque de Marſeille , inconnu

juiqu'à préfent,& qui nous eft particulier,

B iiij
vient ,
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vient , mes très- chers Freres , fe joindre

à tous les autres fléaux dont le Seigneur

fe fert depuis fi long-tems , bien moins.

pour accabler les méchans fous le poids

de fa juftice , que pour les inviter à fe

convertir à lui , & pour leur faire enfuite

reffentir les effets de fon infinie miferi-

corde , &c. Pour comble de maux , la

Mer elle-même , dans le fein de laquelle

un fi grand nombre de pauvres familles

avoient de tous les tems accoutumé de

trouver tant de reffource , la Mer enfin

par une affreufe fterilité dont il n'y euc

jamais d'exemple , fait aujourd'hui la dé-

folation d'une infinité de perfonnes qu'el-

le faifoit fubfifter par la pêche , & caufe

la ruine prefque totale d'une grande Pa-

roiffe de cette Ville , &c. Humilions-

nous donc , mes très chers Freres , fous

la main toute-puiffante du Seigneur qui

nous frape , &c. & vous furtout qui ga-

gnez votre vie , & celle de vos enfans

dans les travaux pénibles , & les périls

inféparables de la pêche , ayez recours à

celui à qui les Vents & la Mer obéïffent

adreffez-vous avec confiance à J. C.No-,

tre Sauveur , qui pendant qu'il étoit fur

la terre , aima les perfonnes de votre pro-

feffion , les choifit , les préfera , converfa

familierement avec eux , & opera tant

de miracles en leur faveur. Bien loin de

Vous
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Yous décourager pour avoir travaillé en

vain , non pendant toute une nuit feule-

ment , mais pour avoir paffé les mois en

tiers fans rien prendre , malgré des foins .

& des travaux continuels ; à l'exemple:

de l'Apôtre S. Pierre , votre Patron

pleins de foi & de confiance en la parole

de notre divin Maître , jettez vos filets

en fon nom , & fi vous êtes fideles ob--

fervateurs de fa fainte loy , efperez de fa

bonté une pêche toujours abondante.

94

A ces caufes , fenfiblement touchés des

maux qui affligent une Paroiffe que nous

cheriffons particulierement , & ayant

égard aux pieufes inftances des Prudhom

mes & des Pêcheurs dé cette Ville

nous avons ordonné , & ordonnons , que

pour obtenir de Dieu , qu'il rende à la

Mer fon ancienne fertilité , l'on faffe des

Prieres de quarante heures avec Expoli-

tion du Très Saint Sacrement, Diman--

che prochain 8. de ce mois , & les deux

jour's fuivans , dans l'Eglife de la Paroiffe

de S. Laurent , & comme les faintes Com--

munautez de cette Ville , qui font toujourss

maigre , font principalement intereffées.

dans cette occafion extraordinaire , &:

que nous avons lieu de croire que leurs

prieres feront agréables à Dieu , nous

Les Prud'hommes font les Chefs &les Ju

ges du Corps des Rêcheurs-

Bay avonss
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2

avons ordonné & ordonnons que ces

mêmes Prieres de quarante heures , avec

expofition du Très - Saint Sacrement

foient faites le Mercredy 11. de ce mois

& les deux jours fuivans dans les Eglifes

des P P. Dominicains & des Minimes

& dans celles de l'Abbaye de S. Sauveur ,

des Religieufes de fainte Claire , & des

Capucines , &c. Donné à Marſeille le 1 .

Août 1728. Signé , HENRY , Evêque

de Marfeille.

XXXXX:XXXXXXX:XXX

JUGEMENT de M. de Senece , fur

la querelle de Dreux de Cham-

pagne.

N jeune & nouveau Confeiller ,

Qui ne chercheroit qu'à briller ;

Sur votre expofé * de Septembre ,

Vous fangleroit un Jugement :

Pour moi , qui fuis de la Grand'Chambre ,

Jeprocede plus lentement.

Par l'âge , non par le merite ,

De la Grand Chambre , fuis-je bien :

Mercure de Septembre 1728.

Mais
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Mais tout cela ne fert à rien :

Venons au fait, je vous invite ,

A plaider plus civilement ,

Et comme bon Ifraëlite ,

Vous propoſe un ajuſtement ,

Du ton du rieur Démocrite.

Un jour le Loup & le Renard,

Plaidoient pour certain fait d'injure :

Le Singe , habile créature ,

Fut Commiffaire en cette part.

L'Avocat aiguifa fa plume;

D'abord fe déborde un volume ;

Accufations , contredits ,

Salvations , & reparties ;

Que fit le Singe , à votre avis ?

Il condamna les deux Parties.

Meffieurs de Champagne& de Dreux ,

En paroles plus mefurées ,

Traitez-vous fagement tous deux ;

On voidtoujours que Chien hargneux ,

A les oreilles dechirées.

Vos Moutons , & votre Chemin ,

B vj Sont
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Sont de trop dans votre querelle s

Difputés d'un air plus humain ,

Car la Mufe eft ´une Pucelle ,

Qui redoute les coups de main.

Gens de Lettres ont la manie

De fe pouffer à bout portant

Certains traits , dont l'ignominie

Retombefur le conteftant.

De cette fierté de langage ,

S'ils s'étoient quelquefois privés ,

Scaliger , Perraut , ou Ménage ,

Se feroient beaucoup mieux trouvés.

Quand àforce de Syllogifmes ,

Deux Hibernois fort échauffés ,.

Au travers de cent Barbarifmes,

Se traitent d'ignorants fieffés ;

L'Auditeur , qui rit du défordre ,

En mâtins qui veulent fe mordre,

S'empreffe de les agacer ;

Et jugeant leur fottiſe égale

De la pointe Grammaticale

Il les excite à fe percer

ди

f

Ce
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Ce n'eft pas d'un pareil reproche

Que je prétends vous noircir ,

Et fi ma comparaiſon cloche ,

Il eft jufte de l'adoucir.

Ecoutez donc , Dreux & Champagne ,,

Ou,fi l'on veut,Champagne & Dreux ,

Ce que la Mufe , ma Compagne ,

Juge convenir à tous deux..

En premier lieu , toute Druide

Eft Dame qu'on doit refpecter ;

Nos vieux Gaulois , fans contefter

Tenoient un jugement folide

Qu'il leur avoit plû de dicter..

Ainfi , terminant cette guerre,.

Faites voir , braves Champenois ,

Non à coups de plume , ains de verre »

Que vous êtes de francs Gaulois.

1

Francs Gaulois , j'entends par ce terme»

Quevous êtes d'honnêtes gens,

Dont le cœur eft loyal & ferme .

Et qui n'êtes point outrageants 3

Quevous n'employés point la rufe,

Mais
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Mais un procedé franc & net ,

Et qu'à grandtort on vous accufe ,

D'avoir tête près du bonnet.

Pour vous , qui des fages Druïdes ,

Eftes les fameux rejettons ,

Aux Champenois , hommes candides ,

Ne reprochez plus leurs Moutons ;

Reſpectez la troupe d'Elite ,

า

Des beaux efprits que l'on vous cite ;

Les attaquer ! il y fait chaud :

Sur tout fi l'on void à leur tête

Le miroir de l'Amour honnête ,

Ce très-galant Comte THIBAUD.

C'eſt de lui que vint à la France ,

Cet Art amufant de rimer ,

Dont l'ingenieuſe cadence ,

Nous fçait fi doucement charmer :

C'eft lui, dont la délicateffe ,

Du refpect avec la tendreffe ,

Sçeût menager l'affortiment ,

Et qui fit la premiere Planche ,

Pour
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Pour déclarer adroitement

Son amour à la Reine * BLANCHE .

Croyez- moi , braves Combattans ,

Au fourreau remettez l'épée ,

De vos difcordes trop long- temps ,

Notre Scene fût occupée :

Sans plus vouloir approfondir ,

Circonstance , ni dépendance ,

Plantez-moi là pour reverdir

Votre avide foif de vengeance.

Sans éplucher à qui le tort

Doitdemeurer de la querelle ,

Ni qui la commença d'abord ,

Ni qui chanta la ritornelle ,

Embraffez-vous de bon accord;

Le jeu ne vaut pas la chandelle ;

Sur tout , n'infultés plus un Mort

Auffi fameux vers l'Hipocréne ,

Que l'eft l'illuftre la Fontaine.

Mais en leur infpirant la paix ,

* Blanche de Caftille , &c.

Crains- tis
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$

Crains-tu point , Mufe Moutonniere,

Qu'on te ferve de l'un des mets.

De la farce du cher Moliere ?

Unefemme avec fon mari.

Eftoit fur le point de ſe battre ;s

Un Voifin , au charivari ,.

Accourt aux coups , les veut rabbattre

Et tous deux tournez contre lui ,

Chargent fon dos de leur ennui.

DE SENECA ..

SOLUTION d'un Problême propofe:

dans le Mercure de France du mois de:

Juin 1728. en ces termes ::

3 ° 4°

I l'on prend tous les nombres fraction--

naires naturels à l'infini , c'eſt- à- dire , ceux

dont le Numerateur et l'unité , & dont tous

les Dénominateurs font tous les nombres na-

turels fucceffivement 1. 2. 3. 4., 5. & c. Ces ,

fractions en un mot ... Il eſt dé-

montré que la fomme des alternatifs pairs eft

égale à la fomme des. alternatifs impairs

c'est- à-dire , que ... , &c. font la mê-

mefomme que , &c. Rien n'eft plus

facile, au refte , que la démonftration de cela;

car fi on divife la fomme entiere par 2. one

aura la fuite des pairs , laquelle eft parconfé

quent la moitié de toute la fuite dont les im--

Pairs font parconféquent l'autre moitié. Or

4

-

:
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il n'eft pas moins demontré que fi de tous les

impairs on ôte tous les pairs , le reſte ne fera

pas zero ; puifqu'au contraire , felon Merca-

tor , adopté par tous les Géometres de ce fre

cle , cette fuite + eft la valeur
I ༡ 2 4

d'un quadrilatere hyperbolique..
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r

X-I

Pour expliquer la raiſon de ce Paradoxe ap

parent , il eft à propos de tracer ici la figure

d'une hyperbole mcg entre fes Afymptotes

abd & ap , ou je fuppofe a b & bd 1. &

les abfciffès x enforte néanmoins que leur

origine foit au point b. ob & oo en feront

les differentielles dx , fe fuppofe encor

l'ordonnée bc connuër. On aura donc

par la nature de la courbe fou
og I x.

laquelle multipliée par dx donnera la valeur

des petits quadrilateres o , oc , & c. dont la

fomme forme tout l'efpace p abc Srdx. S

fignifie , Somme. Il eft à prefent connu des

communs Géometres , que pour convertir cet-

te fraction en une fuite infinie de quantités en

progreffion géometrique , il n'y a qu'à- divi-

fer continuement le Numerateur par le Dé-

nominateur , cette divifion fe peut continuer

à l'infini , attendu que le dividende qui n'a

qu'un membre, ne pourra jamais être épuifé

fans réfidupar le divifeur qui en contient deux,

mais ce réfidu ira fans ceffe en diminuant. x.

étant moindre que l'unité , & s'évanouira à

la fin , telle eft donc l'expreffion de cette fuite.

rdx + rxdx + rxdx + rxdx , &c.

dont l'integral donne rx+rx²+rx² +rx+ ,&c.

r

3

I

r

2

2

4 ?

3

3

4
defquels la fomme exprime la valeur de l'ef,

pace entier , mais parce qu'au point , a , x de-'

vient . il eft clair que cette fomme en ce

point fera +++ , &c. égale à tout

l'efpace interminé p ab c. Pour avoir mainte-

nant la valeur du quadrilatere hype bolique

cbdm , il eft vifible que l'expreffion des pe-

tits
Quadrilateres qui le compofent fera

rd x que l'on convertira comme ci- devant en

une fuite que l'operation indique ,

I+x

- r x

I
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12

2 ༢ 4 >
rx 31 x 4 &c. qui ne differe de la

précedente que par les fignes alternatifs →

& --, & parce qu'au point d , x = I la fom-

me de cette fuite ſera ¦
r r
-

2 3

r
&c.

égale au Quadrilatere hyperbolique cbdm ,

ce qui démontre clairement le raifonnement

de Mercator cité par l'Anonime , en fuppofant

r . Maintenant , fi l'on veut avoir lalom-

me & la difference de ces deux eſpaces , pa

bc & cb dm , il n'y aura qu'à ranger les

fuites ci-deffus trouvées comme ci - après ,

fuppofant toujours b d & ba➡ 1 faiſant done

l'efpace entier pabc q & Telpace cbdm

I

m Si l'on nomme p. chaque terme des

lieux pairs de la fuite qui exprime la valeur

de l'efpace q. & chacun des termes des lieux

impairs N. on doit avoir par le railonnement

de l'Anonime fp+fn 2fp. On aura donc,

faifant l'addition & la fouftraction de ces fom-

mes l'espace pab c = q = +++ ' , &c.

l'efpace c b dmm¦

r

2

27

4.5
&c.'

fn.

& par leur addition+y+m ++++ ,& c.

& par lafouftraction q -m : ++ ,&c.

donc cette derniere ſomme étant felon l'Ano-

nime 2 fp doit être auffiſp +

Mais on voit ici bien clairement que quoique

cette derniere ſuite foit femblable à la premie-

re, compofée des termes pairs & impairs ,

elle ne peut neanmoins lui être égale , car il

faudroit pour cela qu'elles euffent chacune

un pareil nombre de termes égaux & corref-

pondants,cependant la derniere ne contient ici

que la moitié de ceux de la premiere , l'autre

moitié de ceux de l'inferieure étant des zero

de nullevaleur , c'eft pour cela que la fomme

de fes termes , quoique tous multipliés par 2.

devient
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devient q-m. au lieu que la fomme des

termes de la premiere fuite eftq; d'où il

fait que la fomme des termes pairs n'eft pas

réellement égale à celle des impairs, puiſqu'au´

contraire celle des pairs eft à celle des impairs

comme q m eft à qt m.

r

2

r

3

r

4

Il faut neanmoins convenir que dans la fuite

infinie +++ , &c . laquelle forme

une progreffion harmonique , dont la fomme

eft infinie ; il faut , dis-je , convenir que la

fomme des termes pairs eft égale à celle des

impairs ; car puifque la fomme de la fuite en-

tiere exprime l'efpace infini cbap. les fom-

mes des pairs & des impairs dont elle eft com-

pofée , doivent auffi être chacune infinie , puif-

qu'elles font auffi l'une & l'autre en progref-

fion harmonique , dont on fçait d'ailleurs que

la fomme eft infinie ; donc la fommedes pairs'

étant infinie , il faut que celle des impairs qui

naturellement feroit plus grande , ne differe de

celle des pairs dans une étendue infinie . que

d'une quantitéfi petite , que l'on doit la regar-

der comme nulle par rapport à un infini , la

quelle parconféquent , ne détruit point la rai-

fon d'égalité qui doit être entre deux

I 2

r

3 49

deurs également infinies , mais il n'en eft pas
de même dans la fuite r r r &c.

laquelle ne forme plus une progreffion harmo

nique; car en n'y laiffant que des termes affir-

matifs , elle eſt effectivement teller

-r

30

r

569

++2

r

12

&c auffi n'exprime-t- elle que l'ef-

pace bcdm , qui n'eſt pas réélement infini

mais feulement indéfini , c'eft- à- dire , inex-

primable par aucun nombre , étant égal à un

rectangle formé fur un logarithme fini , mul-

tiplié par l'unité , par conféquent dans cette

fuite les termes pairs n'étant pas dans une

pro-
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progreffion harmonique , leur fomme ne fera

pas infinie & ne pourra pas égaler celle des

impairs , laquelle naturellement eft plus gran-

de,comme nous l'avons démontré ci- deflus.ce

qui d'ailleurs eft bien évident , puifquechaque

terme des lieux impairs efttoujours plus grand

que celui qui le fuit dansles lieux pairs; le cal-

culprouvera tout ceci avec encore plus d'évi-

dence, ainfi que nous allons le faire voir.

Quelquefois le premier terme fignificatif

& l'expofant d'une progreffion arithmetique

pour avoir la fomme de la progreffion , il n'y

a qu'à ajouter le premier terme au dernier, les

multiplier enfuite par la fomme des termes ,

& divifer le tout par 2. Mais pour avoir la

fomme des termes , il faut fouftraire le pre-

mier du dernier & diviſer le réfidu par l'expo-

fant de la progreffion à quoi on joindra l'u-

nité. Soit donc le premier terme a , le der-

nier l'expofant de la progreffion

La fomme de cette progreffion fera

22

sm

am

m.

✦ mx +xx. Prenons à préfent la pro-

greffion des nombres naturels dont le pre-

mier terme eft l'unité: m & a feront chacune

I conféquemment la fomme de la progref-

Gion feraxxx. Mais la fomme de la fuite

2

des termes impairs dans laquelle m 2 fera

x x + 2 x + 1 & la fomme de celle des

4

pairs ou m & font 2 fera x x + 4x

mais lorfque ces fuites font infinies ,le dernier

terme x devenant infini ou co . la fomme de

ces fuites infinies fera pour la fuite entiere

des pairs & des impairs = ∞ 2 +

2

la fomme des pairs fera o 2 + 4.

• &
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mais celle des impairs fera co 22 ∞

4

où l'on doit remarquer que le dernier terme

étant une quantité finie eft nul par rapport à co

ou l'infinie qui la précede , & de plus que

2 doit encor être regardée comme nulle à

l'égard de ∞ 2 qui la précede , attendu que

∞ 2 exprime l'infiniment grand d'un infini-

mentgrand , & qu'ainfi ce dernier terme co eft

ici comme nul , ne pouvant augmenter une

grandeur qui eft déja infiniment grande , d'où

il fuit que la fomme infinie des pairs & im-

pairs pris enfemble fera co & celle des

pairs & impairs prife féparément égales cha-

cune à 2. Ces deux dernieres feront donc-

4

entr'elles dans un rapport d'égalité , & la pre-

miere en fera le double , fi vous fouftraifez

maintenant la fomme infinie des impairs de

celle des pairs en prenant leur valeur com-

plexe ; vous aurez pour réfidu 1 qui en fera

la difference , laquelle devant être regardée

comme zero par rapport 2 ne détruità ∞

4.

I

4

la

point la raifon d'égalité qui doit être entre

deux grandeurs également infinies , & d'un

genre fuperieur au fien , c'eft encore par

même raison qu'une quantité finie doit être

regardée comme un infini par rapport
à une

quantité infiniment petite , telle que dx , &

que dx , elle même eft infinie par rapport à

dx laquelle n'eft que l'infiniment petit d'une

quantité infiniment petite il eft facile aurette ,

d'appliquer ce principe à la queftion préfente

car puifque nous avons vu ci devant que la

fomme de la fuite infinie ¦

2

-fre

2

I I
++ ++ &c,

3 49

que j'ai nommé q. eft égale à l'efpace infini

pba,
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J

pba , & que celle de la fuite infinie

2

>

} → → ; , &c. que j'ai nommé m. eft

égale au trapefe finib cdm , il eft vifible que

cette derniere fomme eft infiniment petite par

rapport à l'autre qui eft réelement infinie

nous pouvons donc fuppofer q = ∞ 2 &

m . mais parce que nous avons trouvé

ci-devant la fomme des termes impairs de la

re fuite = qm & celle des pairs ≈
1

9-m

2 , celle des impairs fera oo 2 + ∞o &

celle des pairs 200 c'est-à - dire= ∞

2 2

2

qu'elles feront entr'elles dans un rapport d'é-

galité , leur dernier terme étant nul par rap

port au précedent , & de plus qu'elles feront

chacunes dans le rapport d'un à deux avec

celle des pairs & impairs pris enfemble , que

fi l'on fouftraft la fomme des pairs de celle

des impairs , on trouvera pour difference ,

laquelle n'étant qu'un infini d'un ordre infe-

rieur , ne détruit point la raifon d'égalité en-

tre deux infinis d'un ordre fuperieur , tel que

∞ 2 , quoique puifle être un infiniment

grand par rapport à un autre infini d'un degré

plus bas , ce qui eft parfaitement conforme à

ce qui a été enfeigné ci- deflus.

I
-

r

P P

r r

p

A ces exemples j'en ajoûterai un 3º qui pa-

roît encore plus fingulier. Car foit la fuite

+ , & c. ou chaque terme des

lieux impairs eft détruit par le fuivant qui lui

eft égal , on n'en doit point neanmoins con-

clure , que la fomme de cette fuite foit zero ,

ce qui paroît tenir du Paradoxe ; car foit la

fraction r+q dont on veüille exprimer la

P

valeur par une fuite , ellefera felon la régle
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r_rq— rq² _ rq' , &c. & fi nous fuppofons

P p2 p3 p+

,

Pelle deviendra la même fuite que

deffus r

P
-

P

r

P
---

r

P 9
&c. dont la fomme

n'eſt pas zero , mais 2P, ce qui paroît étran-

›

2p

r

2P

ge , puifque tous fes termes le détruiſent fi le

dernier eft negatif, ou deviennent s'il eft

affirmatif.La raison de ceParadoxe eftque dans

la divifion continuë de rpar p-p.au moyende

laquelle cette fuite aété formée, le réfidu de cette

divifion ne va pas en diminuant,mais il demeu-

ore toujours le même ➡ d'où il fuit que

quoique cette divifion foit pouffée à l'in-

fini on aura toujours au bout la même

fraction r pour quotient , avec encore tous

les termes de la fuite , qui fe détruifant mu-

tuellement , il ne reftera que la feule fraction

affectée du figne + ou - felon celui du der-

nier terme de la fuité ; le calcul prouvera ceci

avec encore plus d'évidence : car foit la fuite

²+ q 2 ²+ q23 , &c. dans laquel-

lep & q font des quantités prifes à volonté ,

il eft clair que faifant p q cette fuite fera

+ , &c. maintenant la fuite des

termes impairs de la précedente fera r

ep

I

++
r

P P

I
+94

r

2
-

rq 6

r rq

P

r

+ p q

4+ , &c. & la fuite de cettefom-
P 5 P.72

rr

PP
1

PP

me infinie qui forme une progreffion géome-

trique décroiffante fera qq, de même la

fuite infinie des termes en lieux pairs formant

encore une femblable progreffion feraraq q,

mais en fouftraifant cette fomme de la préce-

dente en aura pour réfidu ! + q & fuppofant

P qelle fera , en effet la fraction +q

transformée en ferie fera

2p

P

rq
; -12+

14

?
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rq

P4
r

> &c. laquelle en faifant p q devient

T rL

P

r . &c. dont la fomme eft

>

r

2p i

égale à celle des termes impairs moins celle

des pairs. Donc la fomme des impairs moins

celle des pairs ſera =
& non à zero. Si

vous joignez la fomme des pairs à celle des

impairs , vous aurez rpr & divifant par

p +q il reftera , pq, ce qui fait

prenantpq, cette fomme eft =

nie , on aura donc fn + fp = ∞ .

que fnfp font égales à rp+rq ,

PP-99

PP

r

O

voir que

ou infi

& parce

99

qui

onfont chacune infinie lorfque p 9 ,

aura coco + ∞ ›d'où il fuit que la fom-

me entiere des pairs & des impairs eft double

de celle des impairs , & que parconféquent

celle des pairs eft encore égale à celle des im-

pairs, d'autant qu'elles font toutes deux égales

à un infini de même degré , ce qui femble con-

trarier ce que nous venons de dire ci-devant ;

mais tout ceci fe conciliera fi l'on prend garde

que ces deux infinis ne different entr'eux que

d'une quantité finie pr laquelle n'étant

qu'un zero , c'est-à - dire , moindre que toute

quantité donnée , par rapport à un eſpace infi-

niment grand , ne détruit point la raifon d'é-

galité qui doit être entre deux quantités infini

ment grandes. C'eft ainfi que dans la Géo-

metrie des infinis on doit fuppofer differentes

claffes d'infinis pour concilier les contrarietés

apparentes qui fe rencontrent fouvent dans le

calcul infinitéfimal. Tout cela fe peut aifé-

ment concevoir fi l'on fait attention qu'il en

eft de ces differents ordres d'infinis comme

des differentes grandeurs que confidere la

C Géome
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Géometrie : car , par exemple , le point eft

un infiniment petit par rapport à la ligne qui

n'eft que l'aflemblage d'une infinité de points ,

& la ligne n'eft qu'un infiniment petit à l'é-

gard de la furface compofée d'une infinité de

lignes , & la furface elle-même eft un autre

infiniment petit par rapport au folide qui n'eft

que l'union d'une infinité de furfaces , & rien.

n'empêche que l'on ne puiffe concevoir par la

penfée une infinité d'autres infinis fucceffive-

ment fuperieurs d'un degré au folide.

Qu'il me foit permis à mon tour de propo-

fer ce Problême.

Soit une fuite infinie de quantités ou nom-

bres en progrefion géometrique , mais dont

tous les termes foient affectés du figne moins

par exemple, 1—4—16—256–2024 , &C.
L

On demande la valeur de leur fomme expri-

mée en quantité finie & pofitive, ce qui eft

très- poffible , de quoi l'on demande en même-

sems la démonſtration .

L. M. D. B.

A Grenoble , le 28. Septembre 1728 .

REPONSE du P. C. à M. L. M.D B.

au fujet de fa Solution du Paradoxe

Géometrique.

M

ONSIEUR ,

Ayant reçû hier 6. d'Octobre votre Sa.

lation



NOVEMBRE. 1728. 2393

lution
que M. de la Roque me fit l'hon-

neur de me communiquer en Manufcrit

telle que vous la lui aviez adreffée , je

fus d'abord tenté de ne la pas lire , parce

qu'elle étoit anonime. Cependant la cu-

riofité m'ayant fait jetter les yeux fur la

figure qui l'accompagne , & ayant ren-

contré le Problême que vous y propofés ,

j'en fusfrappé;& jugeant par le feul énon-

cé que la Solution venoit debonne main ,

je ne pus me défendre de la lire . Je la

trouvai conforme à celle que j'ai donnée

dans le Mercure de Septembre qui vient

de paroître , fort fçavante , fort géome-

trique , mais un peu longue & embaraf-

fée. Enfin , je conçûs une telle eſtime

pour l'Auteur , que, quoiqu'anonime, j'ai

pris la plume aujourd'hui pour vous ré-

pondre , en vous priant de ne plus ca-

cher votre nom , & pour le moins de ne

me priver pas de la connoiffance d'une

perfonne à qui je ne crois pas pouvoir

donner de plus grande marque de mon

eftime finguliere que la réponfe que je

vous fais ici en public ; car outre mon

averfion pour répondre à des écrits ano-

nimes , je ne voulois pas me donner pour

un homme prêt à répondre à toutes les

queftions qu'on pourroit me faire , & à

réfoudre tous les Problêmes qu'on pour

roir me propofer. Je n'en aini le loifir ni

C ij
les
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les autres facultés . Souvent les plus pe-

tites bagatelles peuvent embaraffer les

plus habiles , & il y a long-tems qu'on

eft convenu parmi les Sçavans de ne

point propofer des Problêmes en Public

à tel ou à tel en particulier . J'avois pro-

pofé mon Paradoxe à tout le monde ; en-

coremême n'étoit -il pas anonime, comme

vous le dites , tout le monde fçachant

bien que les deux Lettres P. C. me défi-

gnent fuffilamment.

Maintenant , pour venir à votre Pro-

blême , je dois vous dire qu'il m'a d'au-

tant plus frapé , qu'il m'avoit été propofé

la veille par M. le Comte D. C. jeune

Seigneur , dont les rares talens & en par-

ticulier la grande capacité géometrique

fait l'admiration de tout Paris , & déja

même des Provinces . Quand je dis qu'il

me l'avoit propofé , je ne veux pas dire

qu'il me demandat à quoi eft égale la ferie

14-16 , &c. car il le fçavoit

déja , & nous en avions fort raiſonné de-

puis quatre mois, Mais il me propofoit

une grande difficulté qui fe rencontre içi ,

& que je vous propoſerai auffi comme la

réfolution complete du Problême que

vous m'adreffés. Car je comprens bien

que vous m'entendrés , & je ne me loucie

pas que d'autres que vous, m'entendent ,

voulant laiffer le champ libre à tous ceux

f

qui
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qui fe fentiront le courage de tenter cette

réfolution. Pour rendre la mienne gene-

rale je fubftitue la ferie

-

J

-

x

− x ² — x ³ − xˆ , &c. analytique , à vo-

tre ferie numerique 14 16 – 64,

&c. qui y eft renfermée ; & je dis que

2
- x ° — x¹ - x² , & c . — ÷ +

I

+

1

X2

&c. Ce qui m'a toujours parû

infiniment Paradoxe. Mais ce feroit bien

pis fi je difois que -1-4-1664

&c.. C'est pourtant là que conduit

une legere façon de calcul qui ne vous

eſt

3

pas apparemment inconnuë , & dont

le célebre M. Nevvton eft Auteur. J'at-

tends beaucoup de vos lumieres pour dé-

mêler un je ne fçais quoi qui couvre

un beau principe de calcul d'un grand

nuage.

Aurefte , M. je dois vous dire que vous

démontrés fort bien le Paradoxe , mais

que vous n'en donnés pas l'à priori , qui

étoit pourtant la feule chofe que j'avois

demandée aux Sçavans , puifque j'en avois

d'abord donné une démonſtration fuffi-

fante. Cet à priori n'a guere été donné

jufqu'ici. Je l'ai pourtant affez indiqué

lorfque j'ai diftingué l'égalité géometrique

de l'égalité arithmetique. Car les deux fe-

ries fontgéometriquement égales & arith-

metiquement inégales, comme vous pon-

C iij
vés
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vés le voir dansma Réponſe à M. deFon-

tenelle , inferée dans le Mercure du mois

d'Août , & dans une autre Réponse à

deux anonimes , inferée dans le Mercure

de Septembre. Je fuis avecbeaucoup d'ef

time , & c.

AParis , ce 7. d'Octobre 1728.

STANCES ,

A Mademoiselle l'Heritier.

S Pirituelle l'Heritier ,

Sçavante à jouer de la Lyre

Du Dieu couronné de Laurier ,

Qui dans tous vos chants vous inſpire ;

Il eft bien vrai qu'en fait de Vers

Les Juges éclairés font rares ,

Ignorants , fuffifants , bizares ,

La plupart jugent de travers.

Sur cet art épineux , ſublime ›

Qui plaît par la douceur des fons

Nés de l'harmonieufe rime ,

Tel
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Tel auroitbefoin de leçons ,

Quifurla rime & la cefure

Prononce d'un ton décisif,

Rend un Arreſt définitif

Sur la cadence & la meſure.

Un bel efprit qui ne ſçait pas

Les Elemens de la Grammaire,

Ofe faire le Vaugelas

Sans pouvoir & fans caractere ;

Blâme un mot comme impropre , ou vieux ,

Faute d'en connoître l'ufage ,

Sur le ftile & le beau langage ,

Se donnant un air précieux.

L'un fans goût , fans délicateffe ,

Et du feul burlefque enchanté ,

Sent peu d'une élegante Piéce ,

La charmante naïveté :

Une folle enflure de ftile

Pour un autre eft du merveilleux ,

Des Vers ampoulés , orgueilleux ,

Chés lui trouvent un sûr azile.

C iiij
Tel ,
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N'

Tel , i pour voir le vrai , le beau ,

perçante vûë,

Qui pour de l'or prend l'oripeau

Et fait une lourde bevûë ;

Au milieu des obſcurités

Defon infuffifance extrême,

Croit découvrir de tout Poëme ,

Et les défauts , & les beautés.

C'eft ainfi qu'unfrivole ouvrage,

De pointes fades heriffé ,

De faux brillants vain affemblage ,

Où tout fe trouve deplacé :

Souvent à la Cour , à la Ville ,

Aidé d'aveugles protecteurs ,

Yfçait des fots admirateurs

Saifir le fuffrage fervile.

M

Que quelque Midas élevé

A quelque dignité brillante ,

Et tenant le haut du pavé ,

Soutienne une œuvre languiffante :

Le Pan fous cet heureux appui ,

Sur
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Sur l'Apollon a la victoire ,

Et jouit un temps de la gloire ,

De voir qu'on n'applaudit qu'à lui.

E

Bouchet , Chanoine de Sens.

XXXXX**X*X :XXXXXX:XX

LETTRE de M. l'Abbé D. L. S. au

fujet du Livre intitulé la Religion des

Gaulois , & c.

J

E croyois , Monfieur , être diſpenſé

de vous rendre compte d'un Livre que

je m'étois propofé de vous envoyer ; mais

comme vous ne voulez plus acquerir de

Livres fans avoir auparavant une idée de

ce qu'ils contiennent , & que vous ne

vous preffez pas de revenir à Paris , je ne

differe point , pour fuivre vos intentions,

de vous parler de celui dont je viens d'a-

chever la lecture , & qui merite votre at-

tention à toute forte d'égards : en voici

letitre : La Religion des Gaulois , tirée des

plus pures fources de l'Antiquité . Par le

R. P. D. Religieux Benedictin , de la Con-

gregation de S. Maur , Ouvrage enrichi

de Figures en taille -douce , 2. vol. in 4-

A Paris , chez Saugrain , fils , Quai des ,

Auguftins 1728.
Cy L'Au-
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>

L'Auteur , après avoir expofé au com-

mencement de fa Préface , l'occafion qui

lui fit entreprendre cet Ouvrage , & la

difficulté d'y réuffir , dit que pour juger

fainement de la nature de fon travail , il

faut fe fouvenir qu'il n'y a proprement

que Cefar , Diodore de Sicile , Mela

Strabon & Pline le Naturalifte , qui

ayent donné quelque legere notion de la

Religion des Gaulois ; qu'ils l'ont même

fait d'une maniere fi vague & d'un ſtile ſi

concis , que tous les endroits de ces Au-

teurs liez enfemble ne rempliroient pas

trois ou quatre pages , & que ces trois ou

quatre pages , à les reduire à leur juſte

valeur, reviendroient à la moitié, foit que

les Auteurs fe foient copiez les uns les

autres , ou qu'ils n'ayent fait tous que

marquer les mêmes choſes .

Il n'y avoit , ajoûte- t-il , que deux

moyens de fuppléer au défaut des Auteurs,

confulter les Gaulois mêmes , & parcou

rir tous les Ecrits des Grecs & des Ro-

mains. La premiere voye étoit la feule

affurée, mais elle étoit fermée , parce que

les Gaulois s'étoient fait une loi de ne rien

écrire fur leur Religion , tant pouren dé-

rober la connoiffance aux autres Peu-

ples , que par le mépris qu'ils faifoient

d'eux , & c.

Il reftoit à feuilleter les Auteurs : l'en-

trepriſe
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trepriſe étoit auffi grande & d'une auffi

longue haleine qu'elle étoit feche , en-

nuyeufe , fouvent fans fruit ; car il ne

s'agiffoit de rien moins que d'aller cher-

cher le nom d'un Dieu Gaulois , un fa-

crifice , une céremonie , un trait de mo-

rale , une coûtume , une réflexion qu'un

Ecrivain auroit jetté peut-être dans fes

Ouvrages , au hazard de ne rien trouver,

ou de paffer faute d'attention le feul en-

droit dont onpouvoit faire uſage , d'af-

fembler , de coudre , pour ainfi dire

tous ces endroits répandus dans tant d'E-

crits differens , d'affortir , de rapprocher

toutes ces parties fi diverfes , fi éloignées ,

& d'en former un tout qui fe rapportat

un feul & unique objet . Ce deffein n'étoit

encore entré dans l'efprit de perfonne ;

ce qui faifoit le plus de peine , c'eft la

contradiction manifefte où font tombés

les Auteurs qu'il s'agiffoit de mettre en

œuvre ; ils demeuroient d'accord que la

Religion des Gaulois étoit differente de

toutes les autres Religions : cependant

cette Religion qu'ils s'attachoient à ca-

racterifer ainfi , ils la confondoient avec

celle des Grecs & des Romains. Les Mo

dernes fe font , pour ainfi dire , étourdis

fur cette contradiction.

On peut réduire à deux claffes les Mo-

dernes dont on parle : les uns n'ont écrit

C vj de
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de la Religion de nos Peres que par oc-

cafion , les autres ont entrepris d'en par-

ler à fond , ceux-là font en grand nom-

bre au contraire ceux- ci font fi rares

qu'à l'exception de Schetius on ne con-

noît perfonne qui merite d'être cité. Ce

qui eft certain , c'eft que les uns & les

autres ont travefti les Dieux Gaulois en

Dieux des Grecs & des Romains.

,Par là il n'y a perfonne , dit l'Auteur

qui ne voye que ce qui fur toute autre

matiere auroit été de quelque fecours , me

nuifoit , au lieu de me fervir , m'arrêtoit

& m'engageoit à un examen & à des

difcuffions qui emportoientbien du tems ;

&c. ce qui me confoloit , ajoûte t- il , c'eſt

que mon embarras tournoit au profit du

Lecteur , puifqu'il avoit pour fin un tra-

vail tout neuf. Les régles qu'on a fuivies

font qu'en laiffant les ruiffeaux , on a re-

monté jufqu'aux fources , & parce que

les fources n'étoient point abondan-

tes , on a étudié férieufement l'Hiftoi-

re des Peuples aufquels celle des Gaulois

étoit liée. Enfin dans le deffein d'avancer

toujours , on s'eft jetté indifferemment fug

tous les Auteurs Anciens , Sacrez & Pro-

fanes , on a parcouru tous les Monumens

d'Antiquitez Gauloifes , qui font venus

juſqu'à nous : on a confulté même juí-

qu'à la Langue de notre Armorique que

l'on
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l'on fçait être le plus pur & le plus pré-

cieux refte de la Langue de nos Ancêtres.

C'eft avec ces fecours que l'on a entrepris

de faire des Systêmes , &c.

&

Quoique notre Auteur ne le propoſe

principalement que de reprefenter la Re-

ligion des Gaulois , & que le titre de fon

Livre ne promette rien au delà , il a auffi

travaillé pour les anciens Germains, pour

les anciens Bretons , pour les Celtiberes ,

pour les Peuples de cette partie de l'I-

talie , que les Anciens appellent Cifal-

pine ; bien plus , tout fon premier Livre

avecune partie des autres renferme la Re-

ligion de tous les Peuples du Nord. Ces

Peuples s'étendoient depuis le Rhin juf-

qu'au Danube , & du Danube juſqu'au

Pont Euxin , au Borifthene , & aux Pa-

lus Méotides. Le nombre en étoit prodi-

gieux , tous ces Peuples avoient une mê-

me origine , ils n'avoient d'abord fait

qu'un même Peuple ; cela eft connu des

Sçavans.

Comme la Religion des Gaulois con-

tient la meilleure & la plus faine partie

de leur Hiftoire , on a employé dans cet

Ouvragequantité de paffages, qui avoient

été négligez , ou qui étoient échappez

aux Recherches de nos Hiftoriens. Il

faut cependant avouer que le peu d'at-

tention qu'on a eujufques vers le milieu

du
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du dernier fiécle , de recueillir avec foin

lesAntiques de toute efpece, à mesure que

la découverte s'en faifoit , a fait un grand

tort à notre Hiftoire , on ne peut expri-

mer jufqu'où vont les pertes qu'elle a

faites par l'ignorance , le peu de goût ,

l'avarice , le zele même peu éclairé des

perfonnes entre les mains defquelles ces

Monumens tomboient ; il eft vrai que ce

tems eft changé , mais on n'oferoit s'af-

fûrer qu'on puiffe jamais réparer toutes les

pertes faites dans les fiécles précedens ;fur-

quoi notre Hiftorien fouhaitteroit que

les Gouverneurs & les Intendans de Pro-

vinces vouluffent bien s'intereffer à la

confervation des Monumens qu'on dé-

couvre de tems en tems en differens en-

droits du Royaume , en ordonnant d'a-

bord qu'ils foyent fidelement deffinez , &

enfuite communiqués à l'Académie Roya-

le des Infcriptions & des Belles- Lettres.

Le fruit qu'on retireroit de l'Affemblage

de tous ces Monumens feroit , dit- il , d'un

prix infini.

>

On trouvera dans cet Ouvrage le fens

naturel & litteral de plufieurs paffages de

l'Ecriture , des Peres & des Conciles

que l'on chercheroit ailleurs peut- être

inutilement , ce qui ne doit pas donner

une petite idée de la fagacité, & de l'é-

rudition de l'Auteur.

Il
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Il eft impoffible , dit- il , de bien en-

tendre l'Ecriture fans poffeder les Lettres

humaines : l'Ecriture eft tout enfemble

le plus ancien & le plus important de

tous les Livres : la petiteffe du volume

n'empêche point qu'il ne renferme l'ori-

gine de toutes choles : elle empêche feu-

lement que toutes les chofes qu'il ren-

ferme n'y foient expliquées ; & par mal-

heur ce Livre eft , pour ainfi dire , feul &

ifolé. On ignore fouvent la force & la

valeur des termes & du tour des expref-

fions ; il a été écrit fur les lieux mêmes ,

d'où toutes les Nations font forties , pour

fe répandre dans toutes les parties de la

terre habitable. Chaque Nation a donc

emporté d'abord les mêmes Coûtumes

& les mêmes façons de parler ; il eft

vrai qu'à mesure qu'elles s'éloignoient, ces

Coûtumes & ces façons de parler s'alte-

roient , s'affoibliffoient. Mais ces altera-

tions & ces affoibliffemens n'altercnt

jamais juſqu'à une entiere extinction , ni

à un changement , furtout dans les païs

où les peuples avoient pour maxime de

n'avoir que peu ou point de commerce

au dehors. Il eft donc d'une extrême con-

féquence d'étudier & de recueillir les

moindres traces qui fe font confervées

dans chaque Nation , & de les rapporter

aux endroits de l'Ecriture qui y répon-

>

dent
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dent , & aufquels ils fervent en quelque

façon de lumiere & de flambeau.

La Préface eft fuivie d'un Difcours fur

les mœurs & les Coûtumes des Gaulois.

Ce morceau eft intereffant ; l'Auteur y

fait voir que les Gaulois étoient une Na-

tion venuë de l'Afie , par le Nord , où

ils féjournerent long-tems , & où plu-

fieurs restes de la forme de leur Gouver-

nement le voyent encore.

,

La Nation entiere étoit compofée au

moins de cent Peuples differens qui for-

moient chacun fon Canton tous les

Cantons fe réüniffoient pour le gouver-

ner par des loix generales &fondamenta-

les qui concouroient au bien de tout le

Corps.

Chaque Canton avoit fa Capitale , ſon

Senat , fon Roi ou fon Vergobret. Le Se-

nat étoit compofé de Druïdes , des No-

bles , & des fimples Gaulois . Les Druïdes

avoient la préfeance fur tous les autres

Corps , & ils étoient univerfellement

l'ame de toutes les affaires. Les fuffrages

étoient libres & égaux , & celui du der-

nier desGaulois avoit autant de poids que

celui du plus grand Seigneur. Les Char-

ges & les Dignités n'étoient point herédi

taires ; & il n'y avoit que les Nobles qui

en pûffent être revêtus. Ala faveur des

em-
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emplois les Nobles avoient ordinairement

toute l'autorité.

Les femmes avoient eu part d'abord

augouvernement ; mais dans lafuite elles

furent releguées dans leur menage. Les

enfans ne paroiffoient point devant leur

pere que quand ils avoient atteint l'âge

de porter les armes.

Il n'étoit prefque jamais permis au Roi

ni au Vergobret de fortir hors des limites

de leurs Cantons, tandis qu'ils étoient en

Charge : & en tout tems le peuple ne fe

confervoit pas moins d'autorité ſur eux

qu'ils en avoient eux - mêmes fur le

peuple

La paffion dominante des Gaulois étoit

l'amour de la liberté , cet amour naiffoit

& mouroit avec eux : il étoit le motifde

tous leurs mouvemens , & il ne pouvoit

être comparé qu'avec le defir dont ils

brûloient de foumettre & de réduire les

Nations Etrangeres : auffi jamais Nation

n'eut les inclinations plus martiales , mais

leur valeur n'étoit ni foutenuëni moderée

par la difcipline.

Pour toutes armes ils n'avoient que

l'arc , la fléche , le bouclier , l'épée &

une lance , & ces armes étoient fort mau-

vaifes : ils combattoient fouvent nuds ;

ordinairement ils n'étoient couverts que

la moitié du corps : & ils voloient à l'en-

nemi
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nemi en danfant , en chantant , & en

pouffant des cris horribles , qui répan-

doient au loin la terreur.

Jamais peuple ne fit un accueil plus obli-

geant aux Etrangers que les Gaulois , fans

les connoître ils alloient au devant d'eux ,

& les invitoient , & ce n'étoit qu'après

les avoir regalés qu'ils leur demandoient

leur nom , leur païs , & la caufe de leur

voyage : leurs repas confiftoient en des

laitages , & en diverfes fortes de viande ,

furtout du Porc frais & falé. Leur boiffon

ordinaire confiftoit en bierre : au refte on

peur juger de leur frugalité & de leur fo-

brieté par l'amende à laquelle étoient foû-

mis tous ceux dont l'embonpoint paffoit

une certaine mefure.

La condition des femmes étoit très-

douce , puifque les Gaulois en les épou-

fant mettoient en commun avec elles au-

tant de bien qu'elles en apportoient , &

ce bien avec tout l'accroiffement appar-

tenoit de droit à celui des deux qui furvi-

voit à l'autre.

Les Belges Septentrionaux n'avoient

point de Ville , tous les autres Cantons

en avoient:les Nobles n'habitoient guéres

que les champs , ils fefaifoient rafer feu-

lement les joues , nourriffant le reste de

leur barbe , au lieu que le commun des

Gaulois fe rafoient entierement. Tous

les
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les Gaulois avoient naturellement le teint

blanc dont ils relevoient l'éclat avec de

la craye du Pays . Ils étoient communé-

ment blonds , mais ils faifoient rouflir

leurs cheveux avec un fer chaud. On

paffe de- là aux Habits & aux Ornemens

qu'on y joignoit.

L'efprit des Gaulois étoit vif , net , fub-

til & propre à toutes les Siences , & tan-

dis que le gros de la Nation fe picquoit

également de faire de grands progrès dans

l'Eloquence & dans l'Art Militaire , les

Druides en particulier poffedoient le fin

de toutes les Sciences , les cultivoient

avec foin & ne négligoient rien pour les

porter à leur perfection.

,

Après ce Difcours Préliminaire , fuit le

premier Livre qui traite de la Religion

des Gaulois en general , de fon antiquité,

de fes Temples , de fes Autels , de fes

Victimes , de fes Prêtres & Prêtreffes ,

de fes ceremonies , de l'origine des Victi-

mes humaines , des Inftrumens des Sacri-

fices, de quelques Symboles particuliers ,

&c. C'eft un grand détail dans lequel je

ne puis entrer ici que fobrement.

Les Gaulois avoient une grande idée des

Dieux , ils croyoient ne devoir pas moins,

les honorer par le filence , le refpect &

l'admiration , que par les Sacrifices ; ils

ne trouvoient rien dans les Créatures ,

pas
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pas même dans l'homme , qui eût quel

que proportion ou reffemblance avec eux :

aufli ils n'avoient ni Statuë ni Peinture

pour les reprefenter . On ne parle là.deffus

que d'après Tacite. Tous les Auteurs an-

ciens , tant Grecs que Romains , femblent

avoir confpiré enfemble pour décrier les

Gaulois & les faire paffer pour le peuple

le plus fuperftitieux de tout le monde

Payen ; il faut cependant avouër que les

Gafcons l'emportoient à cet égard fur tous

les autres Gaulois , jufques- là que leur fu-

perftition étoit paffée en proverbe : Lam-

pride dit d'Alexandre que ce Prince étoit

plus fuperftitieux que les Gafcons mêmes.

La plus curieufe de toutes ces fu-

perftitions eft celle que les maris pra-

tiquoient quand ils foupçonnoient la fi-

delité de leurs femmes ; ils les obligeoient

d'expofer elles -mêmes les enfans qu'elles

mettoient au monde au courant des eaux

du Rhin ; s'ils couloient à fond , lafem-

me étoit tenue pour infidelle & perdoit

la vie ; fi au contraire ils étoient portez

fur l'eau & alloient fe rendre entre les

bras de leur mere , qui les attendoit à

une certaine diftance , le mari effaçoit

tous les foupçons & rendoit à ſon épouſe

fa tendreffe.

Une autre fuperftition auffi curieuſe ,

c'eft qu'ils confacroient tout l'or & tout

l'argent
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l'argent dans des Temples , & qu'ils n'en

confervoient point dans leurs maifons , &

c'eft cette confécration qui eft l'origine

des fameux Trélors qui font fi celebres

dans l'Hiftoire , fous le nom d'Or de Tou-

Loufe , car le Lac où les Gaulois jettoient

cet or , étoit un Temple à leur égard .

Les Gaulois n'offroient au commence-

ment en Sacrifice que des Victimes hu

maines , ils avoient plufieurs manieres de

les facrifier , tantôt ils faifoient faire de

grandes Statues d'ofier ou de foin , qu'on

rempliffoit d'hommes , furtout de malfaic-

teurs , & ils y mettoient le feu . Tantôt ils

les perçoient à coups de fleches , tantôt

enfin ils les attachoient en croix.

Pour être garantis de la pefte , quand

ils en étoient menacez ou attaquez , les

Marſeillois prenoient un Pauvre qui fe

prefentoit volontairement & le nourrif-

foient un an entier auffi délicatement que

fplendidement. Après ce terme on le re-

vêtoit d'Ornemens facrez , on l'ornoit de

vervaines & on le promenoit en cet état

par toute la Ville ; tout le monde le char-

geoit alors de maledictions & prioit que

tous les maux dont on étoit menacé re-

tombaffent fur lui : après quoi ce Pauvre

étoit précipité du haut d'un Rocher : c'é-

toit , dit notre Auteur , une imitation de

la ceremonie du Bouc Emiffaire des Hé-

breux,
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breux , que les Grecs & les Romains ob-

fervoient auffi en leur maniere.

Ce qu'il y a de plus ſurprenant , c'eſt

que les Gafcons croioient que les ames

de ceux qui étoient ainfi immolez , étoient

déifiées & qu'elles avoient rang parmi les

Dieux. L'Auteur cherche à cette occa-

fion l'origine des victimes humaines ; il

prouve d'abord que toutes les Nations ,

fans aucune exception , ont été fouillées

de cette abomination qui révolte la Na-

ture , & il s'éleve contre les Romains qui

vouloient faire un crime aux Gaulois d'u

ne pratique qu'ils obfervoient eux-mê-

mes & qui duroit encore parmi eux au

troifiéme fiecle , felon le témoignage de

Tertullien , de Lactance & de Minutius

Felix. Saturne eft , felon lui , l'Auteur des

Victimes humaines , & Saturne n'eft réel-

lement qu'Abraham , fondé fur deux pal-

fages , l'un de Sanchoniat , & l'autre de

Porphyre , qui parlent de Saturne , mais

qui , dit- il , caracterifent en lui Abraham,

toute fa famille , &c. Sur quoi il affure

que le Sacrifice que le S. Patriarche vou-

lut faire de fon fils , eft le modele de tous

les Sacrifices où l'on immoloit des Vic-

times humaines.

Un des caracteres diftinctifs de la Re-

ligion des Gaulois , étoit d'être fans Tem-

ple , ce qui eft prouvé fort au long par

notre
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notre Ecrivain , qui employe un Chapitre

entier à parler des lieux qui fervoient de

Temple aux Gaulois ; c'étoir d'abord les

Montagnes & Elevations , les Bois , tou-

tes fortes d'amas d'eaux , comme Fleuve ,

Kiviere, Lac, Marais , &c. ce qu'il y ade

fingulier , c'eft qu'on voit que ces lieux

étoient nonfeulement lesTemples ,mais en-

core les Dieux mêmesdes Gaulois . On fait

voir de plus que les Temples favoris de

ces Peuples étoient les Lacs ; il y en avoit

principalement un dans le Gevaudan qui

s'appelloit Helanus , aux bords duquel les

Paifans fe rendoient tous les ans : ils y

jettoient , les uns des habits de lin & de

drap , des Toifons entieres , les autres

des fromages , de la cire , des pains , &c .

chacun felon fa faculté , ce qui étoit fuivi

de Sacrifices. On faifoit conduire en cé

lieu des charettes chargées de provifions

pour trois jours entiers qu'on y paffoit à

faire bonne chere. Le quatrième jour

quand tout le monde étoit fur le point de

s'en retourner , il ne manquoit jamais de

s'éleverunfurieux orage mêlé deTonnerre

& d'Eclairs , à la lueur defquels on voyoit

tomber tant d'eau & de pierres , qu'on

defefperoit de fa vie & de fon retour.

On voit dans le Chapitre fuivant , que

pour complaire ou pour obéir aux Ro-

mains , les Gaulois bâtirent enfin des
1

Temples
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Temples & en quantité ; parmi le grand

nombre il y en avoit qui étoient d'un

goût admirable ; tel étoit celui de Cler-

mont en Auvergne , qui s'appelloit Vaffo,

le mur de trente pieds d'épaiffeur , étoit

revêtu au dehors de pierre de taille , le

dedans n'étoit compofé que de petites

pierres , & par-deffus il étoit incrusté de

marbre avec des compartimens deMoſaï-

que. Tout le pavé étoit de marbre & le

toit couvert de plomb. En general les

Temples Gaulois étoient grands & vaftes,

ils avoient tous un nom qui exprimoit

ce qu'ils avoient de remarquable ; tels

étoient Vernemetis , au territoire de Bour-

deaux, qui fignifie Grand Temple ; Offar-

nodorum , dans le Montjou , qui fignifie

Porte de Fer, & plufieurs autres fem-

blables.

Ce n'eft pas fur les Temples qui font

venus jufqu'à nous qu'il faut juger de la

grandeur que nous fçavons que les Gau-

Tois leur donnoient , puifque tous ceux

qu'onvoit à prefent , à quelques-uns près,

font affez petits . Depuis peu on en a dé-

couvert plufieurs d'une structure fingulie

re & de forme octogone ; on en compte

jufqu'à huit de cette forte , fçavoir , un

à Montmorillon en Poitou , un à Cour-

feult en Bretagne , un à Cequi , dans le

Diocèle de S. Brieux , un aų Fauxbourg

d'Ai
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d'Aigurande en Berri , un dans un Faux-

bourg de Limoges , un au Bourg de Ve-

rillac dans la Marche , un au Faubourg

de Selletin , Ville de la même Province ;

enfin un à Dombes.

Les huit faces de ces Temples com-

binées avec des Divinitez Gauloifes qui

le trouvent par huit en quelques endroits,

a fait foupçonner à un Sçavant quelque

miftere de la Théologie des Gaulois ; mais

l'Auteur fait voir que ce foupçon eft fans

aucun fondement. Il, donne enfuite le

Plan , le profil & la coupe. de deux

Temples confiderables ; le premier eft ce-

luideMontmorillon : ce Bâtiment eft oc-

togone & double ; car il y a Edifice deffus

& deffous , celui de deffus prend fon jour

par une ouverture de 4. toifes de lon-

gueur qui eft au milieu de la voute. Celui

de deffous étoit le lieu où les Prêtres &

les Miniftres fe retiroient. Par le moyen

d'une faillie , on avoit pratiqué un efca-

lier dans l'épaiffeur du mur pour monter

d'un Temple à l'autre ; vis-à- vis de cette

faillie eft la porte du Temple , au côté

de laquelle il y a une Porte foûterraine

qui fert d'entrée à un chemin auffi foû-

terrain , large de plus d'une toife , & long

d'environ cent , qui conduit à la Rivieres

fir la porte du Temple de deffus il y a

huit figures.

Ꭰ Le
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Le fecond Temple , dont l'Auteur nous

donne le Plan & la Defcription dans le

18. Chapitre , eft à Touloufe ; il a été

changé en une Eglife , connuë aujour-

d'hui fous le nom de la Daurade Gré-

goire de Tours. parle de cette Eglife. Ce

Temple dans fon origine n'avoit ni la

forme ni l'étendue de l'Eglife de la Dau-

rade , telle qu'elle eft à prefent ; ce qui

formoit ce Temple y fert à prefent de

Sanctuaire , & ce Sanctuaie , avec ce qui

faire la Nef de l'Eglia été abbattu pour

fe,formoit un Déçagone complet.Je veux,

Monfieur , vous laiffer le plaifir de voir

la Defcription entiere de ce Temple dans

le Livre même , qui en contient auffi le

Plan , c'est un des plus curieux morceaux

de tout l'Ouvrage,

Ce bel Edifice étoit couvert d'une Cou-

pe , dont la partie qui couvroit tout l'Hé

micycle , qui fubfifte encore , a duré jul-

qu'en 1703. qu'on l'a détruite , parce

qu'on s'apperçut que fon poids énorme

faifoit furplomber le mur de tous côtez ;

car la voute ayant plus de douze pieds de

diametre , travailloit beaucoup , fe cre-

vaffoit & menaçoit d'une prochaine ruine.

On trouva dans cette démoliti une ou

verture d'environ cinq pieds en tous fens,

dont on n'avoit nulle connoiffance , parce

qu'on avoit eu la précaution d'en boucher

les
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les deux extremitez ; c'étoit pour recevoir

le jour , ainfi qu'on le voit au Pantheon de

Kome & aux autres Temples Gaulois.

On finit fur cet article en difant , que

c de ce Temple fi vanté qu'on doit

entendre les paroles qu'Eumenius adreffa

à l'Empereur Conftantin , lorfque félici-

tant ce Prince fur ce qu'il s'étoit faifi à

Maffeille de Maximin Hercule fon beau-

pere , qui l'avoit lâchement trahi , avoit

débauché fes Troupes & repris la Pour-

pre pour la troifiéme fois , & lui dit qu'il

alla exprès rendre grace du fuccès de cette

expedition au plus beau Temple d'Apol-

lon qui fût dans le monde.

Des Temples , l'Auteur paffe aux Mi-

niftres qui les défervoient ; il trouve qu'il

y en avoit de differentes claffes , lefquels

approchoient plus ou moins , & comme

par degrez , du Sacerdoce : ceux qui com

pofoient ces claffes étoient les Bardes

bes Cubages , les Vates , les Semnothées ,

les Samothées, les Saronides & les Druides.

Les Druides étoient les premiers de

tous Pline dérive leur nom du Grec

Apus, qui fignifie un Chêne ; mais l'Au-

teur éprife toutes les étimologies grec-

ques , ant, dit-il, fans apparence que les

Gaulois ,au mépris de leur Langue , ayent

été puifer chez les Grecs , fans fçavoir le

Grec, lesnoms qu'ils devoient donneraux

Dij choles;
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chofes; ainfi il aime mieux dériver le mot

Druide du Celtique Deru , qui fignifie

auffi un Chêne. Le fondeme
nt

de cette

origine eft que les Druides fe faifoient

une Religio
n
particuli

ere
d'habite

r
dans

les bois de Chêne.

Un autre nom que portoien
t

les Drui-

des ,& qui n'avoit point encore été connų

avant notre Auteur , c'eft Senani ; il ſe

trouve en infcript
ion

fur une face des Mo-

numens qui ont été trouvez en 1711 ,

dans l'Eglife Cathedra
le

de Paris. L'Au-

teur obferve qu'il y avoit des Druides

dans les Gaules qui s'appell
oient

Senae ,

& une fecte de Gymnofo
phiftes

, qui por

toient le nom de Semnes , que tous ces

mots avoient la même origine & qu'ils

fignifioi
ent

venerabl
e

, respecta
ble

, an-

rien , d'où nous avons , dit- il , formé les

mots de Seigneur , de Seigneur
ie

, &c.

Legenre de vie que menoie
nt

les Druide
s

& les Science
s
qu'ils profeff

oient , les ont

toûjour
s
fait paffer pour de grands Philo-

fophes. Polyhif
tor

, Diogen
e
de Laërce ,

Origen
e

, les SS. Clemen
t
& Cyrille d'A-

lexandr
ie
& plufieu

rs autres Ecriva
ins , les

font aller de pair avec les Mages de Perfe,

les Caldée
ns de Babylo

ne & d'Affiri
e

,

Gymnof
ophift

es
& lesBrachm

anes
des In-

des,c'eſt-à -dire, avec tout ce qu'il y a eude

pluscel
ebre dans l'Antiq

uité,& ils les don

les

pent
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hent tous enfemble pour les Peres , les

Auteurs & les modeles de la Philofophie

des Grecs , fur tout de celle de Pytagore ,

qu'ils foûtiennent être venu dans les Gau-

les pour fe rendre leur Difciple.

Ces Philofophes étoient les premiers

qui compofoient la République des Gau-

lois tout plioit fous eux ; ils formoient

un Corps diftribué dans toutes les Pro-

vinces des Gaules , où ils avoient des Co!-

1 :ges & des établiffemens pour inftruire

la jeuneffe , principalement la plus qua-

lifiée , qui fouvent embraffoit leur Pro-

feffion . Entre les Privileges finguliers dont

ils étoient en poffeffion , le principal étoit

le pouvoir de créer tous les ans dans cha-

que Cité celui qui devoit la gouvernes

avec l'autorité & quelquefois avec le

nom de Roy , fur lequel ils confervoient

encore un fi grand pouvoir , qu'il ne

pouvoit rien faire fans eux , pas même

affembler fon Confeil ; enforte qu'à vrai

dire ,c'étoient les Druides qui regnoient,

& que les Rois étoient leurs Miniftres ,

ou , pour ainfi- dire , leurs vaffaux.

Les Druides n'avoient pas toûjours été

en poffeffion de juger les differends qui

furvenoient entre les Particuliers , ni de

regler defpotiquement les interers de la

Nation : les Gaulois avoient d'abord dé-

feré ces honneurs à leurs femmes. On

D iij- ignore



2420 MERCURE DE FRANCE.

ignore le temps de ce changement ; on

1çait feulement que c'étoit pour s'être bien

trouvez d'avoir fuivi l'avis des Druides

dans le feu d'une grande guerre civile.

Les femmes joüiffoient encore de ces hon-

neurs & diftribuoient la Juftice , lorſ-

qu'Annibal paffa les Alpes pour aller por-

ter la guerre en Italie & affieger Rome ;

çar un des articles de l'Alliance concluë

entre ces Gaulois & le grand General

étoit que fi un Gaulois avoit lieu de le

plaindre de quelque Carthaginois, le Gau-

lois porteroit fa plainte devant les Ma-

giftrats ou le General que le Sénat de Car-

thage auroit établi en Efpagne ; & lorf-

qu'un Gaulois feroit tort à quelque Car-

thaginois , la caufe feroit portée au Tri-

bunal des femmes Gauloifes.

Ce Tribunal s'anéantit , on ne voit pas

bien à quelle occafion , & il n'y eut de

toutes les femmes Gauloifes qui le com-

pofoient , que les feules Druideffes qui

confervaffent quelqu'intendance ou admi-

niſtration , encore regardoit- elle la Reli-

gion. Ces Druideffes étoient de trois

fortes ; les unes gardoient toûjours la

virginité ; d'autres , quoique mariées ,

étoient obligées aux loix de la continence,

& à demeurer toûjours dans les Temples

qu'elles deffervoient , hors une feule fois

qu'elles alloient voir leurs époux pour en

avoir
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avoir des enfans ; enfin la troifiéme forte

de Druideffes ne fe féparoient point de

leurs maris , elles regloient leur famille ,

élevoient leurs enfans, & travailloient aux

chofes qui étoient propres à leur condi-

tion & à leur fexe. Toutes ces fortes de

Druideffes étoient partagées en deux claf-

fes,dans la premiere étoient les Prêtreffes;

celles qui n'étoient que Miniftres , for-

moient la feconde. Au refte , les unes

comme les autres , avoient acquis une fi

grande réputation de prédire l'avenir ,

qu'on venoit des pays éloignez pour les

confulter.

En cet endroit l'Auteur donne plufieurs

figures de Druides & de Druideffes , & il

fait la defcription de plufieurs autres fi-

gures qu'il n'a pas pûvoir; tout ce qu'il dit

là-deffus eft curieux & recherché. Il ob-

ferve fur tout que les Druides portoient

une Clef comme les Docteurs de la Loi

desJuifs ,pour marquer qu'ils avoient feuis

la clef des Sciences , c'est-à -dire , qu'ils

étoient feuls en état de donner l'intelli-

genee de la Doctrine qu'ils débitoient.

La figure de cette Clef eft finguliere , elle

reffemble à une Croix ; les Clefs Laconi-

ques & à l'Egyptienne avoient en effet

cette forme. Les Antiquaires avoient bien

remarqué des Clefs fur plufieurs antiques,

mais ils n'avoient encore rien avancé fur

D iiij Ce
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ce fymbole. Le voilà enfin bien reconnu,

graces à notre Auteur.

Je m'arrêté ici , Monfieur , pour
ména-

ger votre attention fur un Ouvrage dont

je ne fçaurois trop louer le Plan & l'exe-

cution. Je fuis , &c.

LA CEINTURE DE VENUS ,

FABLE ALLEGORIQUE,

A M² * *

LE jeune Amour voulut faire reſſource,

Mais logeant, comme on dit , le diable dans

fa bourſe,

Il fallut travailler d'efprit.

Il vole fa mere , & lui prit ,

Entre tous les Bijoux qui font fur fa Toilette ,

Le plus fimple , il eft vrai , mais le plus pré-

cieux

Pour le triomphe de fes yeux.

Quand la reffource feroit faite ,

Il devoit le remettre. Or c'étoit le tiſſu ,

D'où fon aimable Mere empruntoit tous fes

charmes

Pour enchaîner le Dieu des Armes :

La
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La main dut lui trembler , mais le Dieu réfolu,

A tout évenement fit le coup. O jeuneſſe !

Il n'eft rien pour toi de facré.

Qui croira qu'il va mettre enpreffe ,

La Ceinture de la Déeffe?

Fait étrange , inoüi , cependant averé!

Pour fortir plus vite d'affaire ,

Ce Dieu d'un vol leger fe rend à l'Opera ,

Croyant que pour le moins il y brocantera

Une nipe fi néceffaire

A toute Actrice qui veut plaire.

C'étoit pour lors Roland qu'on repetoit :

C*** au fond du Théatre ,

Parmi la Cohorte folâtre ,

Des jeunes Danſeurs , s'exerçoit ,

Paffoit un entrechats , enfin les étonnoit.

Elle apperçût pourtant derriere une couliffe ,

Le Galant qui lui foûrioit ,

Et du coin de l'œil la lorgnoit :

Elle n'étoit plus fi novice ,

Qu'elle ne reconnût le Dieu ,

DV Son
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Son Image à fes yeux fut bientôt retracée ,

Car ils s'étoient vus depuis peu.

Elle aborde l'Amour , n'eft point embaraffée :

Ce Dieu lui dit : ma chere Enfant ,

Voudrois-tu me garder ceci pour un inſtant ,
9

Et me prêter , en attendant , ta bourſe :

Aumoins n'égare pas ce bijou ; c'eft la fource

De toute grace & de tout agrément.

L'aimable C✶✶✶ ayo heureufement

Tout fon petit tréſor ſur elle.´´

L'Amour s'en contenta , prit congé de la

Belle ,

Courut au jeu , tint le cornet :

Sur une tope generale ,

Il ne fort de l'Urne fatale ,

Qu'un hazard bas , il eſt débanqué net.

Le Dieu defefperé , fulmine , gronde , jure ,

Tout difcours qu'emporte le vent ;

Tellement qu'en cette avanture ,

Le jeune Amour perdit l'argent ,

€*** garda la Ceinture.

M.le Cœur.

On
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akakakakakal dit isalta akak JJK

Ο

N nous a fçû bon gré de ce que

nous avons mis dans le Mercure du

mois paffé , du Mandement de M.le Rec-

teur de l'Univerfité. Les Connoiffeurs y

ont trouvé ce qui fait le rérite particu-

lier de ces fortes de Pieces ; fçavoir , une

expreffion fimple , mais pure & élegante ;

dans ce Mandement on a auffi renferméen

un court eſpace plufieurs faits qui avoient

rapport auVoyage de la Reine. C'est pour

cela & pour fatisfaire la curiofité des Da-

mes& des autres perfonnes à qui la Lan-

gue Latine n'eft pas familiere , que nous

nous croyons obligez de le donner auffi

en François.

TRADUCTION du Mandement de

M.le Redeur de l'Univerfité , à l'oc-

cafion duVoyagede la REINE à Paris.

Ous , Louis Benet , Recteur de l'Univer-

fité , à tous les Docteurs , Maîtres & Etu-

dians Salut. La Ville Capitale defiroit depuis

long- temps de voir l'Epoufe de fon Roy. La

pieté de cette augufte Princeffe nous a enfin

procuré ce bonheur. Relevée heureufement de

fes fecondes couchés , & rétablie de la maladie

dont elles ont été fuivies , elle confacre le

premier ufage de fa fanté à la reconnoiffance

envers le Tout- Puiffant , unique Auteur de

D vj ce !
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ce double bienfait. Elle vient en l'Eglife de

N. Dame , implorer l'interceffion de la Vierge,

fous la protection de laquelle le Roy , la Fa-

mille Royale & toute la France fe fontmis par

un vœu folemnel ; elle va enfuite implorer

l'interceffion de l'Illuftre Patrone de cette

Ville, & honore de fon paffage les anciennes

Collines de notre Parnalle.

Elevée dès fes tendres années dans le goût

de la plus folide dévotion , elle a voulu s'ac-

quitter de ce devoir public de Religion , avec

pieté plutôt qu'avec éclat. Ce n'eſt point ici

Entrée d'une Reine qui vient pour la pre-

miere fois montrer la fplendeur & la Majefté

du Throne. La pudeur , la chafteté , la mo

deitie , la liberalité toutes les Vertus mar-

chent autour d'elle & lui forment un cortege

plus aimable & plus éclattant que la Garde la

plus nombreufe.

Tandis qu'un Peuple innombrable s'efforce

à marquer fa joye , conviendroit-il que l'U-

niverfité , la Fille aînée de nos Rois , retint la

fienne en elle- même, ou n'en fit paroître qu'u-

ne médiocre. Nous voulons donc que ce Peu-

ple naiffant qui eft confié à nos foins , prenne

part à l'allegreffe commune , que cette Jeuneffe

pleine de reconnoiffance pour le bienfait de

l'inftruction gratuite , monument illuftre de la

liberalité & de la juftice du Roi , prefque en-

core enfant , s'empreffe de faire des voeux

pour ce grand Prince & pour fon augufte

Epoufe , afin que celui qui feul difpenfe de la

naiffance des hommes , beniffe de plus en plus

cet augufte Mariage , & qu'en nous accordant

un Dauphin, il daigne enfin combler les douces

efperances , que les gages redoublez d'une

heureufe fécondité , ont fait concevoir à toute

la France. N'envions donc point à cette nom-

breufe
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breufe jeuneffe le plaifir de repaître les yeux

d'un fi charmant fpectacle. Qu'elle employe à

fatisfaire fa loüable curiofité le jour qui eft

deftiné à l'ouverture folemnelle de nos Ecolés;

& afin qu'elle puiffe goûter à loifir toute la

douceur d'un jour fi fortuné , après que le

Mardis de ce mois , on aura celebré à l'or-

dinaire , la Meffe du S. Efprit , & prononcé

dans les Colleges les Difcours qui ont coû

tume de fe faire le premier jour de la Rentrée,

nous ordonnons que le rette de la femaine foit

ajoûté aux Vacances, & qu'on ne recommence

les Etudes publiques que le Lundy fuivant.

Donné au College de Laon , lieu de notre de-

meure , le fecond jour d'Octobre 1728 .

La Reine avoit fait écrire au Recteur pour

demander huit jours de congé en faveur des

Ecoliers ; mais comme le Mandement étoit

déja imprimé & affiché lorfqu'il reçut la Let-

tre du Secretaire des Commandemens de Sa

Majefté , on n'a pû profiter de cette circonf-

tance pour en faire mention dans le Man-

dement.

EXPLICATION des trois Enigmes

& des deux Logogryphes du mois de Sep-

tembre 1728. Sur l'Air de Joconde.

N trouve bien plus aifément .

ΟΝ

Pépin dans une Orange ,

Que l'on ne trouve un Diamant

Sur les Rives du Gange ;

Heu-
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Heureux eft le Caméleon ,

Que fa Nature eft fine

En vivant de l'air ,fe dit-on ,

Il brave la Famine.

2

Gueroult.

EXPLICATION de la premiere , de la

feconde Enigme & du Logogryphe du

Mercure d'Otobre. Par M. d'Orvil-

liers , de Vernon.

DEchiffrons cette Enigm: en poſant d'a-bord un,

Plus un fept , plus un deux , & plus un huit

derriere :

Mais quel eft le vrai mot? ſe récriera quelqu'un;

Je m'en vais le mettre en lumiere ;

Calculez , vous verrez que tout cela produit ,

Quoi L'an mille fept cent vingt-huit.

粥

Adieu , charmante Celimene ,

En partant , jugez de ma peine ,

Je viens dans ce moment embraffer vos ge-

noux ,

Je vous laiffe mon coeur pour ne fonger qu'à

Yous ,

Man:
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Maudiffans mille fois ma malheureufe étoile ,

Qui malgré mon amour me fait mettre à la

VOILE.

Ma foi le Logogryphe en effet m'effarouche ,

Car plus j'y rêve , moins j'y touche ,

Que voit on dans les grands chemins ,•

Auffi bien que dans les Jardins ?

L'on y trouve Poires & Pommes :

Mais qu'entend- on ici par diverfes couleurs ?

Eft-ce Epine , qui produit fleurs ?

J'y fuis...ou je veux bien être maudit des

hommes ,

Car les extremitez qu'ici vous retranchez ,

Font voir Pin. A prefent que vous plaît-il ?

Cherchez.

********************

PREMIERE ENIGME.

E fuis de plus d'une matiere ,

JE

Souvent de plus d'une couleur ,

Et fais de plus d'une maniere ,

Reffentir le pouvoir de mon interieur.

On le redoute quelquefois ,

Mais
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Mais plus fouvent encore on aime ma puif-

fance ;

Cependant pour ma récompenſe ,

Onfe paffe de moi pendant, plus de fix mois.

Je produis unenfant hardi , fier & fans foi,

Qui me dévoreroit moi-même ,

Tantfon injuſtice eft extréme ,

S'il pouvoit fe faifir de moi.

DEUXIE ME ENIGME.

E n'ai pour toute parure ,

JE

Qu'unhabit ou gris ou bleu ,

Et je change de figure

Quand je paffe par le feu.

On me donne mille coups ,

Et puis après on me ferre;

Lorfque je fuis en pouffiere,

Je m'échappe par des trous.

On m'ajufte , l'on m'apprête;

Je fuis de fort bon alloi ;

Pour faire une grande fête ,

Il faut recourir à moi.

LO
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LOGOGRYPHE.

Nme connoît par tout & fouvent on me

ON nomme .

Je fers d'amufement à l'homme ,

Mais quoiqu'à bien des gens je donne da

plaifir ,

Aux enfans cependant dès leur tendrejeuneffe,

Je fais pouffer plus d'un foupir ,

Et je deviens pour eux un fujet de trifteffe.

粥

Retirez moi le cœur ,

Me voilà d'Apollon les charmes , les délices ;

Avec moi , des Bergers, ce Dieu domta les
vices ,

Je fuis un Inftrument d'une grande douceur.

M

Coupez ma tête, enfin l'execution faite,

De la brutalité je deviens le portrait.

Mon efprit , ma raifon , loin de moi font re-

traite.

J'en ai déja trop dit , je me tais , c'en eſt fait.

F. F. R. D. F. de Rouen.

NOU-
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NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX ARTS , & c.

EFLEXIONS fur le I. & le II.

des Commentaires de Polibe , faits

par M. de Folard , & fur fon Livre de

la nouvelle Découverte , avec des Refle-

xions Militaires & Hiftoriques. AParis,

ehez Et. Ganeau, ruë S. Jacques , 1718.

in 12.

LE PARFAIT NOTAIRE APOSTO-

LIQUE & Procureur des Officialitez ;

contenant les Regles & les Formules de

toutes fortes d'Actes Ecclefiaftiques , qui

font paffez , tant par les Notaires , que

les Secretaires des Prélats & Superieurs

Ecclefiaftiques , par les Curez & Vicaires ,

&c. Par M. J. L. Brunet , Avocat au Par-

lement. A Paris , rue S. Jacques , chez

Cl. Robustel , 1728. 2. vol. in 4.

PRATIQUE DU SACREMENT DE

PENITENCE , ou Méthode pour l'admi-

niftrer utilement . Par feu M. Louis Hi-

bert , Prêtre , Docteur de la Maiſon &

Societé de Sorbonne. Nouvelle Edition ,

revûë & augmentée par l'Auteur. A Pa-

ris ,
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ris , ruë de la Harpe , chez Efp. Billiot ,

1728. in 8.

ELEVATIONS A JESUS - CHRIST ,

fur fa Vie & fes Myfteres , par Thomas

Kempis. Traduction Françoiſe , avec

une Poëfie Chrétienne fur quelques idées

du même Auteur , dédiées à la Reine .

AParis,Quay de Gêvres, chez P. Prault,

1728 .

LA VRAIE MANIERE de contribuer

la réunion de l'Eglife Anglicane à l'E-

glife Catholique , ou Examen de diffe-

rens endroits de deux Livres ; l'un intitulé,

Differtation fur la validité des Ordina-

tions Angloifes , &c. & l'autre , Deffenfe

de la Differtation fur la validité des Or-

dinations des Anglois. Par M. François

Vivant, Prêtre , Docteur , Chanoine ,

Chancelier , Vicaire General de Paris. A

Paris , rue de la Harpe , chez P. Simon ,

1728. in 4. de 403. pages , fans l'A-

vertiffement & les Tables.

OEUVRES DIVERSES de M. de la

Fontaine, de l'Académie Françoife . Tome

fecond. A Paris , Quay de Conty , chea

la veuve Piffot , 1729.

Nous avons déja parlé du 1er Volume

de ce Recueil ; nous ne dirons rien du

troi-
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troifiéme, parce qu'il n'y a aucune Piece

qui n'ait déja paru. Les morceaux qu'on

pourroit extraire de ce fecond Volume ,

& qui n'ont pas encore vû le jour , fou-

tiennent dignement la haute réputation

de l'Auteur ; mais ils font fi longs , que

nous nous bornerons à ces deux Lettres .

La premiere à Madame la Ducheffe de

Bouillon , & l'autre à Mlle de Champmeſ-

lé , fameufe Comedienne du Théatre

François.

Je ne fçai , Madame , qu'écrire à V. A.

qui foit digne d'elle & qui puiffe la ré-

joüir. Il m'a femblé que la Poëfie s'ac-

quitteroit mieux de ce devoir que la fim-

ple Profe. Il m'a encore parû qu'il vous

falloit donner un nom du Parnaffe. Je

croi vous avoir déja donné celui d'Olim-

pesen des occafions de pareille nature.

Ne pourroit-on pas mettre en chant ces

paroles ?

Qu'Olimpe a de beautez , de graçes & de

charmes !

Elle fçait enchanter les efprits & les yeux.

Mortels , aimez-la tous ; mais ce n'eft qu'à des

Dieux

Qu'eft réservé l'honneur de lui rendre les ar-

mes.

Ce que je vais ajoûter n'eft pas moins

vrai ,
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vrai , & m'a été confirmé par des corref

pondances que j'ai toûjours eu à Paphos ,

à Cythere & à Amathonte. Je me doutai

bien que cela feroit & m'en étois déja

apperçu la derniere fois que j'eus l'hon-

near de vous voir.

La mere des Amours & la Reine des Graces ,

C'eſt Bouillon ; & Venus lui cede ces emplois.

Tout ce Peuple , à l'envi , s'empreffe fur vos

traces ,

Plus nombreux qu'il n'étoit , & tout fier de

vos loix.

Vous fites dire dès l'année paffée à M.

de la Haye , qu'il eût foin que je ne m'en-

nuyaffe point à Château-Thierry. Il eft

fort aifé à M. de la Haye , de fatisfaire à

cet ordre , car outre qu'il a beaucoup

d'efprit ,

Peut-on s'ennuyer en des lieux ,

Honorez par les pas , éclairez par les yeux

D'une aimable & vive Princeffe .

A pied blanc & mignon , à brune & lorgue

treffe ,

Nez trouffé , c'eft un charme encor , felon mon

fens ;

C'en eft même un des plus puiffans.

Pour moi , letems d'aimer eft paffé, je l'avoïe,

Et
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Et je mérite qu'on me loüe

De ce libre & fincere aveu ,

Dont pourtant le Public fe fouciera très- peu.

Que j'aime ou n'aime pas , c'eft pourlui mê-

me choſe.

Mais s'il arrive que mon cœur

Retourne à l'avenir dans fa premiere erreur ,

Nez aquilins & longs,. n'en feront point la

caufe.

A Château-Thierry , Juin 1671 .

LETTRE écrite de la Campagne, en 1678.

a MH de Champmeflé.

Omme vous étes la meilleure amie

Co
Cu monde , auffi bien que la plus

agréable , & que vous prenez beaucoup

de part à ce qui regarde vos amis , il eft

à propos de vous mander ce que font ceux

qui ne vous ont pas fuivi. Ils boivent de .

puis le matin jufqu'au foir , de l'eau , du

vin, de la limonade , &c. rafraîchiffemens

legers à qui eft privé de vous voir. La

chaleur & votre abſence, nous jettent tous

en d'infupportables langueurs. Quant à

vous ,Mile, je n'ai pas befoin que l'on me

mande ce que vous faites. Je le vois d'ici,

Vous plaifez depuis le matin jufqu'au foir

accumulez cœurs fur cœurs, Tout fera

bien
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bien-tôt au Roi de France & à Me de

Champmeflé. Mais que font vos Cour

tifans ? car pour ceux du Roi , je ne m'en

mets pas autrement en peine. Charmez-

vous l'ennuy, le malheur au jeu, toutes les

autres difgraces de M.de la Fare ? Et M.

de Tonnerre rapporte-il toujours au logis

quelque petit gain ? Il ne fçauroit plus en

faire de grands après l'acquifition de vos

bonnes graces. Tout le refte n'eft qu'un

furcroît de peu d'importance , & quicon.

que vous a gagnée , ne fe doit que né-

diocrement réjouir de toutes les autres

fortunes. Mandez-moi s'il n'a point en-

tierement oublié le plus fidele de fes fer-

viteurs , & fi vous croyez qu'à fon retour

il continuera de m'honorer de fes niches

& de fes brocards .

CHRONOLOGI-VERITABLE CALENDRIER

QUI ET HISTORIQUE , Contenant la connoif-

fance des temps pour l'année 1729 , changé ,

Corrigé & augmenté ; enfemble un Journal

Hiftorique de la France , les Foires & Mar-

chez , un détail de certaines Cerémonies cu-

rieufes qui fe paffent tous les ans à la Cour

& à la Ville , les vacances des Cours , quel-

quespensées diverfes .

Les Naiffances & Morts des Rois , Reines &

Princes & Princeffes de l'Europe , de la fon-

dation de leurs Monarchies , & le nombre des

Rois , la datte des Mariages , le nom des Am-

baffadeurs , & plufieurs autres varietez , Ta-

bles , Tarifs , & c. Dédié à MoNSEIGNEUR LE

Due
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DUC D'ORLEANS , Premier Prince du Sang.

A Paris , chez H. S. P. Giſſey , ruë de la vieille

Bouclerie , au bas du Pont S. Michel , à l'Arbre

de Tessé.

On peut dire que ce petit Ouvrage intereffe

veritablement le Lecteur, puifque ceux qui ont

quelque connoiffance de l'Hiftoire, y retrou-

vent avec plaifir quantité de faits qu'ils peu-

vent avoir lûs ; ces matieres qui intereflent

toutes les Nations , qui font tous les jours

le fujet des converfations , occafionnent auffi

des difputes fur lefquelles le moins înftruit de

l'Hiftoire peut décider dans le moment , par

le moyen de ce Calendrier , fait exprès in 24.

pour être plus portatif.De quel fecours n'eft il

pas auffi pour inftruire la jeunefle facilement

de plufieurs évenemens confiderables qui fe

trouvent répandus dans une multitude de gros

volumes. D'ailleurs comme il n'eft point de

connoiffances plus importantes que celle des

dates des évenemens ; un Ouvrage qui les

réunit & les rapproche les uns des autres

malgré les differentes elpaces de temps qui fe

trouvent entre eux, ne peut qu'être d'un grand

fecours , c'eft ce qu'on trouve dans ce Calen-

lendrier Chronologique , indépendemment de

la varieté d'autres matieres qu'il contient &

des Naiffances & Morts des Princes & Prin-

ceffes qu'on y a inferés tout de fuite & dans

un nouvel ordre plus commode & plus cu-

rieux qu'auparavant , ceux qui ne connoiffent

ee Calendrier que de réputation , remarque-

ront qu'il ne faut pas le confondre avec une

multitude d'autres , puifque celui- ci eft le plus

ample en fait d'Hiftoire ; enfin le prix très-mo-

dique , qu'on ne change point , malgré les

augmentations & corrections que l'on y fait

annuellement , en facilitent l'emplette, & l'on

peut
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peut croire que cet avantage a un peu con-

tribué à l'enlevement précipité des Editions

précedentes ; d'ailleurs la part que le Public

a prife à cet Ouvrage dès fa naiſſance , étang

le premier mobile du fuccès , l'Auteur nous

a prié d'inviter de nouveau le Public à conti-

nuer de faire part de fes lumieres & bons avis

pour perfectionner cet Ouvrage , & le rem-

plir avec exactitude , en adreffant fes Memoi-

res au fieur Gyffay , Imprimeur de l'Ouvrage

pour remettre à l'Auteur du Calendrier Chro-

nologique , & en affranchiffant le port,

Les Exemplaires feront parafez à l'ordinaire

par l'Auteur,

Chaubert , Quai des Auguftins , débite

une quatrième édition de l'Hiftoire de la

Ligue faite à Cambrai , entre Jules 11.

Pape , Maximilien I. Empereur , Louis

XII. Roi de France , Ferdinand V. Roi

Arragon , & tous les Princes d'Italie ,

contre la République de Venife. 1728. 2.

vol. in 12 .

On vend chez plufieurs Libraires à Pa-

ris un Livre intitulé : Factum pour le

fieur de la Jonchere , Ingenieur , contre

les Etats Generaux de Bourgogne & les

Examinateurs nommés à la verification

d'un Canal propofé en cette Province

pour la communication des deux Mers &

de toutes les parties du Royaume. Volu-

me in- 8 ° . diviſé en trois parties.

E
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DE L'EDUCATION d'un jeune Sei-

gueur. A Paris , chez Etienne , rue S. Jac-

ques , 1728. in -12 . de 371. pages.

L'Auteur de ce Livre fut chargé il y a

plus de vingt- cinq ans de l'éducation

d'un jeune Seigneur de la Cour. L'Ayeul

de ce Seigneur exigea du Précepteur un

précis méthodique des principes & des

régles qu'il fe propofoit de fuivre dans

tout le cours de l'éducation de fon petit-

fils. L'Auteur ne peut ſe refuſer à une de-

mande ſi juſte ; & ce Seigneur , auffi dif-

tingué à la Cour & à la Ville par l'éten-

duë de fon génie , que par fa pieté , fut li

content de ce projet , qu'il fouhaitta

qu'on le fuivit de point en point.

Le Précepteur ne trouva aucune diffi-

culté dans l'éxecution , & il eut la con-

folation de voir dès les premieres années

de l'éducation , le fruit de fes travaux.

Plufieurs perfonnes du premier rang

furent curieufes de fçavoir du Précepteur

quel tems & quelle méthode il employoit

pour un avancement fi prompt. Il leur

en rendit compte volontiers , & elles en

furent fi fatisfaites , qu'elles voulurent

avoir des copies de cet Ecrit, pour l'édu

cation de leurs enfans.

Ces Copies s'étant infenfiblement mul-

tipliées , l'Auteur s'eft enfin déterminé

à revoir & à retoucher fon Original , &

àle donner au Public,
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1l fe trouve à la fin de ce Livre le Por-

trait de M. le Comte de *** à Madame

la Marquise de *** . Quoique ce Por-

trait ne foit point de la main de l'Au-

teur , il eft peint d'après nature , écrit

avec délicateffe , & fert de preuve que

la bonne éducation eft ce qui diftingue &

releve les homines.

Le même Etienne vient de donner au

Public le quatriéme Volume de la maniere

d'enfeigner & d'étudier les Belles- Lettres

par rapport à l'esprit & au cœur. Par

M. Rollin , &c. pages 709. Les trois

premiers volumes déją très-connus du Pu-

blic , ont fait defirer avec empreffement

celui- ci. Il termine le plan que M. Rol-

lin s'étoit propofé. Cet Auteur y traite

1 °. les deux derniers morceaux de l'Hif-

toire Romaine , c'est- à- dire , l'Etat flo-

riffant & la décadence de cet Empire.

2º. La Fable & les Antiquitez. 3º . La

Philofophie. 4° . Le Gouvernement inte-

rieur des Claffes & des Colleges. Il feroit

difficile de donner dans un Extrait le dé-

tail des beautez que renferment ces qua-

tre parties.

EtienneGaneau,& Jacques Etienne Li-

braires de Paris, & les Freres Bruyfet , Li-

brairesdeLion,réimpriment actuellement

E ij
le
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Dictionnaire Oeconomique de M. Chomel

en deux Volumes in-folio. Cette nouvelle

Edition fera augmentée de près d'un tiers

& prefque entierement refondue ; on a

fupprimé les Articles repetez fous diffe-

rens titres , referré ceux qui étoient dif-

fus , reformé ceux qui n'étoient pas juſ-

tes ou affez intelligibles & remis dans

l'ordre alphabétique ceux qui n'y étoient

pis.

Le nouveau Traité d'Architecture de

M. de Nativelle , fera délivré aux Souf-

cripteurs dans le courant du mois de De-

cembreprochain , chez Grégoire Dupuy,

ruë S. Jacques.

Le fieur Courbois vient de faire graver

la quatrième Edition de fa Cantate de

Dom Quichotte , avec des corrections

convenables dans les paroles & dans la

Mufique. Ceux qui voudront avoir cette

derniereEdition la trouveront chez l'Au-

teur , Place du Palais Royal , du côté de

la rue Fromenteau , chez Boivin,à la Ré-

gle d'or , ruë S. Honoré, & chez le Clerc ,

rue du Roulle.

COURS ABREGE' DE PHILOSOPHIE,

premiere Partie , qui traite de la Philofo-

phie en general , & de la Logique. Pag

G.
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G. L. LE SAGE. A Genéve , chez

les Heritiers Caille , 1728. brochure

in-12. de 47. pages , fans l'Epitre & la

Préface.

Nous donnâmes dans le mois d'Août

de l'année derniere , l'Extrait d'une Bro-

' chure , intitulée : Penfées hazardées fur

les Etudes , &c. Voici la fuite de cet Ou-

vrage.

DITAIRE

L'Auteur le dédie au PRINCE HERE-

DE BRANDEBOURG , & c.

& fait toujours paroître une modeſte dé-

fiance fur le fuccès de fon petit Cours de

Philofophie.

Dans la Préface , en fuppofant être le

premier qui ait publié à Genève un Cours

de Philofophie , il dit qu'on pourroit

avec quelque raifon l'appeller la Philofo-

phie Genevoife.Ce droit de Bourgeoifie lui

convientparticulierement , puifque l'Au-

teur eft fils , & mari d'une Citoyenne.

Cer Ouvrage pourra être de quelque

ufage aux jeunes gens , en leur infpirant

de faire attention aux principales verités ,

& de lire les Livres qui les traitent plus

au long. On ne fera pas fâché de fe ra-

fraîchir la memoire , fur des matieres étu-

diées autrefois.

M. le Sage , pour n'être pas accufé de

fingularité , en s'éloignant des fentimens

communs a la précaution de, rapporter

E iij les
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les autorités des Auteurs dont il a fuivi

les idées , il propofe par tout des exem-

ples tirés de toutes les parties de la Philo-

fophie , & des Mathématiques ; il donne

aux moins habiles un recueil de penſées ,

d'autorités , de faits , & d'experiences ;

en un mot , une idée hiftorique de la

nouvelle Philofophie.

Cet Auteur critique les prétendus abus

des manieres ordinaires d'enfeigner , plu-

tôt pour faire connoître le veritable but

des Etudes , qu'à deffein de décrier les

Méthodes publiques , ou de faire de la

peine à quelques Particuliers.

Pour juger de la Philofophie de M. le

Sage , voici comme il définit la Philo-

fophie. Art. 1. Un Philofophe eft un

» homme fage , qui tâche d'acquerir des

» idées juftes de tout , pour éviter les

fauffes démarches dans lefquelles les

>> hommes font tous les jours entraînés

à caufe de leur ignorance. L'Auteur

continuant fur ce ton , nous dit que la

fageffe eft un effet du defir qu'on ade con-

noître la verité.

Le Philofophe ne craint pas de s'attirer

du mépris en fe communiquant.

Laiffant l'air myfterieux aux Charla-

tans , il eſt toujours prêt de faire

fes lumieres aux autres.

part
de

Le
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Le Sage communique fans peine toutes

fes découvertes.

Il fouhaite qu'elles fervent plus aux

progrès des Sciences , qu'à la propre

gloire.

Il ne croit pas que toutes les verités

foient d'égale importance , il y en a pour

lefquelles il auroit honte de s'être échauffé.

Il n'y a que la fauffe Philofophic , qui

faffe d'un homme un hibou.

Le Sage le délivre du cruel efclavage

de la mauvaiſe honte.

Il juge des chofes indépendamment

de l'autorité & de la coûtume.

Il est toujours fidele obfervateur des

loix établies où il fe trouve.

On peut être grand Naturaliſte,& mag-

vais Philofophe.

Un vieux Courtifan , heureux , & igno

rant , n'eft pas Philofophe.

Celui , qui aux dépens de fon bonheur

étudie la Philofophie , n'eft pas Philo

fophe.

L'homme pauvre par choix , & con-

tent defa condition , eft Philofophe.

Préferer la pauvreté aux richeſſes , n'eſt

pas Philofophie.

Le Philofophe eft tranquille dans tous

les Etats.

Il connoît mieux le prix des richeffes,

que le riche,celui de la Philofophie.

E iiij Le
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La nature & l'art font les grands Philo-

fophes.

On appelle mal-à-propos bon Philofo-

phe , un Ecolier Peroquet qui s'eft tiré

avec honneur d'une diſpute publique.

Un Philofophe s'élevant jufqu'aux

principes , ne confidere ni l'autorité ni

le goût. Efope eft un Philofophe , &

Phédre un Auteur.

Un Sçavant fuppofe & croit , pendant

que le Philofophe doute.

Un Geometre décrie les Livres de Poë-

fie , & un Sçavant ceux de Mathémati-

que , le Philofophe lesconferve tous pour

Pinftruction , ou le divertiffement.

La Philofophie eft utile dans tous les

fiécles , & dans tous les Païs.

Après avoir parlé de la Philofophie en

general , il parle de la Logique auffi en

general ; mais nous n'entreprendrons

pas de lefuivre pas à pas dans cette Par-

tie , elle nous porteroit hors de nos bor-

nes ordinaires : voici cependant un en-

droit que nous ne fçaurions omettre.

L'article de la Méthode , & celui de la

Méthode des Etudes , eft auffi curieux

qu'utile dans cet Ouvrage ; car tout le

fçavoir du mon le devient prefqu'inutile

fans la bonne méthode de s'en fervir &

d'en faire part aux autres.

Il femble qu'avant Descartes , les An-

ciens
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ciens n'avoient point fait attention à la

Méthode. Il y a peu de Génies capables

de faire une découverte par la voye du

raiſonnement.

La Méthode Analitique ou d'inven

tion , nous fournit les moyens de décou-

vrir toutes les verités , fondées fur quel-

que principe connu . Il est vrai qu'un bon

efprit doit premierement travailler à fe

rendre capable d'attention , & cela n'eft

pas peu de choſe.

Nous devons d'abord 'avoir une idée

diftincte de l'état de la queftion , ne rai-

fonner que fur des principes évidens , &

exprimer la queftion de la maniere la plus

fimple.

La Synthefe oula Méthode de compofi-

tion & de doctrine n'iroit pas fort loin ,

fans le fecours de la Méthode Analitique.

On a beau parler des idées univerfelles

il en faut toujours revenir aux idées par-

ticulieres. M. le Sage en eft fi perfuadé ,

qu'il conclut que la Méthode Synthetique

n'eft bonne que dans les cours abregés

dans lefquels on ne prouve rien , ce que

l'on ne doit pas cependant retorquer con- .

tre l'Abregé de l'Auteur Génevois.

>

Un Lecteur intelligent s'appercevra

bien que le Cours Abregé de Philofophie

de M. le Sage , fuppofe qu'on foit déja

un peu Philofophe , ou capable de juger

E v fai-
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1

fainement des penſées hardies , ou hazar-

dées , qui ont quelquefois l'air de Para-

doxe , & qui demandent d'être un peu

plus développées ; c'eftpourquoi on pour-

roit en faire un fujet de converfation lit-

teraire , pour former l'efprit & le juge-

ment des Ecoliers qui fortent de Rétho

rique , ou de Philofophie , ainfi que nous

l'avons déja dit , en finiffant l'Extrait des

Penfées hazardées , & en conſeillant au

bon Maître de préfider à la lecture .

₹

OEUVRES CHOISIES DE MARTIAL ,

traduites , ou imitées, en Vers, par divers

Auteurs , comme Marot , Buffi -Rabutin ,.

&c. Ala Haye , chez Henry Schurleer.

.
Les Wefteins & Smith , Libraires à

Amfterdam , ont commencé un nouveau

Journal , intitulé : Bibliotheque raiſonnée

des Ouvrages des Sçavans de l'Europe

in-8. Ils ne donneront un Volume tous

les trois mois. Le premier Tome pour

les mois de Juillet , Août & Septembre ,

1728. paroît.

Les mêmes Libraires débitent , Ta

blettes de tous les Miniftres Publics des

Cours Souveraines de l'Europe , avec·

leurs Titres , Noms , Fonctions & Adref

Les
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fes, avec une introduction à la connoiſſance

des Cours. in- 12.

M. Maittaire , propofe à Londres par

foufcription une nouvelle Edition des fa-

meufes Infcriptions confervées à Oxford ,

& connues fous le nom de Marbres d'A-

rundel , du nom de Thomas Howard

Comte d'Arundel , qui au commence-

ment du dernier fiécle fit chercher ces

précieux Monumens de l'Antiquité en

Afie , en Gréce & en Italie , & les fit

tranſporter en Angleterre. Son petit-fils ,

Henry Comte d'Arundel , en fit depuis

préfent à l'Univerfité d'Oxford. Selden.

& quelqu'autres joignirent à ces Mar-

bres , ceux qu'ils avoient acquis en leur .

particulier , & M. Homphroy Prideaux ,

publia toutes ces Infcriptions in-folio

avec un Commentaire & des Notes , à

Oxford, en 1676. fous le titre de Mar

mora Oxonienfia , &c..

Dans cette nouvelle Edition qui con

tiendra au moins cent feuilles in folio , &:

dont on ne tirera que 300. Exemplaires ,

on imprimera d'abord à part en gros ca-

racteres le Texte Original des Infcrip

tions. Les Grecques les premiers , & less

Latins enfuite. Les Bas- reliefs feront def-

finez & gravez de nouveau.

Le Texte Grec qui explique en carácte

E vj.
res
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res communs , le Texte des Infcriptions .

qui eft en lettres majufcules ou onciales ,

fera accompagné de la Verfion Latine ,

corrigée en differens endroits. Ony trou-

vera toutes les Notes de Selden , du Doc-

teur Prideaux , & des autres Commen-

tateurs ; mais elles y feront féparées les

unes des autres. M. Maittaire y ajoûtera

fes Remarques , & un Index qui manque

à l'Edition de 1676 .

à

Le prix de la Soufcription eft de deux

Guinées & demie en feuilles , ce qui fait

peu près 54. liv. de notre monnoye au-

jourd'hui , on doit payer une Guinée &

demie en foufcrivant , & le refte quand

l'Ouvrage fera achevé. Les Soufcriptions

fe reçoivent à Londres , chez l'Editeur &

chez W. Bowyer , Libraire.

Le fieur Bernard , Libraire à Amfter-

dam , nous a envoyé deux Programmes

imprimés , concernant deux Ouvrages

qu'il imprime par Soufcriptions. Le pre-

mier Programme concerne les deux Vo-

lumes qui restent à fournir des fix fur les

Ceremonies & Coûtumes Religieufes de

tous les Peuples , &c. & on avertit que

les Soufcriptions ne feront valables que

pendant l'année 1729 .

"

Le fecond Programme regarde le fe-

sond Tome de l'Hiftoire naturelledes In-

feites
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fectes de l'Amerique , particulierement

de Surinam , reprefentée en figures deffi-

nées au Naturel , & expliquées par Ma-

rie Sibille de Meriaan , en Latin & en

François. On s'engage à délivrer cet Ou-

vrage auf Public avant le 31. Decembre

1729. Le Plan de ces deux differens Ou-

vrages, & les conditions pour les acquerir,

fe trouve chez les principaux Libraires

tant du Pays qu'Etrangers , ce qui nous

difpenfe d'entrer ici dans un plus grand

détail.

Le Pere Sarrabat , de la Compagnie de

Jefus , qui avoit déja remporté l'année

paffée le Prix fondé par M. le Duc de la

Force , à Bordeaux , vient encore de le

remporter cette année. Le Sujet propofé

étoit la caufe de la falure de la Mer. Le

fond de fon Syftême eft que tous les fels

dont les eaux de la Mer font impregnées ,

viennent originairement de la terre , foit

de celle que nous habitons , foit de celle

qui leur fert de baffin ; de forte que l'eau

la plus dépurée de fels doit devenir falée

& amere , autant qu'elles le font dès -lors

qu'elle fera forcée de faire un longséjour

fur la terre.

EX.
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EXTRAIT d'une Lettre écrite de Suiffe

le 13. Juillet 1728. contenant quel-

ques nouvelles de Litterature.

'Ai profité du loifir de la campagne

J'Apour traduire une excellente Differta-

tion du Marquis Maffei , fur laquelle.

j'ai fait quelques Notes. L'Auteur y don-

ne la préference aux Infcriptions fur les

Médailles , contre le fentiment prefque

univerfel. Il allégue de fortes preuves

contre M. Spanheim , qui dans fon Livre

de l'utilité des Médailles foûtient le fen-

timent oppofé. La feconde partie de

cette Piéce roule fur le Plan d'une Galle-

sie d'Infcriptions qui s'établit àVerone ,

pour conferver avec autant de foin ces

utiles Monumens que les bijoux qu'on

tient dans les Cabinets.

CettePiéce paroîtra,je m'affure, curieufe,

& j'y ferai entrer les Types de trois Mé-

dailles , qui n'ont jamais été connues des

Antiquaires , & par lesquelles M. Maffei

prouve dans d'autres Ouvrages que j'ai

de lui , que Rome étoit de beaucoup an-

terieure à Romulus , fuivant en cela le

fentiment d'Antiochus de Siracufe, fi fort

eftimé par Denis d'Halicarnaffe , qui fai-

foit Rome plus ancienne que la Guerre:

de Troye. Vous fçavez peut- être, Mon-

7

fieur ,
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fieur , que les anciens Romains étoient

fort divifés là- deffus , & que Caton , qui

fuivoit en cela la Chronologie d'Eratoftê-

ne , fixoit l'Epoque de la Reftauration

de Rome à la même année qu'on a dans

la fuite choifie pour l'Epoque de fa Fon-

dation. Plutarque , Pline , Polybe , &

bien d'autres fortifient cette idée par des

inductions ou des faits tirés de leurs Ou-

vrages. Les Médailles en queftion doi-

vent appuyer par leurs fymboles & par

leur antiquité ce fyftême , en rapportant

l'origine de Rome aux Pélafgiens & aux

Arcadiens , Peuples plus anciens que tou-

te la Gréce , puifque c'eft les Helleniſtes

qui leur ont fuccedé dans la Theffalie

& l'Hellefpont. Je parlerai , je l'avoue ,

un langage qui femblera bien extraordi-

naire , mais qui fera curieux & peut-être

convaincant. Cette Piéce fera inferée

dans quelque Volume de la Bibliotheque

Italique.

J'y placerai auffi en fon lieu une Tra-

duction Françoife de la plus belle des

Infcriptions Grecques d'Oxford. Pour

faire juger de l'abondance & de la beauté-

de ce Monument , je ne la donnerai pas

fans l'autre , comme a fait M. Bianchini

qui les a remplies par les conjectures fça-

vantes qu'il a adoptées , mais le.pur Mar-

bre auquel chacun eft libre de fuppléer .

Enfin,,
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&Enfin , la matiere ne manquera pas ,

même la plus riche & la plus choisie , &

il fera permis de dire à cet égard : Mate-

ria fuperabit opus.,

J'ai encore fait à la priere d'un ami un

Effay de Traduction du Caton Anglois ,

ou Cattos Latters . Ce font des difcours

politiques fur la liberté & le gouverne-

ment arbitraire d'une vehemence & d'u-

ne vivacité à ne pouvoir prefque, être

renduë , pleins d'une refléxion profonde

& d'une Litterature exquife. Cet Ouvra-

ge en 4. vol in- 12 . eft de Mylord Mo-

lefworth. Le peu qui en avoit été traduit

a été au même moment enlevé , &c.

EXTRAIT d'une Lattre de M. Du-

bois , Docteur en Medecine , ausujet

d'un Ouvrage intitulé : Bibliotheque

des Medecins.

J

E voudrois être en état de vous don-

ner des nouvelles de M. Adam , &

de fa Bibliotheque des Medecins. Mais

je n'en ai point entendu parler depuis le

18. Août 1727. qu'il m'écrivit de Lyon

qu'il étoit fur le point de paffer le Lac

Leman pour faire quelque féjour à Ge-

néve. Pour ce qui eft de la Bibliotheque,

&c. dont je croyois vous avoir parlé , je

vais vous marquer quel étoit fon deffein ,

tel
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tel qu'il me l'a communiqué , & dont j'ai

vû une bonne partie de l'execution.

Vous fçaurez d'abord , qu'il a entrepris

deux Ouvrages fous le titre de Bibilo-

theque. Le premier n'eft que la continua-

tion de Van-der- Linden , de Scriptis Me-

dicorum. Il prétend le donner fans rien

changer de l'ordre , & de l'arrangement ;

mais il a fait des changemens , ou plutôt

des augmentations , fi confiderables à

Mercklin , qu'il avoit deffein d'intituler

'cet Ouvrage Mercklinius intercalatus .

La feconde Bibliotheque , ou le fecond

Ouvrage qu'il veut donner fous ce titre

regarde les Medecins de France. Il don-

ne dans celui - ci , que jai encore vû , la

vie de chaque Medecin , avec un Cata-

logue raiſonné , & un Extrait de fes Ou-

vrages. Quand il partit de Paris , il étoit

prêt de faire imprimer les Eloges des Fem-

mes fçavantes , & une ample Differtation

fur les Vœux , fous le titre de ANAOH-

ΜΑΤΟ λογία five de Penfilibus in tem-

plis.

OUVERTURE DU COLLEGE ROYAL.

L

Es Profeffeurs du College Royal de

France , fondé à Paris par le Roi

François I. ont repris leurs exercices , &

commencé leur année Académique le

Lundy
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Lundy 15. Novembre. Voici les noms

des Profeffeurs qui rempliffent actuelle-

ment les Chaires de ce fameux College.

Pour la Langue Hébraïque ,

M " Sallier , & Henry.

Pour la Langue Grecque ,

M. Capperonnier.

Pour les Mathématiques ,

MrsChevalier , & Pothenot.

rs

Pourla Philofophie.

M's Terraffon , & Privat de Molieres.

Pour l'Eloquence Latine ,

M. Rollin.

>Pour la Medecine la Chirurgie , la

Pharmacie & la Botanique.

Mrs Préaux , Andry , Geoffroy , &

Burette.

Pour la Langue Arabe ,

M" de Fiennes & Fourmont.

Pour le Droit Canon ,

M" Capon , & le Merre .

Pour la Langue Syriaque ,

M. l'Abbé Fourmont.

Comme ce Profeffeur eft actuellement

abfent , M. fon frere,Profeffeur en Ara-

be , s'eft chargé dans le Programme de

fatisfaire le Public en fa place.

On nous écrit de Conftantinople du 15.

Août dernier , qu'on continuoit à y im-

primer
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primer des Livres Turcs & Arabes ; il n'y

en a point encore eu en d'autres Lan-

gues : Mehemet-Effendi , le même qui

a été Ambaffadeur à la Cour de France ,

fait la dépenfe. On travaille prefentement

à traduire quelques Livres Arabes en

Langue Turque : quatre principaux Doc-

teurs de la Loy, font chargés de cette

Traduction. L'Imprimeur , ou Chef de

l'Imprimerie , eft un Juif appellé Jonas ,

originaire de Pologne : le Mufti & le

Gr. Viz ont approuvé cette Imprimerie ,

& le Gr. S. a donné un Katacherif, ou

ordre fuprême pour la favorifer & prote

ger. Les mêmes Lettres ajoûtent que ce

qu'a écrit fur ce fujer le Gazetier d'Hol-

lande , fuivi par celui de Vienne , n'est

pas vrai.

On mande de Venife que Jean Albert

Tumermani doit avoir achevé d'imprimer

le Traité du Marquis Scipion Maffei fur

l'Amphithéatre de Verone , intitulé : De

gli Anfiteatri , è fingolarmente de Vero-

nefe , libri due. in- 8. Verone. Outre les

Recherches hiftoriques , par rapport aux

Amphithéatres des Anciens, & particulie-

rement à celui de Verone , l'Auteur exa-

mine encore de quelle maniere étoient bâ-

tis ces Edifices publics , & s'attache fur-

tout à leur ftructure interieure , qu'on n'a

pas
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pas affez bien connue jufqu'à prefent.

On allure que cet Ouvrage donne de

grandes lumieres fur cette matiere en par-

ticulier , & fur l'Architecture ancienne

en general.

Le Prince Chigi a véndu pour 34000.

écus d'Antiques , Statues , Bas- reliefs

& c. à l'Agent du Roi de Pologne , & le

Cardinal AlexandreAlbani
pour 30000.

DESSEINS à vendre , chez le fieur

Thomaffin , Delfinateur & Graveur du

Roi , rue S. Jacques , chez M. Salva ,

Apoticaire , definez d'après les premiers

Peintres & Sculpteurs d'Italie , de Fran-

ce', &c.

De Raphael d'Urbin , grand Deffein de

la
Transfiguration.

Il. 54. Deffeins des principaux Sujets

de l'Ancien Testament , d'après les Pein-

tures du Vatican.

Il. Deux Deffeins de la Galerie du Pa-

lais Chigi , la Difpute des Dieux , & le

Feftin des Dieux.

Id. 10. Deffeins des Angles , peints

dans le même Palais , reprefentant Pan-

dore , & c.

De Jules Romain. 2. Deffeins . Le Pere

Silene à un Banquet , Venus & Mars.

De
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De Guidoreni , une Vierge.

De Carle Marat , Apollon & Daphné ,

grand Deffein. Le Tableau eft à Ver-

failles.

Id. La Vifitation de la Vierge.

Du Dominicain , le Martyre de Saint

André.

De Frederic Baroche , Chriſt qu'on met

au Tombeau.

De le Brun , Priere au Jardin des Oli-

ves , le Tableau eft à Verſailles.

De Bartolet , S. Bruno.

D'Annibal Carrache , 15. Deffeins des

Métamorphofes , grands & moyens ,

peints dans la Gallerie du Palais Farnefe.

Id. Quatre Vertus de la même Gal-

lerie.

Idem. 12. Deffeins de l'Hiftoire de

Troye , dont les Tableaux fe voyent dans

une Gallerie à Bologne,

De l'Algardi , S. André , fculpté en

Marbre , à S. Pierre de Rome.

Du Pouffin , la Pefte. Le Tableau eft à

Verfailles.

Id. Le Raviffement de S. Paul.

La Femme Adultere.

Id. S. Jean qui bâtife les Juifs dans le

Jourdain.

De Girardon , Sculpteur , grand Def-

fein d'un Crucifix de plus de trois pieds

de haut,

)
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Id. Quatre Crucifix , definez d'un

pied de haut. De Girardon , Mercier &

Gafpard , trois Deffeins.

Deffeins reprefentant les Bains d'A-

pollon , & les Chevaux du Soleil , en

Marbre , dans le Parc de Verſailles.

De M" Coypel & Boullongne , deux

Deffeins Allégoriques.

De Philippe Champagne , grand Def-

fein de S. Benoît.

82. Deffeins des Statues Antiques &

Modernes , de la hauteur d'un pied , d'a-

près les Figures qui font dans le Parc &

les Appartemens de Verſailles.

Deffeins de 190. Figures , Termes ,

Vales , &c. executez en Marbre & Bron-

ze, & placez dans les mêmes lieux.

Recueil de plus de 200. Deffeins de

differens Sujets , par differens Peintres

François.

56. Portraits des Princes de l'Europe ,

deffinez d'après leurs Médailles.

Grands Portraits , de Louis XIV , de

Monfeigneur le Dauphin , de Monfieur

le Duc de Bourgogne. Deux Portraits de

Louis XV. Le Portrait du Roi d'Eſpa-

gne , du Prince de Conti , fept diffe-

rens Portraits deffinez , de differens Sei-

gneurs.

Le Vendredy 12. de ce mois , l'Acadé

mie Royale des Infcriptions & Belles-



NOVEMBRE. 1728. 2461

Lettres , reprit fes Séances par une Af-

femblée publique , fuivant l'ufage. M. de

Boze,Secretaire perpetuel , lûr les Eloges

de M. le Cardinal Gualterio , de M. de la

Neuville , & de M. l'Abbé Fraguier. Ils

furent extrêmement applaudis , & l'on y

admira également la fageffe & l'élegance

du ftile , & l'art avec lequel M. de Boze

avoit mis en œuvre tous les traits qui

pouvoient concourir à former les carac-

teres des trois Académiciens . Entre la

lecture de l'Eloge de M. le Cardinal Gual-

terio , & des deux autres. M. Hardion

lût une Differtation , où il examine s'il

y a eû deux Zoiles , Cenfeurs d'Homere .

Son objet eft d'établir , contre l'opinion

des Critiques Modernes , qu'il y en a eu

deux , l'un qui vivoit du tems de Platon ,

l'autre du tems de Ptolomée Philadelphe.

Outre les preuves que lui fourniffent les

Recherches Hiftoriques , il en tire de

nouvelles de la difference , ou plutôt de

l'incompatibilité qu'il fait appercevoir

entre le caractere du premier , & celui

du fecond Zoïle. L'un étoit un Orateur

célebre , & un Critique fage & judicieux.

L'autre , un Ecrivain fans jugement

fans génie , & fans goût.

M. l'Abbé de Canaye , termina la Séan-

ce par une Differtation fur l'Areopage ,

où il expofe dans un nouveau jour , &

avec
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avec beaucoup d'ordre & de netteté , tout

ce qui regarde l'inftitution , les fonctions

& la décadence de ce fameux Tribunal.

Le Samedy 13. P'Académie Royale, des

Sciences tint fon Affemblée publique.

M. de Fontenelle ouvrit la Séance par la

leure de l'éloge du Maréchal Duc de

Tallard. M. Morand lût enfuite un Mé-

moire d'Anatomie , fur les parties de la

Civette , qui produifent le Mufc ; M. Du-

fay lut après cela un Mémoire de Phyfi-

que fur
plufieurs nouvelles Experiences

de l'Aimant. M. de Réaumur termina la

Séance par la lecture de la feconde partie

de fon Mémoire fur le Ver , appellé

Taigne ; il en avoit lû la premiere partie

dans l'Affemblée publique de Pâques der

nier. Nous donnerons dans le prochain

Mercure des Extraits de ces Mémoires ,

avec le plus de circonstances que nous

pourrons , perfuadez du plaifir que ces

matieres ont toujours fait à nos Lec-

teurs.

Une difpute qui s'eſt élevée en Provin.

ce furunemaniere de chanter , ufitée dans

les Eglifes Cathedrales , qu'on appelle

le Chant fur le Livre , nous engage de

propofer au Public les queftions fuivan-

tes. On demande 1 ° . fi ce Chant eſt une ef.

pece
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pece de Mufique ou une efpece de Plain-

Chant. 2. Quelle Antiquité peut avoir

cette forte de Chant , & depuis quand on

l'appelle le Chant fur le Livre.

SUITE des Logogrifes Arithmétiques.

ELogogrifes Arithmétiques , on a da trou

ON cherchant l'explication de la fuite des

ver 41. France. 42. Felicité. 43. Dauphin.

44. Lyon. 45. Bon. 46. Dan. 47. le même que

18... 48.Juillet. Ces 48. Logogrifes Arit-

métiques répondent à la fuite naturelle des

nombres 1. 2. 3. &c. de l'a , b , c , donné dans

les Mercures des mois de May , Juin , &c.

Les Logogrifes arithmetiques fuivants 49.

Jo. &c. répondent à la Table des fons ,ou aux

nombres de l'a , b , c , donné dans le mois de

Septembre,& en cherchant leurs explications,

on a pû trouver 49. Caffé. 50. Plum. SI. Or.

mo. 52. Aiguille. 53. Poulet. 54. Eve. 55. Août.

5.6. Oualhe. 57. Bourbon. 58. Orleans. 59 Con-

dé. 60. Conty. 61. Verſailles. 62. Oût. 63.

fon. 64. Lancette. 65 Monkal.

Mar

Pour faire voir qu'il y a long-tems qu'on

Seft amufé à déchiffrer des Logogrifes arith-

metiques , & que cetteforte d'Enigme n'eft

pas nouvelle , on peut renvoyer le Lecteur à

Heliodore , qui au 9 Liv. de fon Hiftoire

Ethiopique , dit que Neilos qu'on appelle le

Nil , fignifie l'an par l'addition des lettres

nombrées, N. E. I. L.O. S.

} 365. jours.
so. s. 10. 30. 70.200.

Le mot Belenes Soleil , produit la même

F fomme
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fomme B. E. L. E. NO. S. 7

2.8. 30.5.50. 70. 200.
} 365. jours,

Ces deuxLogogrifes fe prouventpar la fim

ple addition .

Voici une autre Enigme , ou un Logogrife

arithmetique fur l'alphabet Grec.

Sunt elementa novem mihi , fum tetra fillabus

autem ,

Percipe me, prima tresfyllaba efficiuntur ,

Ex binis omnes elementis , catera reftant

In reliquis , quorumfunt non vocalia quinque,

Totius numerifunt bis hecatontades octo.

Et terres decades : cum binis : fi fcieris me.

Non te qua potiorfapientiadia latebit.

On trouve auffi une Enigme de cette espece

dans l'Apocalipfe, ch. 13. v. 18. Numerus enim

hominis eft : & numerus ejus fexcentifexagin

ta fex.

Bien des Sçavans ont inutilement tenté la

folution de ce dernier Problême , l'honneur

en étoit réservé à notre fiecle , & au fameux

Steganographe , dont l'art eft de beaucoup fu-

perieur à celui de Tritheme , Cardan , Kircher ,

Schot , & quantité d'autres.

Plufieurs perfonnes ayant trouvé que l'on

donnoit trop de Logogrifes arithmetiques, on

fe contentera d'en donner feulement un o

deuxpar mois : voici le

669
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66. Logogriphe arithmetique de trois

nombres , ou de trois fons , felon la Ta-

ble donnée dans le mois de Septembre.

d

La R q. du er égale le double du 2ª.

Le quarré du 2 ... plus fa R. égale la du

3 e plus 1.

2

Le quarré du 1er égale 238. plus deux fois

le Q. du 3 .

Na Onpeut remarquer felon la Table des

fons,que dans le mot Caméléon duLogogrifedu

Mercure de Septembre, on y confond les fons

desN° 21. 25 & 26. ou des trois e , fçavoir

de l'éfermé , de l'è ouvert & de l'e muet , dans

les mots Léon , Noèl , & ame ; fi cette licence

s'introduit , on pourra également employer

les lettres foibles pour les fortes , & peu à

peu trouver un mot , où il n'eft du tout ,
pas

ainfi qu'on l'a déja fait obferver dans le Mer-

cure du même mois de Septembre.

*

On eft encore furpris de voir entrer dans

les Logogrifes des Poëtes , l'art de combiner

les lettres , ou des Anagrames ; cette route eft

trop aifée, trop féconde, ou trop variée , puif-

qu'un feul mot en peut fournir plus de cin-

quante , en combinant fimplement les lettres ;

la beauté de ces fortes de Logogrifes , roule

plutôt fur les differentes idées des Syllabes

d'un petit mot , que fur celles des combinai-

fons des lettres , prifes à difcretion dans un

mor fort long.

S'il étoit encore permis de confondre l'ufage

* Comme fi dans les mots chévre , bien , Ar

vifenet , on vouloit trouver ceux de je fré , en-

·vi , jura tenes , &c.

Fij de



1465 MERCURE DE FRANCE.

de l'i & de l'u voyelles , avec celui de l'j & de

I' confonnes , on n'auroit pas manqué de

donner le Logogriphe fur le mot Lievre avec

l'Extrait de lettre inferé dans le Mercure de

Juillet , p. 1612; mais endonnant desprincipes

aux autres , il faut bannir l'ufage vicieux de

pareilles licences , & vifer toujours à la per-

fection des moindres choſes .

Briart , qui demeure dans la Cour Abba

tialle de S. Germain des Prez , vis- à- vis le

Bailliage , fait depuis peu une Effence de Sa-

von à la Bergamotte , & autres odeurs dou-

ces , dont on fe fert au lieu de Savonettes.

Une cuillerée à caffé , pleine de cette liqueur ,

fuffit , étant mife dans le baffin , la battre ou

fouetter un peu avec la main , produit fur le

champ une groffe mouffe blanche , beaucoup

plus propre à ramollir le poil que les meilleu-

res Savonettes. Cette Eflence rend la peau

unie. Les Dames s'en fervent pour ſe laver le

vifage , lesbras & les mains. Il y en a de deux

prix , à cinq fols & à huit fols l'once.

Il fait auffi des bons Cuirs à repaffer les Ra-

zoirs , avec lefquels il nefaut point de pierre

à repaffer. Ils font très utiles pour ceux qui

fe razent eux-mêmes. Il les vend depuis 40. £.

jufqu'à 8 liv.

Pour qu'on n'y foit pas trompé , les bou-

teilles font cachetés de fon adreffe & de fa

Marque.

Le fieur Julien , Apoticaire , fait & vend

la bonne pâte de Guimauve , molle & fuc de

Régliffe blanc, qui fons très bons pour guérir

les maladies de poitrine , toutes fortes de

toux , rhumes , les inflammations & maux

degorge; il nela vend que 3 liv. la livre. Le

ficus
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rent.

Julien demeure à Paris , rue de la Ver-

proche la rue des Billettes .

AIR.

triſte Philofophie,

yran de nos defirs ,

te que dans la vie

eft point de vrais plaiſirs :

autorité m'entraîne ,

a crois aveuglement :

s je vois bien qu'elle ment

and je fuis près de Climene.

D. V.

SPECTACLES.

E 19. Octobre , l'Académie Royale ,

de Mufique , reprefenta pour la pre-

miere fois Tarfis & Zelie , Tragédie.

Cette Piéce fut reçûe avec beaucoup d'ap-

plaudiffement. Les paroles font de M. de

la Serre , & la Mufique de M" Rebel &

Francœur en voici l'Extrait.

rs

Fiij Le
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Le Théatre reprefente un lieu défert ,

aride & plein de Rochers ; deux Génies

dont l'un eft mal-faiſant , & l'autre bien-

faifant , font l'action du Prologue. Le

Génie malfaifant fait entendre à fa fuite

le deffein qui les affemble tous par ces

Vers :

Un puiffant ennemi trop long- tems nous fur-

monte.

Quoi ? rendra-t- il toujours ces climats for

tunez ?
#

A le voir triompher ; & nous couverts de

honte,

Lefort , l'injufte fort nous a- t-il condamnez ,

La paix fur un trophée élevé par la gloire ,

Veira-t'elle toujours nos efforts impuiffants

Quelle douleur pour nous

victoire ,

l'orgueilleufe

A fes pieds brûle de l'encens , & c.

Ravageons cette heureufe terre ;

Faifons regner par tout le trouble & la ter

reur .

Que les éclairs , que le Tonnere ,

Annoncent la noire fureur ,

Quenous portons dans notre cœur.

Ces cinq Vers forment un beauchœur.

LC
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Le Génie bien - faifant vient troubler cetté

Fête barbare , & fait connoître le deffein

qui lamene , en cette maniere :

C'eft vainement que l'on confpire

Contre l'éclat de cet Empire :

Il eft au-deſſus des revers :

Le Deftin veut qu'il dure autant que l'Uni-

vers :

Vous qui voulez que tout gémiffe ,

Perfides ennemis de l'ordre & de la paix ,

Votre propre fureur fera votre fupplice ;

Fuyez de ces lieux pour jamais.

Les ennemis de la paix s'abîment ; à la

Fête barbare fuccedeune Fête gracieuſe.

Le Prologue finit par un Chœur dont les

Connoiffeurs font grand cas.

ACTE I.

Le Théatre reprefente un lieu orné

pour une Fête publique. Zelie , Prin-

ceffe Theffalienne , commence la Piéce

& fait connoître la fituation de fon cœur

dans ce Monologue.

Amous que de plaifirs tu répands dans mon

ame !

Fiiij Que
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Que ton Empire a pour moi de douceur?

J'aime Tarfis , je regne dans fon cœurs

Rien ne peut éteindre fa flamme.

Elle réfifte à ma feinte rigueur :

Amour , &c.

A peine a-t- elle fenti ce mouvement

de joye & de fecurité , qu'elle témoigne

fa crainte. Arelife , Princeffe defcenduë

des anciens Rois de Theffalie , aime Tar-

fis ; Zelie craint que Tarfis rebuté de fon

infenfibilité prétendue , ne tourne fes

vœux du côté de fa Rivale ; Tarfis arrive ,

elle veut penetrer dans fon cœur.

La cruauté que Zelie affecte envers

Tarfis en le conviant à aimer Arelife , le

porte au défefpoir , il lui dit :

Douter de mon amour extrême ,

C'eft me condamner à mourir.

Zelie ne peut tenir contre ce défefpoir ;

elle lui déclare qu'elle l'aime. Cette Sce-

ne finit par un duo , qui a paru fort

beau.

L'Amour a rempli mon attente ,

Non , je ne demande plus rien

Une flamme vive & conftante

Eft
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Etpourmoi le fuprême bien:

L'Amour a rempli , &c.

Tarfis a déja annoncé à Zelie que le

Theffaliens ont choift Alpide pour leur

Roi , en reconnoiffance de la victoire

qu'il a remportée fur les Arcadiens qui

les avoient outragez . Zelie a fait connoî-

tre dans la même Scene , que Tarfis eft

du fang de Penée , & que par fa naiffan-

ce il avoit des droits inconteftables au

Thrône de Theffalie.

Alpide vient ſe faire couronner par
fes

nouveaux Sujets ; cette proclamation fait

le divertiffement du premier Acte. La

Fête étant finie , Alpide , après avoir fait

un compliment à Arelie fur les droits.

qu'elle avoit au Thrône , comme étant

defcendue des Rois de Theffalie , déclare

que l'Amour l'oblige à placer Zelie fur le

Thrône ; il ordonne aux Peuples d'ap-

plaudir à fon choix ; mais il ne reçoit

pour tout applaudiffement que des éclats

de Tonnere ; les Theffaliens en font ef-

frayez ; il les raffure autant qu'il peut ,

& les exhorte à mettre dans leurs inte-

rêts Penée , Dieu Protecteur de la Theſ

falie.

Ev ACTE
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ACTE II.

Le Théatre reprefente les bords délicieux

du Fleuve Penée.

Arelife fe flatte de l'efperance de re-

gner fur le cœur de Tarfis , par le choix

qu'Alpide vient de déclarer. Cette efpe-

rance eft bientôt combattuë , par la crain-

te qu'elle a que Zelie ne préfere fon

Amant au Thrône . Cette Princeffe fait

connoître ce dernier fentiment par ces

Vers.

Quoi? Zelie infidelle ! ah ! quelle eft mon-

erreur ?

D'un noeud rempli d'appas , quelle ame fe

dégage ?

Vous mourez en naiffant , efpoir trop féduc-

teur :

Quand on aimeTarfis , peut-on être volage &

L'approche de fon Amant & de fa Ri-

vale P'oblige à fe retirer. Tarfis s'aban-

donne à la frayeur ; il craint que l'ambi-

tion ne l'emporte fur l'Amour dans le

cœur de Zelie ; fa tendre Amante , pour

la raffurer , lui promet de s'unir à lui par

des nœuds éternels dans le Temple de

Daphné; elle lui ordonne d'aller tout pré-

parer



NOVEMBRE. 1728. 2473

parer pour cet Hymen. Tarfis ayant obéi

à fes ordres , elle fe livre au plaifir d'être

bientôt unie à fon Amant. Alpide vient

troubler cette joye.

Dans la quattiéme Scene , Alpide abor-

de Zelie , & lui parle ainfi.

Devrois-je vous chercher encore ?

Vos rigueurs font le prix du feu qui me dé-

vore ;

Mais fi vous dédaignez l'hommage de mon

cœur ,

Daignez au moins partager ma gran-

deur

Etque l'ambition , ou la reconnoiffance ,

Au défaut de l'Amour parlent en ma faveur.

Le Tyran la trouvant inflexible , lui

fait entendre qu'il n'ignore pas qu'elle

aime Tarfis ; elle trouve fa flamme trop

belle pour la défavoüer ; le refte de cette

Scene eft emporté de part & d'autre , las

Scene finit par ce duo.

Brife à jamais ,

La chaîne qui t'engage :

N'écoute plus un Amour qui m'outrage,

La haine va lancer fes plus funeftes traits.

Fvj
It
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Il ordonne à fes Gardes d'éxecuter un ordre

qu'il leur a donné.

Alpide s'abandonne à fa fureur ; les

Theffaliens viennent célebrer la Fête où.

il les a invitez à la fin de l'Acte préce-

dent ; il dit que ce n'eft qu'à regret qu'il

Le réfout à affifter à cette Fête , il le fait

connoître par ces Vers.

Les habitans de ce rivage ,

Viennent rendre à Penée un éclatant hom-

mage ,

Faut-il que malgré moi je me joigne à leurs

vœux , &c.

Une habitante des rives du Penée , la

Dile Mignier , chante alternativement

avec le Chœur..

Regne en nos jeux tendre Amour

Que les plaifirs fuivent tes traces ;.

Viens embellir ce féjour;

Mene avec toi les Ris , les Graces..

Atonpouvoir féduifant & flateur,

Tout cede la victoire ,

Et le moment de notre bonheur:

Eſt celui de ta gloire..

Cette
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Cette Fête qu'on a trouvée très- bri

lante , eft troublée par le Dieu à qui elle

eft adreffée ; Penée fort du fond des

flots , & parle ainfi aux Theffaliens.

Peuple ingrat , Peuple témeraire ,

Qui fans me confulter , ofez changer de

loix,

Ceffez des jeux qui ne peuventme plaire;

Un nouvel attentat redouble ma colere :

Des Dieux , de la vertu , je dois venger les ,

droits.

Si dans ce jour une victime,

Aux Autels de Daphné , ne s'immole pour

vous ,

J'inonderai ces lieux complices de ce crime

Tremblez ; fon feul trépas peut calmer mon

courroux.

Cer Oracle eft fuivi d'une nouvelle

qu'Arelife vient annoncer à Alpide ;

voici ce que cette vertueufe Prince

lui dit :

Zelie enlevée à mes yeux ,

Par fes cris implore les Dieux;

Ses cruels raviffeurs l'éloignent du rivage :

Tarfis accourt , & fon courage

Lui
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Luifait braver les flots & les vents furieux ;

Mais helas ! l'Onde mugiffante..

Engloutit à la fois & l'Amant & l'Amante.

Les Peuples ne doutant point que ce

ne foit là le crime qui vient d'irriter Pe-

née , preffent Alpide d'appailer ce Dieu.

par le fang du coupable .

ACTE III.

Le Théatre reprefente une maffe de

Rochers , d'où l'on voit fortir un Tor-

rent qui fe précipite par plus d'une route.

Cette Décoration a paru très-bien ima-

ginée & d'un grand goût. La double caf-

cade , & l'antre de la Sybille , font un

fpectacle auffi charmant que pittorefque.

On y reconnoît la main & le génie du

fieur Servandoni. La Scene de cet Acte

fe paffe dans un Défert où l'on voit plu-

fieurs Rochers ; tout le Théatre en paroît

templi , ils font difpofés d'une maniere

bizarre, qui imite parfaitement la nature

& répond au fujet. On voit parmi ces

Rochers un Torrent fe précipiter de vingt

pieds de haut , qui fe difperfe dans plu-

fieurs endroits , & qui eft compofé de

plufieurs roues garnies de gaze , imitant

l'eau parfaitement. A l'oppofite du Tor-

rent
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rent il paroît un antre , dont l'ouverture

eft très-élevée , & qui par la Perſpective

offre un éloignement confiderable . Dans

une partie de l'antre il fe fait une ouver-

ture par laquelle on apperçoit un grand

Lointain de Païfage , favorifé par la lu-

miere éclatante portée par le Sujet , ce

qui fait un coup d'œil furprenant ; & on

voit fortir par là la Sybille & toute fa

fuite , qui eft très nombreuſe , & qui

fait un très bel effet.

Tarfis,fauvépar le fecours dePenée, dont

il a l'honneur de defcendre , pleure la mort

deZelie. Arelife vient pour confulter laSy-

bille Delphique fur le fort de ce malheu-

reux Prince; elle eft agréablement furpriſe

de le trouver en vie. Tarfis lui expofe de

quelle maniere il a été fauvé , dans le

temps qu'il ne defiroit que la mort ; voi-

ci comme il s'explique:

Unemain invifible , une barbare main ..

S'eft oppofée à mon deffein ,

Et malgrémoi m'a confervé la vie ,

Lorfqu'à Zelie elle eſt ravie.

Arelife lui confeille de confulter Ar-

thenis , c'eft le nom de la Sybille , Ar-

thenis fort avec fa fuite du creux d'un

Rocher qui s'entr'ouvre. Elle chante al-

terna
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ternativement avec le Chœur un Caneva

qui a fait beaucoup de plaifir : le voici.

C'eft envain qu'aux tendres cœurs,

L'Amour promet mille douceurs ;

Plaifirs trompeurs ,

Vous faites verfer trop de pleurs ;

Un inftant rend tout aimable ;

Cebonheur paroît durable :

Mais le même inſtant détruit

Lemenfonge qui féduit ,

Et les regrets font le feul fruit

D'un bien frivole qui s'enfuit.

Cette Fête qui a été generalement ap-

plaudie., finit par l'enthoufiafme , & par

l'Oracle de la Sybille : en voici la dernic-

re partie.

Dieu de Delos , par ta puiffance ,

J'entrevoi le fort des Mortels :

Le crime pourfuit l'innocence ;

L'innocence gémit jufqu'au pieds des Autels ;

Ciel ! quel fpectacle en Theffalie ;

Les pleurs & l'allegreffe y régnent tour à tour:

Victime du plus tendre Amour,

Tarfis
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Tarfis , court au trépas , tu trouveras Zélie.

-La Sybille fe retire ; Tarfis veut le

tuer conformement au fens de l'Oracle

mal entendu . Arelife lui arrache l'épée ;

elle lui marque le tendre,interêt qu'elle

prend dans fon fort , par une déclaration

des plus touchantes & des mieux mena-

gées ; nos Lecteurs ne feront pas fâchez

de la trouver ici.

Non , non ; malgré les Dieux , je dois te fe-

courir.

Tes malheurs fans les miens , & l'ardeur qui

t'enflamme..

Que dis- je ? à quels tranfports me laiffai je

emporter ?

Cachons du moins un feu que je n'ai pů

dompter.

Vains projets ! tu frémis... & tu lis dans mon

ame ;

Mais ne t'allarme point ; ne crains pas que ma

flamme

Demande aucun retour à ton cœur affligé ;

Pour toi , fans le vouloir , le mien fut engagé;

Et tubrûlois déja pour l'heureufe Zelie:

J'ai dévoré mes pleurs , fans ofer foûpirer

Et je n'ofe encore eſpèrer ;

QuandZelie a perdu la vie.

Tarko
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Tarfis quitte Arelife , pour s'abandon

ner à fon défefpoir. Atelife le fuit.

ACTE IV. & V.

Nous ne dirons qu'un mot de ces deux

"Actes , dont le dernier doit être changé ;

Arelife s'emporte contre Alpide qui

veut faire périr Tarfis , quoi qu'il ne foit

nullement coupable de la mort de Zelie ,

elle a fur ce fujet une Scene très vive

avec ce Tyran la Scene finit par un

beau duo , dont voici les Vers ;

Lance tes traits dans mon cœur ;

Vien , fureur ;

Punis qui m'offenfe ;

Appelle à ton fecours la terrible vengeance.

Un calme apparent donne lieu à la

Fête de ce quatriéme Acte. Elle eſt com-

pofée d'une troupe de Bergers & de Ber-

geres de Tempé; l'Actefinit par ces qua-

tre Vers qu'Alpide adreffe aux Bergers.

Il eft tems qu'au Templeon fe rende :

Connoiffons le Mortel qui s'y doit immoler ;

Joignons une nouvelle offrande

Au fang qui va couler.

Zelie 2
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Zelie , vêtuë en Prêtreffe de Daphné

commence le dernier Acte ; elle témoi

gne le regret qu'elle a de furvivre à Tar-

fis qu'elle croit mort. Elle déclare fon

fort à une Daphnide ; & après lui avoir

dit de quelle maniere elle a été enlevée ,

elle parle de fon nauffrage en ces termes:

.... Pour finir mes allarmes ,

La Mort faifoit l'objet de tous mes vœux ;

Je n'ofois l'efperer , quandles vents furieux

De ce flateur espoir font renaître les charmes

Tout perit , & l'inftant qui va finir mes jours.

Eft l'unique inftant que j'implores

Mais les Dieux ennemis , par un fatal for

cours ,

A de nouveaux malheurs me réſervoient en-

core.

Alpide vient pour aflifter au facrifice

qui doit appailer la colere de Penée ; fa

furprife & fon amour éclatent à la vûë

de Zelie ; elle le menace de la vengeance

des Dieux on amene la victime ; Zelie

prête à frapper reconnoît Tarfis . A

cette chere vûë le fer facré lui tombe de

la main ; ce tendre Amant s'obstine à

vouloir être immolé pour le falut de fa

Patrie. Penée fort du fond des flots , &

dé-
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déclare qu'il n'accepte ni le Prêtre ni la

victime ; il ajoûte que celui qui doit être

immolé eft préfent , & qu'il fera écralé

de la foudre s'il ofe réfifter aux ordres

des Dieux; Alpide fetue lui-même , pour

difputer aux Dieux la gloire d'ordonner

de fon fort. Cette catastrophe n'a pas.

rempli , à ce qui nous a paru ,
l'idée que

le Public s'en étoit faite..

Au refte , tout cet Opera eft parfaite-

ment bien executé , tant par les Acteurs

chantants , que par les Acteurs "dan-

fants , & le Ballet en eft admirable.

On a refait le nouveau cinquiéme Ace

dont nousavons parlé , & qui a été don-

né le 11. de ce mois. En voici la difpo-

fition.

Dans la premiere Scene , Zelie vêtuë

en Prêtreffe , vient avec une troupe de`

Prêtreffes de Daphné ; elle les congédie

en leur difant d'aller tout préparer pour

le facrifice , & d'amener la victime qu'el-

le doit immoler , puifque le fort eft tom-

bé fur elle. Zelie fait connoître dans un

Monologue le regret qu'elle a de furvivre

à fon cher Tarfis. Alpide vient ; il paroît

étonné de voir Zelic ; il continue à lui

parler d'amour,toute Prêtreffe qu'elle eft ;

Zelie le menace de la vengeance des

Dieux. On amene la victime ; Zelie prê-

te à frapper reconnoît Tarfis ; le fer fa-

cré
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eré lui tombe de la main ; après quel-

-ques tendres plaintes entre l'Amant &

P'Amante , le Tonnerre gronde. Penée

fort du fein des flots , &c. Tout le reſte

fe paffe comme dans le premier Plan ,

avec cette difference , qu'après la mort

d'Alpide , Penée nomme Tarfis Roi des

Theffaliens , & ordonne la Fête qui finit

la Piece.

Le 21. Octobre , les Comediens Fran

çois donnerent la premiere reprefentation

des Fils Ingrats , Comedie en Vers & en

cinq Actes. Cette Piece eft de M. Piron.

Les applaudiffemens qu'on a donnez à

fon premier Ouvrage fur un Théatre où

l'on ne peut fouffrir le médiocre , doi .

vent lui faire efperer qu'il ira loin dans

la nouvelle carriere où il vient d'entrer.

La premiere reprefentation de la Come-

die ne réunit pas tous les fuffrages ; on

convint pourtant de la bonté du premier ,

fecond & cinquiéme Acte ; il s'attacha

avec fuccès à rectifier les autres en re-

tranchant les endroits qui avoient été

cenfurés ; deforte qu'on voit tous lesjours

fa Piece avec plus de plaifir , par rapport

aux traits dont elle eft remplie & aux

fentimens & à la bonne morale qui y re-

gnent partout. Le Public en attend fans

doute un Extrait de nous ; le voici.

AC:

4
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ACTE I

Geronte , Avocat , pere des trois File

Ingrats , ouvre la Scene avec fon frere.

Il déplore la mort d'Argante fon ancient

ami & fon bienfaiteur. Cet ami a laiffé

une fille nommée Angelique , fans biens;

un nauffrage a tout enlevé à fon pere ,

à qui ce malheur a coûté la vie. Geronte

fait entendre à fon frere qu'il avoit d'a-

bord formé le deffein de l'époufer , mais

que la reflexion avoit détruit un defir qui

lui étoit autant infpiré par l'amour pour

la fille , que par la reconnoiffance pour

le pere ; que fon âge & fon peu de for-

tune ne lui permettant pas d'offrir la main

à Angelique , il s'étoit enfin déterminé à

la donner pour époufe à celui de fes en-

fans qui lui paroîtroit le plus capable de

la rendre heureuſe . Son frere lui dit qu'au-

cun de fes enfans ne voudra recevoir fon

prefent , & lui reproche la foibleffe qu'il

a pour des ingrats à qui il a donné tout

fon bien , qu'ils n'ont pas merité. Ge-

ronte foutient que fes enfans l'aiment ve-

ritablement , & qu'il efpere bientôt l'en

convaincre lui-même par l'empreffement

qu'ils auront tous trois à vouloir époufer

Angelique. Pafquin , fon valet , arrive ; il

luidemande pourquoi il a été fi long-tems
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à faire la commiffion dont il l'avoit char-

gé; Pafquin s'excufe fur l'odeur d'un fef-

tin qui fe prépare pour Meffieurs les en-

fans , laquelle , à ce qu'il dit , l'a cloué

auprès de fa cuifine. Il lui dit qu'il a fait

entendre fes intentions à Angelique &

qu'elle fe rendra bientôt à fes ordres. An-

gelique vient , Geronte lui fait part de la

refolution qu'il a prife de devenir fon

Beau-Pere , pour s'acquiter en partie des

obligations qu'il avoit à feu fon pere; il lui

donne le choix de l'un de fes enfans ; An-

gelique lui répond avec beaucoup de do-

cilité , qu'elle n'attend ce choix que de

fa main. Le frere de Geronte prévoyant

le refus de fes neveux , lui confeille

pour ne pas commettre Angelique , de

leur laiffer ignorer qu'elle eft la fille d'Ar-

gante , d'autant plus que la propofition

d'hymen fe doit faire devant elle. Geronte

approuve une précaution fi fenfée & fe

retire pour aller chez fes fils. La précau-

tion que l'oncle a prife , fait douter An-

gelique de quelque chofe ; elle demande

quel eft le caractere de ces trois fils de Ge

fonte ; Pafquin le fait en peu de mots

le voici :

Le Financier habile ,

Eft un vrai Financier , un Arabe,en un mo

Le Capitaine un fat , & l'Auditeurun fot.

C$
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Ce portrait n'eft guere propre à pré-

venir Angelique en faveur d'aucun des

trois. Nerine , fa Confidente , vient lui

apprendre qu'ils font tous trois amoureux

d'elle , & la remercie des trois diamans

que fes appas lui ont valu. Angelique la

blâme de les avoir acceptez ; Nerine n'en

fait que rire , & dit à fa Maîtreffe , que

s'étant apperçue qu'ils étoient tous trois

d'une humeur très- intereffée ; elle leur a

fait entendre qu'elle étoit très -riche , &

d'ailleurs d'une naiffance illuftre ; voici

comme elle s'explique ;

J'ai payé d'impudence , & vous faifant Com-

teſſe ,

J'ai d'un front Provençal vanté votre no-
bleffe.

A la fin de cet Acte , Pafquin & Nerine

confpirent contre les trois Ingrats ; ils

n'apprennent point aux Spectateurs de

quelle maniere ils s'y prendront pour les

faire donner dans les pieges qu'ils leur

tendront ; mais leur projet eft renfermé

dans ce Vers que Nerine dit à Paſquin :

Je jouerai leur amour, & toi leur avarice.

ACTE II.

Dans la premiere Scene , Pafquin té-

moigne quelque remords de s'être don



NOVEMBRE. 1728. 2487

né à Nérine pour fils de Procureur, quoi-

qu'il ne le foit que du Fermier de la mai-

fon des champs de Geronte ; dans la fe-

conde,il demande au frere de fon Maître,

'il trouveroit mauvais qu'on fit joüer

quelque ftratagême pour convaincre Ge-

ronte de l'ingratitude de fes enfans ; l'on-

cle de ces ingrats approuve l'artifice , &

'offre d'y contribuer. Géronte vient , il

paroît chagrin , fon frere lui dit qu'il

préfume bien que fes enfans ne l'ont pas

renvoyé trop content. Géronte lui répond

brusquement qu'il ne les a pas trouvez

chez eux, qu'il fe doute pourtant que le

Financier & l'Officier font à dîner chez

leur frere l'Auditeur. Il ordonne à Paſ-

quin de leur aller dire de fa part de le

venir trouver fur le champ. La conver-

fation que les deux freres ont déja euë

enfemble fe renouvelle ; le pere fe croit

toûjours aimé de fes enfans , & l'oncle

ne ceffe de les traiter d'ingrats , fur quoi

Géronte lui dit :

Tel à qui ma conduite inſpire du mépris ,

Pour en plus faire encor, n'a befoin que d'un

fils.

Ils donnent l'un & l'autre de très-

bonnes raifons pour appuyer , l'un fa con-

fance , l'autre fa défiance ; en voici une

G de
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de Geronte , au fujet des peres qui ne

donnent rien à leurs enfans :

Qu'arrive-t- il de-là plus de mal qu'on ne

penfe :

Nos fils impatients fe ruinent d'avance ,

10°

Et des Juifs obligeans , leur font à notre infçû,

Devorer l'héritage avant qu'il foit échû.

Sur le reproche que l'oncle fait au pere

de s'être imprudemment dépouillé de tous

fes biens en faveur de les enfans , le pere

lui répond qu'il le feroit encore s'il avoit

à le faire , & que pour lui il en a affez

d'une petite Maifon des Champs qu'il s'eft

réfervée , fondé fur cette maxine :

A peu d'ambition , fuffit peu de richeffe ,

Et j'en l'aiffe l'ufage à l'aimable jeuneſſe :

De l'or & de l'argent , fource de tous plaiſirs ,

La joüiffance eft dûë à l'âge des defirs.

Pafquin vient annoncer à Géronte que

fes fils viendront , mais que ce ne fera

qu'après avoir pris le Caffé , ce qui don-

ne lieu à fon frere de perfifter dans ſon

premier fentiment fur le compte de fes

neveux. Grégoire, pere de Paſquin , arrive ,

en contrefaifant le trifte : il annonce à

Géronte que le feu du Ciel eft tombé fur

fa maifon des Champs , & l'a réduite en

cendre
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cendre avec les Beftiaux & toute la ferme.

Géronte frappé de cet accident , met tou-

te fon efperance en l'amour qu'il croit

que fes enfans ont pour lui ; Angelique

vient , il la prie de le fuivre pour le con-

foler dans un malheur qu'il vient d'ap-

prendre. Grégoire demande à Pafquin s'il

n'a pas bien joué fon rôle : à merveille ,

lui dit Pafquin. Nerine vient pour ap-

prendre à Pafquin ce qu'elle a fait de fon

côté ; elle le prie de faire retirer ce Ma-

nant ; cela embarraffe Pafquin , d'autant

plus que Grégoire l'appelle fon fils . Ne-

rine commence à fe douter que Pafquin

lui en a impofé quand il s'eft dit fils d'un

riche Procureur ; Pafquin lui fait enten-

dre que ce nom de fils n'eft qu'un terme

d'amitié. Nerine lui apprend en prefence

de Gregoire , dont elle ne croit pas de

voir le défier , que les trois freres l'ont

chargée, chacun en particulier, & à l'infçû

les uns des autres , d'un Billet pour leur

prétendue Comteffe ; elle fe propofe d'en

faire un ufage que l'on apprendra dans les

Actes fuivans.

<
ACTE III.

Pafquin & Nerine fe rendent compte

des pieges qu'ils dreffent à Damis , à Va-

lere, & à Erafte ; ce font les noms des

Gij trois
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trois Fils Ingrats. Nerine apprend à

Pafquin que pour faire croire à chacun

d'eux qu'il eft preferé , elle va donner

le billet d'Erafte à Valere , celui de Va-

lere à Damis , & celui de Damis à Eraſte,

pour perfuader à chacun des trois en

particulier qu'Angelique lui facrifie fon

Rival. Cela doit être accompagné d'u-

ne Lettre prétendue de la fauffe Com-

reffe , par laquelle ils ſe croiront tous trois

favoritez d'un rendez vous.Nerine voyant

venir Grégoire , fe retire pour aller exe-

cuter fa fourberie,

La Scene qui fe paffe entre Grégoire

& Pafquin , eft interrompue par l'arrivée

des trois freres. Pafquin les voyant venir,

dit à fon pere de feindre de la colere con-

tre lui. La feinte eft executée & réüffit à

merveille. Pour engager les trois freres

à fe fer à Pafquin , il leur dit que fon

pere fe défie de lui , parce qu'il le croit

dans leurs interêts , & pour le venger de

cette défiance , il ajoûte qu'il croit que

- leur pere eft plus riche qu'il ne paroît ,

qu'il la entendu parler tout bas à fon

pere d'une heureufe arrivée de quelques

Vaiffeaux chargez. Les trois fils de Gé-

ronte fe perfuadent d'abord que c'eft de

For qui va pleuvoir dans leurs coffres.

Pafquin les confirme dans cette croyance,

les quitte en leur promettant une fi-

delite

<



NOVEMBRE. 1728. 2491

delité à toute épreuve. Ils font le partage

du nouvel héritage , qu'ils fuppofent de-

voir monter à cent mille écus. Damis ,

comme l'aîné , en prend cinquante mille

pour lui ; & Valere s'approprie la feconde

moitié, de forte que rien ne reſte à Eraſte.

Ils vont tous trois faire un tour de jar-

din pour réfoudre toutes chofes avant

que de voir leur pere qui les a mandez .

Géronte vient avec Angelique qu'il veut

rendre témoin de l'empreffement que fes

enfans témoigneront à l'acquitter avec

Argante , en donnant la main à ſa fille ;

Angelique refte par defference. Les trois

fils viennent , ils témoignent beaucoup

de tendreffe à leur pere par rapport

aux nouveaux biens qu'ils en atten-

dent ; le début de Géronte les entre-

tient dans leur erreur , il leur déclare

pour
qu'il les affemble leur faire un pre-

fent; Erafte , dans la jufte défiance qu'il

a de la probité de fes freres , lui dit

bruíquement :

4094
Vous ferez donc les parts.

Géronte leur dit que ce prefent ne re-

garde que l'un d'entre eux ; il ne leur

parle qu'en paffant de l'incendie de la

maifon des Champs. Vous n'avez donc

plus rien , mon pere ? lui dit Valere. J'ay

mes fils , lui répondit Géronte.

G iij 11
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Il n'attend
pas leur réponſe & leur offre

la main d'Angelique ; ils fe la renvoyent

de l'un à l'autre. Erafte , que fes deux

freres preffent d'époufer Angelique , ré-

pond

Mais voyez leurs procedez infames ,

Ils prenoient les écus & melaiffentles femmes.

Il ajoûte qu'il aime une Divinité à la

quelle il veut être fidele & fe retire. Gé

ronte fe confole facilement de fon refus

parceque c'est celui de fes enfans qu'il

croit le moins digne d'Angelique ; il l'of-

fre à Damis , qui lui déclare qu'il ne

fçauroit l'accepter fans fe faire un tort

confiderable par rapport à fa fortune ; &

que dans la crainte qu'il a de quelque

recherche , il a befoin de s'allier à des

gens de condition qui le protegeront ;

après ce refus il fe retire. Valere s'ex-

cufe fur fa paffion pour le jeu qui pour-

roit lui faire perdre en un jour tout ce

qu'il a, & rendre Angelique malheureuſe.

Il ajoûte qu'un des meilleurs partis de

France fe jette à fa tête , & qu'il feroit

infenfé s'il le refufoit. Géronte fe rap-

pellant le peu d'empreffement qu'ils ont

témoigné tous trois à réparer la perte

qu'il vient de faire , n'attend pas que ce

dernier le quitte comme fes deux freres ,

il
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il le chaffe lui- même de fa prefence , en

lui difant :

Sortez , vous me faites horreur.

Son frere qui arrive , & à qui il raconte

ce qui vient de fe paffer entre fes enfans

& lui , fe réconcilie avec lui , & lui jure

de ne le point abandonner & même de

prendre foin du fort d'Angelique.

ACTE IV.

Erafte , celui des trois freres qui eft

Auditeur , le trouve le premier au faux

rendez-vous que Nerine a donné à tous

les trois par une Lettre circulaire fabri-

quée de fa main : il débute par ces Vers :

En attendant l'inſtant le plus doux de ma vie ,

Tendre Amour , en ces lieux foupire une Ele-

gie ;

Charmante Amarillis , dont l'éclat fans pareil,

Meparoît comparable à l'éclat du Soleil .

Ton cher Myrtil t'attend fur l'herbete & la

mouffe :

Doux moment , moment doux, que ta douceur

eft douce !

Moment délicieux , s'il en fut jamais un ,

Hâte-toi ... maugrébleu du maudit importum.

Ses deux freres viennent coup fur coup.

Giiij Cha
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Chacun des trois fe croyant en bonne

fortune , veut écarter les deux autres ;

l'Officier fe mocquant de l'Auditeur qui

fe croit aimé de la Comteffe , lui montro

fon Billet qu'on lui a facrifié. Le Finan-

cier venge l'Auditeur , en montrant à

l'Officier le fien , dont on lui a fait un

pareil fácrifice , & l'Auditeur acheve la

ronde en remettant entre les mains du

Financier le troifiéme Billet qui n'a pas

été mieux traité. Ce coup de Théatre

fait un plaifir infini dans l'execution . Ne-

rine qui les a trompez tous trois , & que

l'Auditeur veut plaider comme voleufe

& fauffaire , arrive après ; ils la faififfent

en lui demandant raiſon de ſa fourberic.

Elle convient qu'elle eft un peu friponne,

mais qu'ils méritoient encore pis. Elle

leur chante des injures , & s'échappe de

leurs mains. Ils déliberent entre eux fur

ce qu'ils doivent faire , ils perfiftent à re-

chercher la Comteffe , & chacun d'eux le

flatte de l'emporter fur fes Rivaux. La

Comteffe furvient à propos , à la faveur

d'une nouvelle rufe de la façon de Ne-

rine. Ils lui font leur déclaration d'amour;

elle les traite comme des indignes & leur

dit enfin que s'ils veulent recouvrer fon

eftime , ils doivent commencer par ex-

pier leur ingratitude envers leur pere ,

qui eft accablé de mifere pour les avoir

en .
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enrichis. A peine la Comteffe les a-t- elle

quittez , que Pafquin vient pour furcroît

leur apprendre que leur pere ne fait que

rire avec le fien du refus qu'ils lui ont

fait , d'où il conclut que c'eft un piege

qu'il leur a tendu pour voir s'ils étoient

dignés des nouveaux avantages qu'il étoit

prêt à leur faire ; il ajoûte que l'or roule

chez Géronte , & qu'il vient de remettre

une groffe fomme à Grégoire pour en dif-

pofer à leur infçû; il s'offre à leur faire voir

les facs d'or & d'argent , en faifant monter

par un escalier dérobé jufqu'à la cham-

bre où Grégoire va s'ériger en nouveau

Banquier. La chofe eft executée comme

Pafquin l'a dit ; Gregoire l'appelle , les

trois freres fortent pour rentrer par l'ef-

calier dérobé. Gregoire & Pafquin vien-

nent avec une mane pleine de facs , dont

il n'y en a qu'un qui foit rempli d'or.

Tout cela est étalé fur une table ; les trois

fils ingrats dévorent cette proye des yeux.

Gregoire en comptant fon argent leur

lâche des traits : en voici un :

Ils ont un cœur de fer , j'aurois un cœur de

bronze :

Un, deux , trois , quatre , cinq, fix , ſept, huit,

neuf , dix , onze.

Les trois duppes ayant vû le prétendu

magot , fe retirent & Grégoire auffi . Il

G v cft
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eft bon de fçavoir pour l'intelligence de

l'Acte fuivant , que les trois fils , pour

regagner les bonnes graces de leur pere ,

forment tous trois le deffein d'époufer

cette même Angelique , dont ils ont re

fufé la main.

ACTE V.

Ce dernier Acte a paru le plus beau,

& furtout le plus intereffant de la Piece.

C'eft Angelique qui le commence avec

Nerine. Cette Confidente paroît furpriſe

de la profonde trifteffe de fa chere Maî-

treffe , dans le temps qu'elle vient d'ap

prendre que les biens d'Argante , fon pere,

qu'on croyoit perdus , font arrivez à bon

port avec profit très- confiderable. Cette

nouvelle eft de la façon du frere de Gé-

ronte, on auroit fouhaité qu'elle fût vraye.

Quoiqu'il en foit, Angelique rappelle ten-

drement la mort de fon pere , dont fa

tendreffe pour elle a été la malheureuſe

caufe ; elle n'a aucune fenfibilité pour des

biens dont elle doit joüir fans lui ; elle

réflechit encore fur l'extreme indigence

de Géronte , qui a pris tant de part à fon

malheur , & finit cette Scenepar le deffein

de partager avec un fi tendre ami , les

biens que la fortune vient de lui rendre.

Avant que de regler les principaux in-

cidens
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cidens de la Piece , l'Auteur dénoue ceux

qui leur font fubordonnez. Tel eft le

menfonge que Pafquin a fait à Nerine ,

en fe faifant fils d'un Procureur ; il eft

convaincu d'impofture , il reconnoît fa

faute & fa Maîtreffe & fon pere lui par-

donne en faveur de fon repentir. Reve-

venons à l'action principale.

par-

Les trois fils ingrats ont remis chacun

une fomme très - confiderable entre lès

mains de leur oncle , pour obtenir le

don de leur pere qu'ils croyent plus opu-

lent qu'il n'a jamais été. Géronte vient

avec Angelique , & refufe genereufement

les fecours qu'elle lui offre , pour le dé-

dommager des biens qu'il a prodiguez à

des enfans ingrats. Ils viennent faire une

tentative auprès de leur pere , foutenus

en apparence de l'interceffion de leur on-

cle ; ils difputent à qui époufera Angeli-

qué. Géronte qui voit bien qu'ils ont ap-

pris le changement de fa fortune , leur

dit avec indignation que c'eſt devant cette

Angelique qu'ils parlent , il leur apprend

pour la premiere fois qu'il l'aime , & que

cependant il a bienvoulu leur facrifiercet

amourqui ne pouvoit la rendre heureuſe. 11

prie Angelique de lui pardonner cet aveu,

d'abandonner des lieux qui ne font pas

dignes de la poffeder ; il dit en parlane

de fes enfans :

G vj Je
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Je ne fuis plus leur pere.

Angelique lui répond en lui prefentant

fa main:

Vous le redeviendrez quand je ferai leur mere.

Cette cataſtrophe a paru très- touchan

te. L'oncle fait entendre aux trois ingrats

confondus , qu'ils ne doivent plus comp-

ter fur l'argent & les Billets qu'ils lui ont

remis entre les mains fans en exiger de re-

connoiffance.Une jufte frayeur eft peinte

fur leur viſage ; mais Géronte en agit plus

genereufement qu'ils ne méritent & finit

la Piece par ces Vers :

Je veux pourtant encor difpofer enb on pere,

De ce que vous avez déposé chez mon frere ;

Ce queje vous enleve en cet heureux moment

Suffit & par delà , pour votre châtiment.

La coutume où nous fommes de faire

part à nos Lecteurs des divers jugemens

qu'on a portez fur les Ouvrages dont

nous faifons l'Extrait , nous engage à

ajoûter que la Comedie des Fils Ingrats

a paru très-bien verfifiée. Le titre de la

Pièce a été generalement attaqué ; l'in-

gratitude des enfans , a-t-on dit , fe fait

veri-
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veritablement connoître aux Spectateurs,

mais elle ne paroît point aux yeux du

pere , & c'est pourtant le pere qu'il s'agit

d'en convaincre pour le guérir de la trop

grande prévention qu'il a pour d'indignes

fils , le refus d'une époufe fans biens &

fans naiffance , n'étant pas une preuve

d'ingratitude : voilà ce que difent ceux

à qui le titre ne plaît pas ; voici ce que

répondent ceux qui le deffendent. Le fi-

lence , difent- ils , des trois fils , quand

ils apprennent l'incendie de la maifon des

Champs eft un refus formel. Suppofé que

leur pere ait fenti leur ingratitude an-

noncée par ce froid filence , il n'a pas dû

la laiffer pouffer plus loin en prefence

d'Angelique. Les Cenfeurs reviennent à

la charge, & difent aux Apologiftes , que

fi Géronte avoit jugé du refus par le fi-

lence , il n'auroit pas dû leur faire la pro-

pofition du mariage , fur tout en prefence

d'Angelique , à qui il falloit épargner la

hente d'un refus . Cette feconde objection

oblige les Deffenfeurs du titre conteſté ,

à dire que Géronte ne s'eft rappellée ce

filence qui tient lieu de refus , qu'après

que fes enfans ont refufé la main qu'il

leur offroit. De toutes ces conteftations.

il a réfulté que la Piece devoit être in-

titulée , les Fils intereffez , ou l'Ecole des

Peres. L'Auteur lui avoit déja donné ce

dernice
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dernier titre on ignore les raifons qui

lui ont fait changer de fentiment. On

convient que le fond de la Piece pour-

roit être mieux , mais l'Auteur a fuppléé

à ce deffaut par les beautez de détail. Au

refte cette Comédie eft remplie de mœurs

& de fentimens , & il feroit à fouhaiter

qu'on nous en donnât fouvent d'auffi

inftructives & d'auffi touchantes. Nous

demandons grace pour quelques tranfpo-

fitions de Scenes , dont l'ordre peut être

échappé à notre mémoire. Au reste cette

Piece eft excellemment reprefentée par le

plus grand nombre des Acteurs. Les fieurs

Quinault & Duchemin pere , y jouent

les Rôles du pere & de l'oncle. Les Dilles

le Couvreur & Quinaut , ceux d'Ange-

lique & de Nerine ; les fieurs du Breuil ,

du Frefne & d'Angeville , des trois Fils

& les fieurs de la Torilliere & Armand ,

Pafquin & Grégoire.

La Comedie nouvelle de M. de Boiffy ,

paroîtra dans les premiers jours du mois

prochain , fous le titre de l'Impertinent

malgré lui.

Le 11.de ce mois , Fête de S, Martin ,

il y eut à l'Operale Bal public qu'on donne

tous les ans à pareil jour , qui continuë

tous les Dimanches jufqu'aux Avents , 28
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& qu'on reprend ordinairement à la Fête

des Rois.

Le 9. on reprit le Ballet des Amours de

Protée , pour être donné les Mardis.

Voici un article , qui , quoique trifte .

regarde les Spectacles.

Marie le Rochois , Penfionnaire de

l'Académie Royale de Mufique , & qui

en qualité de premiere Africe , a fait fi

long- temps les délices de la Cour & de

Paris , mourut le 8. de ce mois , âgée d'en-

viron 70 ans.

Elle étoit née d'une bonne famille de

la Ville de Caën . Etant demeurée orphe-

line dès fon bas âge , elle fut élevée par

un de fes oncles , qui prit un grand

foin de fon éducation ; mais ayant eu

le malheur de le perdre peu de temps-

après , la mediocrité de fa fortune & la

grande voix qu'elle avoit reçûe de la Na-

ture, la déterminerent à accepter les propo-

fitions qui lui furent faites en 1678. d'en-

trer à l'Académie Royale de Mufique.

A peine parut-elle fur le Théatre, qu'el-

le effaça les premieres Actrices qui l'a-

voient précedée. Jamais perfonne n'a pof

fedé à un plus haut degré de perfection ,

le bon goût du Chant & de la belle dé-

clamation. Elle a fait avec un fuccès pro-

digieux les premiers Rôles de tous les

Opera
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Opera du celebre Lully , Pere de la Mu

fique Françoife , & depuis la mort , plu-

fieurs Opera modernes ont dû à cette

grande Actrice une partie de leur réüffité.

On le fouvient toûjours de la façon nòble

& touchante dont elle joüoit le Rôle d'Ar-

mide. Elle enlevoit & attendriffoit jul-

qu'à faire répandre des larmes,à une foule

de Spectateurs , qui ne ceffoient de l'ad-

mirer.

La douceur de fes mœurs égaloit de fi

rares dons de la Nature . Elle ne connoif-

foit point le fot orgueil qui enyvre fi fou-

vent les gens à talens , quand ils font dé-

nuez des qualitez du cœur & de l'efprit ,

qui feules peuvent les préferver de ce dé-

faut. Elle donnoit des confeils aux Ac-

trices qui avoient confiance à fon goût ,

fansjamais fe laiffer aller à la baffe jaloufie

d'envier les applaudiffemens que méri-

toient celles qui ont brillé depuis la re-

traite. Elle étoit tendre amie , une probité

exacte , beaucoup de franchife , & le plus .

pur defintereffement , formoient fon ca-

ractere & lui ont attiré l'eftime conſtante

de tous ceux qui fentent le prix des bon-

nes mœurs & des grands talens .

Elle a joint à ces qualitez morales , une

patience très chrétienne dans les longues

fouffrances qui ont précedé fa mort. Elle

fut enterrée le 10. O&obre dans l'Eglife

de
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de S. Euftache , la Paroiffe. L'Académie

Royale de Mufique en corps , aſſiſta à

fon Convoi & à fes Obfeques , & lui ren-

dit ces triftes devoirs avec des regrets qui

font l'éloge de cette illuftre deffunte . Elle

avoit quitté le Théatre en 1698. Le feu

Roi l'avoit gratifiée d'une penfion de

1500. livres fur l'Opera.

Les Vers qu'on va lire , avoient été faits

& adreffez à la Demoiſelle qui donne lieu

àcet article, elley eft très bien caractérisée.

Ux fons de votre voix , l'ame la plus

A ftupide,Α

Des tranſports les plus vifs fe fentoit agiter,

Le Spectateur toûjours avide ,

Au gréde vos accens ſe laiffoit tranſporter

Et les tendres fureurs d'Areabonne & d'Ar-

mide ,

Sans vous auroient moins eu l'art de nous en-

chanter:

Mais vous fçavez plus que chanter;

Quand vous parlez , la fageffe vous guide .

Rochois , & pour vous écouter ,

On voudroit pouvoir arrêter

Du tems impetueux la courfe trop rapide.

Toûjours délicate & folide ,

Votre feu femble s'augmenter ;

EC
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Et lorfque votre efprit décide ,

On ne peut rien vous contefter :

Pour moi , vous me faites douter

Que vous fuffiez plus admirable ,

Quand tout Paris charmé de vos accens ,

Vous donnoit le grand nom d'Actrice inimi-

table ;

Que lorfque dans le cours d'un entretien ai

mable ,

Vous faites éclatter l'efprit & lebon fens

Mais d'une louange vulgaire ,

Ne craignez point le fade encens ;

Des éloges embaraffans ,

N'auroient pas le don de vous plaire ,

Et loin de vouloir vous gêner

Par une vaine flaterie ,

Rochois , à vous queſtionner ,

Je borne ma galanterie.

Fille des Dieux , dites-moi , je vous prie,

Peut-on foi-même fe donner

Ce goût exquis , ce pathétique ,

Dont l'inconcevable pouvoir ,

Pénetre un cœur , fçait l'émouvoir ?

Qu'eſt- ce , en unmot , que la Mufique ?

Simple
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Simple effet d'un heureux hazard?

Prefent de la Nature ? ou triomphe de l'Art 7

Eft- elle libre , ou dépendante ?

Comment avec tant de douceur ,

Toûjours vive, toûjours charmante ,

Sçait-elle triompher du cœur ?

Quel eft cet attrait fimpatique ?

Cefon attendriffant? ce murmure flateur ?

Cedoux je ne fçai quoi qui réveille, qui pique,

Quefuit le trouble & la langueur ,

Et qu'on fent mieux qu'on ne l'explique ?

Mais j'en découvre les refforts :

Le charme de la voix & l'effet du génie ,

Les plus touchans, les plus tendres accords

D'une délicate harmonie ,

Ne doivent leur impreffion ,

Qu'au fentiment , & qu'à la paffion ;

Il faut fentir ce que l'on chante ,

Pour donner de l'émotion,

Une Actrice froide , indolente ,

M'infpire de l'averfion ,

Et celle-là pour moi feule eft intereffante ,

Qui joint à l'émulation

Des
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Des moeurs, de l'ame ,de l'entente ,

Et dont la noble ambition ,

Eft de plaire au Public, de paffer fon attente

Et de tendre toûjours à la perfection.

Je veux que docile , attentive ,

Elle mette tout à profit ,

Et
quefenfée autant que vive ,

Son jeu dépende moins de l'art que de l'eſpris

Qu'elle m'enchaîne & me captive .

Qu'elle me contraigne à l'aimer .

Qu'elle fçache fe transformer

En tout ce qu'elle reprefente ,

Qu'elle fache peindre , animer ,

Frapper, faifir mon coeur , l'attendrir , l'eng

flâmer,

Et par une action touchante ,

S'efforce plus à me charmer ;

Quepar une voix éclatante.

Je blâme donc, & ne puis tropblâmer

Celle qui négligeant l'inftin&t & la nature ,

N'oferoit s'affranchir du jougde la mefure.

Le goût & la vivacité

L'emportent pour le caractere

Sur une froide propreté.

1

Chanter
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Chanter mal quelquefois eft un moïen de plaire.

Loin ces gens dont l'humeur auftere ,

Veutque le chant foit toûjours concerté.

Parlez au coeur plus qu'à l'oreille ,

Acteurs , fi vous voulez me caufer du tranf

port;

La régularité m'endort ,

Un écart heureux me réveille ,

Je cherche à m'attendrir , & non pas à juger.

敷

Quand on me plaît , on me contente ,

Je veux fentir & partager

La douleur , le plaifir , la crainte & le danger
1

De celle ou de celui qui chante.

Mais infenfiblement je me laiffe engager

Adonner des confeils fur un Artque j'ignore

En païs inconnus c'eft vouloir voyager ;

Je ferai mieux : il en eft temps encore ,

De m'arrêter au Port & de me dégager

D'une entrepriſe où je m'égare ,

Lorſque l'on ne fçait pas nâger

On doit craindre le fort d'Icare

Nous avons dit dans le Mercure de

Mars 1725. page 614 , & dans celui

de Decembre 1727.2 . vol.. 2. vol. page 2941 .

qu'elles
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quelles étoient la difpofition & la déco-

ration de la Salle du Concert du Château

des Thuilleries. Elle eft préfentement to-

talement changée. Au lieu de fix rangs de

Gradins qui s'élevoient extrêmement

dont les appuis étoient d'une hauteur in-

commode , & qui n'occupent qu'un des

côtez & une partie du fondde cette Salle ,

on a fait regner tout autour avec fime-

trie trois rangs de Gradins d'une portion

d'octogone regulier . On a conftruit dans

deux côtez de cet Octogone ,-au deffus

des Gradins , deux Tribunes qui cou-

vrent deux angles de cette Salle , & dont

les arcades fervent à lier les ornemens

qui furmontent ces Gradins.

La Perſpective qui ne rempliffoit que

l'étendue de l'orquestre eft prefentement

accompagnée de morceaux d'Architectu-

re qui rempliffent quarrément les deux

autres angles de la Salle , & viennent ſe

joindre aux deux extrémitez des Gra-

dins.

On a pratiqué fix efcaliers qui diftri-

buent commodement à tous les Gradins ,

que des Confoles partagent en divifions

de quatre & cinq places.

On monte aux deux Tribunes par deux

efcaliers exterieurs à la décoration de la

Salle , & de ces mêmes Tribunes , dans

les appuis defquels on a fait deux portes ,

од
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on peut defcendre dans toutes les partics

des Gradins , pour éviter la difficulté de

traverser le Parquet lorfqu'il eft rempli ,

& qu'on eft arrivé trop tard.

On a obfervé de conftruire folidement

fur de forts roulleaux toute la partie des

Gradins qui occupe le paffage des Appar

remens , afin de les rendre mobiles , &

de dégager entierement ce paffage en cas

de befoin.

La porte de cette efpece d'Amphitéatre

fe trouve à préfent placée dans le milieu ,

& en préfente d'un coup d'œil toute la

difpofition , dont le Public a paru très-

content.

Dans un des panneaux à gauche qui

décorent cette Salle , on a mis cette Inf-

cription :

Sic Davidis aula fonabat.

Tous les rapports qu'elle renferme ont

paru juftes & fenfibles.

Le premier de ce mois , Fête de la

Teuffaint , le Concert Spirituel recom-

mença dans cette Salle ; on y joia plu-

fieurs Piéces de fymphonies choifies , &

très bien executées ; on chanta après le

Motet Benedixifti , Domine , de M. Cou.

perin , Organiſte du Roi. Les Srs le

Clerc & Blavet joüerent féparement des

Concerto fur le Violon & la Flute , qui

furent

T.
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furent très-goûtés. Le Concert fut ter

miné à caufe de la veille des Morts )(

par le De profundis de feu M. de la

Lande.

Le 3. on donna le divertiffement de la

Chaffe du Cerf, mis en Mufique par

M. Morin , dans laquelle la De Antier

& le fieur Tribou , chanterent quelques

récits qui firent beaucoup de plaifir. La

Dlle le Maure chanta enfuite avec beau-

coup de jufteffe la Cantate du Printems ,

mift en Mufique par M. Burette . Le

Magnus Dominus , Motet de M. de la

Lande , termina le Concert.

Le 8. on chanta l'Union de la Mufi-

que Italienne & Françoise , Divertiffe-

ment mis en Mufique par M. Battiſtin,

La De Antier chanta la Cantate d'Al-

phée & Arethufe , de M. Clerambaut

& on finit par le Motet Notus in Judea ,

dans lequel les D lesAntier & le Maure ,

& le fieur Tribou , chanterent avec beau-

coup d'applaudiffement,

>

Le 1o. & le 15. on chanta les Amours

de Silene , divertiffement bachique de

M. Mouret , qui fut fortgoûté& applau-

di , de même que les récits que chante.

rent la Dle Antier & le fieur Chaffé,

La Dlle le Maure chanta la Cantate d'Or.

phée avec de grands applaudiffemens , &

on
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on finit par le Motet , Quare fremue-

runt , &c.

Le 17. on donna le même Divertiffe-

ment , qui fut chanté le 8. avec la mê-

meCantate & le même Motet. Les fieurs

le Clerc & Guignon joüerent deux Con-

certe féparement qui charmerent tout le

monde , & la Dlle le Maure chanta feule

un morceau d'un Divertiffement de M.det

Blamont qui fut très-goûté & ap-

plaudi.

>

>

Le 22. une nouvelle Cantate intitulée :

le Bergerfidele , fut chantée par la Die le

Maure elle eft de la compofition du

fieur Rameau. Les fieurs le Clerc &

Guignon s'attirerent des nouveaux ap-

plaudiffemens dans le Concerto qu'ils

joüerent , & on finit par le Motet Ma-

gnus Dominus de feu M. de la Lande.

NOUVELLES DU TEMPS.

LETTRE écrite de Conftantinople le 15.

Août 1728. fur les Affaires de Per-

fe , &c.

Ous m'ordonnez , Monfieur , de conti-

V nuer de vous faire paft des nouvelles les

plus remarquables de ce Pays-ci ; fi elles fem-

H blen
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blent n'intereffer guéres les affaires d'Europe ,

elles y influent indirectement, & peuvent avoir

des confequences importantes.

Depuis ma derniere Lettre du 29. Juillet

dernier , la principale negociation qui eft fur

le tapis , roule fur les affaires de Perfe. Vous

fçavez que dans le tems que M le Marquis de

Bonac étoit Ambaffadeur en cette Cour , la

France a été Médiatrice d'un Traité conclu

enrre l'Empire Ottoman & la Mofcovie ;

Traité fait pour foutenir la juftice , c'est-à-

dire , pour chaffer du Trône de Perfe l'Ufur-

pateur, & pour y faire remonter le Prince

Thamas , qui depuis la perte d'Ifpaham s'étoit

retiré dans la Province de Mazandran; &

auffi pour régler les limites des Conquêtes

faites ou à faire dans la Perfe par ces deux

Puiffances.

Ce Traité n'a pas eu lieu , les Ruffes n'ayant

donné aucun fecours aux Turcs , comme ils

l'avoient promis , étant d'ailleurs arrivé des

difficultez au fujet des limites. Les Turcs de

leur côté pourfuivirent leurs conquêtes de-

puis la Georgie jufqu'à Hamadan , & firent

enfin la paix avec Acheraf Kan trouvant

plufieurs prétextes pour rompreleur engage-

ment avec les Mofcovites. Ces deux Nations

fe reprochentréciproquement d'avoir manqué

à la parole donnée , mais tout cela n'opere

rien dans le fond.

,

Cependant le Prince Thamas fit fçavoir , il

y a quelque-tems , à la Porte & au Czar

qu'il étoit en état de repouffer & de combattre

Acheraf fon ennemi , les priant en même-

gems de ne prendre aucun parti dans cette

Cette Lettre eft imprimée dans le Mercure

Septembre page 2096.

que-
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querelle , & de garder une exacte neutralité

promettant aufi de les laiffer joüir paifible-

ment des Provinces conquifes en Perfe. Ce

Prince fortit en effet peu de tems après du Ma-

zandran avec une puiffante Armée , mais fa

premiere operation fut d'aller attaquer Ali ,

Pacha de Tauris , qui fe deffendit vigoureufe-

ment avecle peu de Troupes qu'il avoit , &

fut enfin entierement défait.

Depuis ce tems-là , la Porte a réfolu de fai-

re pafler en Perſe avec fon Armée , le Seras-

kier Achmet , Pacha de Babilone , pour fe-

courir en cas de befoin Acheraf-Kan contre le

Pr. Thamas ; & d'envoyer en même-tems deux

Ambaffadeurs à ces Princes , l'un à Acheraf

pour fe lier plus étroitement avec lui , l'au-

tre au Pr. Thamaspour lui demander raifon de

fon hoftilité.

D'un autre côté , le Réfident de Mofcovie

fait ici de vives reprefentations pour obtenir

l'execution & la confirmation du Traité fait

par la Médiation de la France , Traité que les

Turcs reprochent aux Mofcovites d'avoir eux-

mêmes violé , s'étant tenus dans l'inaction

pendant que les premiers étoient livrez à des

Guerres continuelles , qui leur ont coûté

bien du fang & des fommes immenfes. Les

chofes en cet état , on voit que ces deux Puif-

fances foûtiennent aujourd'hui deux partis

differens ; les Ruffes voudroient rétablir le

Pr.Thamas , leur Allié , fur le Trône de Perfe;

les Turcs fouhaitent d'y conferver Acheraf,

leur Confederé , & leur Confrere de Reli-

gion.

Vous voyez , Monfieur , par ces difpofi-

tions , que jamais Etat ne s'eft trouvé comme

la Perfe fe trouve aujourd'hui , accablé de

sant de calamitez ; dechirée par des Guerres

Hij ia-
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inteftines , oppreffée par des Tirans , envahie

par tous ceux qui la confinent : le Pr. Tha-

mas à la tête d'une Armée , afpire à la Cou-

ronne de fes Ancêtres , le Pr. Ifmael , fon

cadet , prétend être preferé , comme plus ca-

pable du Gouvernement. Acheraf travaille à

fe maintenir dans fon ufurpation , les Turcs &

les Ruffes veulent conferver leurs Conquêtes,

plufieurs Gouverneurs de Provinces fe font

foulevez , & travaillent à la faveur des trou-

bles à fe rendre independans . Enfin , la Perfe

eft un exemple à toutes les Monarchies , que

les plus grands Empires fontſujets à être ren-

verfez en peu de tems , quand leurs Maîtres ,

abandonnant les bonnes maximes , fe livrent

au luxe , à la débauche , à l'oifiveté , à l'in-

juftice & à la cruauté , comme ont fait les

derniers Rois de Perfe.

Cependant j'ai bien de la peine à croire que

l'ancienne domination ne reprenne tôt ou

tard le deffus en Perfe ; les Perfans font des

peuples difficiles à contenir dans l'obéiffance à

un pouvoir étranger, fiers & fuperbes , haïf-

fant toutes les autres Nations , attachez à leur

Secte d'Ali avec le dernier entêtement , enfin

adorant leurs Rois légitimes comme des Di-

vinitez. Il eft d'ailleurs très-difficile , tant aux

Turcs qu'aux Mofcovites , de faire le tranf-

port des Troupes & des munitions neceffaires ,

yayant, furtout du côté des premiers , des

pays immenfes à traverfer , & des incommo-

ditez affreufes à furmonter ; de forte que de

cent Soldats Turcs , à peine peut- il en arri⚫

ver 20. en Perfe.

Ainfi , Monfieur , vous voyez que j'ai lieu

de penfer autrement que ne fait le nouvel

Hiftorien de la derniere Révolution de Perfe ,

mprimée à Paris ,dont je n'ai pas encore eu
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le tems de faire la lecture entiere ; vousvoyez ,

au moins , que ce qu'il dit à la fin de fa pre-

miere Préface , à l'égard du Pr. Thamas , qui ,

depuis la conclufion de la paix entre les Turcs

& les Aghuans , ne donne plus , felon lui ,

aucunfigne de vie , eft tout- à- fait contraire à

la verité. Onne peut pas donner un plus grand

figne de vie que d'affembler une puiffante Ar-

mée, de livrer une Bataille , & de la gagner .

comme a fait le Prince Thamas peu de tems

après cette Paix. On ne peut donc pas dire

fi affirmativement que dans la fituation pré-

fente des Affaires , les droits fi bien fondez

de ce Prince , lui font plus onereux qu'ils ne

peuvent lui être utiles , comme le penfe & le

dit cet Historien.

9

Les affaires de Tartarie tendent à la dur

quillité ; le fameux Sultan Deli , qui fuivi

de 200. mille hommes , fembloit menacer

toute la terre , & qui fe croyant au- deffus de

Genghiskan & de Tamerlan , fe promettoit

de porter la terreur jufqu'à Rome , s'eft à la

fin humilié & traite actuellement avec la

Porte pour le foûmettre à l'Empire Ottoman

aux meilleures conditions qu'il pourra obte-

nir. Cet Empire eft aujourd'hui très - florif

fant , les grandes richeffes que l'Econome du

G.S. avoit amaffées depuis 25 ans , ont aug-

menté confiderablement par la nouvelle dé-

Couverte qui a été faite depuis trois ans de

Mines d'or & d'argent du côté d'Erzerum . Ou

dit qu'elles font fi riches , qu'elles égalent

cellés du Potofi . Le G. Vizir le gouverne tou-

jours avec une grande moderation , & fon

Miniftere doit naturellement fervir de régle à

Les Succeffeurs . Je fuis , Monfieur , &c.

?

Ona appris que la maladie contagieufe avoic

Hi re



2516 MERCURE DE FRANCE.

recommencé à Conftantinople , & qu'elle y

faifoit de grands ravages , mais qu'on jouif-

foit d'une parfaite fanté dans prefque toutes

Jes Ifles de l'Archipel.

On mande de cette Capitale de la fin du

mois de Septembre dernier , qu'il y avoit plus

d'un mois que le G. S. n'étoit pas forti du Se-

rail , où S. H. étoit retenue par une maladie

de langueur , qui la met hors d'état de s'appli

quer aux affaires. On affire cependant que ce

Prince et beaucoup mieux depuis l'arrivée

d'un Medecin du Caire , mandé par le Gr.

Vizir.

Un Courier depêché de Tauris , a appor-

sé au Gr. Viz, la nouvelle de l'arrivée d'un

Ambaffadeur, du Pr. Thamas , fils du Roi de

Perle detroné , qui eft chargé de pleins pou-

voirs pour traiter d'un accommodement

avec les Miniftres du Gr. S. Le bruit a couru

depuis à Conftantinople , quece Prince avoit

déja far plufieurs Conquêtes , & que fon Ar-

mée étoit beaucoup plus nombreuſe que celle

du Roi de Perfe. On a auffi fait courir le bruit

qu'Aly , Pacha de Tauris , avoit mis en dé-

route l'Armée de Schah - Ifmael , nouveau pré-

tendant à la Couronne de Perfe , qui paroiifoit

fe difpofer à entreprendre le fiége de cette

Ville.

Les bruits répandus d'une nouvelle victoire

remportée par le Pr.Thamas n'ont pas été con-

firmés , & les dernieres Lettres d'Ifpaham ne

marquent point l'arrivée de ce Prince dans la

Perfe, & ne font nulle mention des puiflans

fecours qu'on publioit qu'il avoit obtenus du

Grand Mogol.

4

RUSSIB
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RUSSIE.

A Princeffe Menzikoff a envoyé à Mofcou

un Gentilhomme chargé d'un Placet que

S. M. Cz. n'a pas voulu recevoir , mais elle a

fait fçavoir à cette Dame qu'elle lui permet-

toit de fe promener avec fes enfans dans les

Jardins du Château d'Oranicmboom , & mê-

me de chaffer deux fois la femaine dans les en-

virons ; qu'outre les revenus de cette Seigneu-,

rie dont on lui faifoit la joüiffance , on lui

feroit toucher encore cent Roubles par fe-

maine , à condition cependant de ne pas s'é-

loigner , de crainte qu'on ne la foupçonnât

de vouloir s'échapper pour aller joindre fon

époux dans le lieu de fon exil. Cette grace ac-

cordée avoit donné lieu à quelques bruits

fur ce qui regarde le Pr. Menzikoff , mais ils

ont été détruits par les nouveaux ordres don-

nez au Gouverneur de Tobolskoy de faire

garder ce prifonnier d'Etat plus étroitement

que jamais.

Le Czar a ordonné que la Maifon de la Prin-

ceffe Elizabeth feroit augmentée de toutes les

perfonnes qui étoient auprès de la feuë Du-

cheffe d'Holftein , fa foeur , & qu'elle joui-

roit des mêmes appointemens , &c.

On n'a point reçû la confirmation de la dé-

faite de l'Armée du Sultan Acheraf par les

Troupes du Prince Thamas , dont on avoit

eu les premiers avis. D'autres Lettres de la

Frontiere de Perfe , portent que ce Sultan avoit

fait promettre au Prince Gallitzin d'envoyer

inceffamment à Chamacki deux Députez char-

gez de pleins pouvoirs pour conclure un

Traitéde paix avec S. M. Cz. fur quoi ona en .

voyé M. Soltikoff, Ajudant General , à Der-

Hiiij bent ,
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bent, avec des inftructions & les pouvoirs

neceffaires.

On apubliéà Petersbourg une Déclaration

qui permet aux Etrangers de prendre interêt

dans le Commerce qu'on a deffein d'établir

avec la Chine & la Perfe. Ils jouirontdes mê-

mes Privileges que les Sujets du Czar , & ne

payeront que les droits accoûtumez.

Le bruit court que le Comtede Wratislaw

Ambaffadeur Extraordinaire de l'Empereur ,

a réuffi dans fes négociations , & qu'on a fi-

gné depuis peu à Mofcou un Traité par le

quel le Czar eft convenu de tenir un corps de

20000. hommes , prêt à marcher pour le fer-

vice de l'Empereur , toutes les fois qu'il en

aura befoin on ajoûte que par ce même

Traité , les Marchandifes des Pays Héredi-

taires de S. M. I. ne pourront jamais être in-

aerdites du Commerce fous quelque prétexte

que ce puiffe être , & qu'elles feront exposées

en vente dans les principales Villes de Moſco-

wie , fans payer aucuns droits .

Le Roi de Pologne a envoyé au Czar le

Cordon de l'Ordre de l'Aigle blanc; le Comte

de Wratislaw , Ambaffadeur le l'Empereur à

Mofcou , ayant été nommé par S. M. Pol.

pour revêtir S. M. Cz . de cet ordre , ce Mi-

niftre fe rendit au Palais le 17. du mois der◄

nier pour s'acquitter de cette Commiffion.

Après la céremonie qui fut faite avec beau-

coup de magnificence , M le Fort , Envoyé

du Roi de Pologne , remitau Czar un Cordon

du même Ordre , pour en revêtir le Prince

iwan Dolhorucki , fon Grand- Chambellan.

Enfuite S. M. Cz. fe rendit dans la Salle des

Feftins , où il y eut un repas magnifique au-

quel l'Ambaladeur de l'Empereur , & l'En-

voyé de Pologne furent invitez. On tira 15.

COUPS
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-coups de Canon à chaque fanté qui fut bûë de

S. M. Cz & de S. M Polonoife , neuf coups

à la profperité de l'Ordre de l'Aigle blanc

& quinze autres coups à la continuation de la

bonne intelligence des Puiffances dont on

avoit bû les fantez.

Le Contre-Amiral Breda arriva de Kiel à

Petersbourg le 26. Octobre avec une Frégate .

à bord de laquelle étoit le corps de la feu

Ducheffe d'Holftein , qu'on mit le lendemain

en dépôt dans l'Eglife de la Trinité , la cére-

monie des obfeques ne devant fe faire qu'au

retour du Czar.

11 eft arrivé des Fonderies d'Olonitz plu-

fieursBâtimens chargez de diverfes munitions

de Guerre , qui ont été mifes dans l'Arcenal

de Petersbourg , où il y a prefentement 3000-

Canons de fer , 1300. de Bronze , plufieurs

Mortiers & une grande quantité de Bombes

& de Boulets .

L

ALLEMAGNE.

E 20. & le 21 du mois dernier , L. M. F.

accompagnées des Archi- Ducheffes , du

Cardinal Archevêque de Vienne , & des Sei-

gneurs & Dames de la Cour , en grandsman-

teaux & Mantes de deüil , affifterent dans l'E-

glife Aulique des Auguftins Déchauffez , aug

Vigiles des Morts , & au Service Solemnel

quiy fut célebré pour le repos de l'ame de la

Reine de Sardaigne,& auquel l'Evêque de Vef-

prin officia pontificalement.

Le bruit court que l'Empereur a réfolu de

former une maison pour le Prince Héreditaire

de Lorraine , fur le pied de celles des Princes

puifnés de la Maifon d'Autriche.

Le Comte Louis-Thomas- Raimond d'Har

Hv sachy
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rach , Grand Ecuyer Héreditaire de la Haute

& Baffle Autriche , partit de Vienne le 8. de

ce mois pour aller prendre poffeffion de la Vi-

ce-Royauté de Naples.

ITALIE.

ONallance de l'Empereur avec beaucoup

de magnificence. Le 2. du mois dernier , au

matin , on y chanca le Te Deum à plufieurs

Choeurs de Mufique , l'après- midy on éleva

dans la Place du Palais une Décoration qui re-

prefentoit les Géans foudroyez. Il fortoit une

Caſcade du fommet de la Montagne , & des

Fontaines de vin des quatre côtez. Le foir

cette Décoration fut abandonnée au peuple ,

auquel le Viceroy fit diftribuer du pain & des

viandes cuites.

N apprend de Naples qu'on y a celebré

Les Cardinaux chargez des affaires du Roi-

de France , de l'Empereur , & du Roi d'Efpa-

gne à Rome , eurent au commencement du

mois dernier une longue Conférence avec le

Cardinal Lercari , Secretaire d'Etat , auquel

ils firent part des inftances qu'ils étoient char-

gez de faire pour procurer la dignité de Car-

dinal aux Nonces qui font à Paris , à Vienne ,

& à Madrid.

Le 16. du mois dernier , on commença à

Venife , par ordre du Senat , des Prieres pu-

bliques dans l'Eglife de S Marc , pour deman

der à Dieu la ceffation de la pluye , qui a fait

déborder les Rivieres de terre ferme , ce quia

caufé des dommages très confiderables dans

les Campagnes. On a fait fermer pour quel-

ques jours les trois Théatres fur lefquels on

reprefentoit des Piéces nouvelles pour le di-

vertiffement des Nobles , & des autres habi

tans
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tans qui n'ont pû aller cette année à leurs

maifons de Campagne.

•

Le 9. du mois dernier , le Cardinal Ottoboni

fit répeter fur le Théatre de fon Palais le pre-

mier Acte d'un nouvel Opera, en prefence

du Prince Pamphile , du Duc d'Aquafparta

de la Ducheffe de Fiano & de plufieurs autres

perfonnes de diftinction. Les Cardinaux Ca-

raffa & Cofcia , ont fait venir un célebre Mu-

ficien de Naples pour compofer le premier

Opera qu'on reprefentera le Carnaval pro-

chain fur le Théatre d'Alibert. Les Proprie-

taires des Théatres de Venife ont pris des en-

gagemens avec deux des plus célebres Mu-

ficiens de Florence , aufquelles ils ont pro-

mis depayer 1100. Louis d'or à la fin du Car-

naval, outre les frais de leur voyage.

On mande de Milandu 14 Octobre , qu'on

avoit arrêté les Comtes de Visconti , Lan-

drioti , Gonfaloniere & Pedrezino qui s'é-

toient battus en duel deux contre deux , que

ces deux premiers avoient été conduits à la

Citadelle , & les deux autres au Château de

Pavie , & qu'on inftruifoit leur Procès..

Les Lettres de Gênes portent que la Répu-

blique avoit nommé quatre Nobles & quatre

Dames pour accompagner en fon nom le

Prince Héreditaire de Modene , & la Prin-

ceffe fon épouse , pendant le féjour qu'ils

doivent faire à Gênes , où l'on croit qu'ils paf-

feront l'hyver.

Le 18. Octobre on arrêta à Rome par ordre

du Pape , une Religieufe Efpagnole de Sa-

ragoffe qui s'étoit fauvée de fon Convent ;

mais cette Religieufe ayant declaré qu'elle:

avoit été contrainte de faire fes voeux le

Pape l'en a relevée, & lui a permis de fe ma-

ricky

Hvj Lg:
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Le Pape a faitpréfent au Cardinal Cofcia

d'une Aiguiere d'or du poids de fix marcs ,

& d'une Soucoupe de même métal. S. S. fait

faire actuellement une Pendule de Cabinet

qu'elle a deffein de lui donner , & elle l'a char-

gé des deux Douanes de Rome.

On mande de Naples que fur la fin du mois

dernier , le Tonnere étoit tombé fur le Palais

du Prince de Caferte , & qu'il y avoit tué fix

perfonnes & bleffé quatre autres.

Le 2. du mois dernier , on publia à Meffine

un Edit de l'Empereur pour la franchiſe du

Port de cette Ville.

On écrit de Turin que malgré les follici-

tations de la Cour de Rome , le Roi de Sar-

daigne avoit réfolu de garder à ſon ſervice

deux Régimens Proteftans qu'on fouhaitoit

qu'il congediât

PORTUGAL.

E Roi a permis à M. Bichi , ci- devant

LE
Nonce du Pape en Portugal , de fortir de

fes Etats , & de fe rendre à Madrid pour y

conferer avec M. Aldobrandini , Nonce de

S. S. mais S. S. a fait défendre en même tems

tous les Gouverneurs de fes Places Fron-

tieres , de laiffer pafier aucun Etranger qu'on

pût foupçonner d'être chargé de quelque né-

gociation de la part du S. Siege . Cependant le

bruit court que les differends du Roi avec le

S. Siege feront accommodez dans peu que

M. Bichi retournera à Rome pour y faire la

foumiffion qu'on exige de lui , & que M. Fier-

rao , fon Succeffeur, prendra inceffamment

le caractere public de Nonce à Lisbonne.

Le Commandant de la Balandre , lafaints

Anne, revenue à Lisbonne depuis peu de la

Baye
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Baye de tous les Saints , a rapporté qu'il étoit

arrivé dans cette Baye un Vaiffeau de guerre

des Indes Orientales , par le Capitaine duquel

on avoit appris que Dom Jean Suldanha de

Gama, Viceroy de Goa , vivoit en très -bonne

intelligence avec les Rois voifins des établiffe-

mens Portugais; que leRoi de Pat, dont lesEtats

font fituez fur la Côte de l'Etiopie Orientale ,

s'étoit volontairement foumis à payer un tri-

but à S. M. Portugaife ; que les Arabes , cy-

devant Alliez du Souverain de Mafcate , con-

tinuoient de lui être rebelles , & que dans cette

guerre civile on comptoit qu'il avoit déja peri

plus de 300. mille perfonnes.

ESPAGN É.

N apprend de Cadix , qu'on en devoit

faire partir 2000. Matelots pour la Co-

rogne , & qu'il y avoit à S. Andero trois Vaif-

feaux de guerre & deux Fregates , prêts à met-

tre à la voile. Ces Lettres ajoûtent que PEL-

cadre du Roy, équipée depuis peu à Cadix ,

étoit compofée de 18. Vaiffeaux de ligne , &

qu'elle en devoit partir pour ſe joindre à celle

qu'on équipe à la Corogne. On a levé depuis

peu en Catalogne 1500 Matelots pour le fer-

vice dès nouveaux Vaiffeaux qui ont été conf-

truits dans les differens Ports d'Efpagne.

On apprend par les Lettres de fainte Croix

en Barbarie , que Muley-Hamet-Debi & Mu-

ley-Abdemelec , s'étoient livré une bataille ,

dans laquelle le premier étoit demeuré vain-

queur ; que la fuite de cette victoire avoit été

la réduction de Miquenez , dont toute la Gar-

nifon & lesHabitans avoient été paffez au fil

de l'épée , malgré la Capitulation ; que le Fa-

vori de Muley-Abdemelec , qui avoit le plus

CO
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contribué à le faire proclamer Roi il y a environ

fix mois , avoit été attaché à une Croix , &

fon corps coupé par morceaux avec toute la

cruauté imaginable; que les Noirs , auteurs

de cette derniere révolution , favorable à Mu-

ley Hamet-Debi , étoient allez affieger Fez ,

où le frere de ce Prince s'étoit retiré après fa

déroute ; qu'ils avoient menacé les Habitans

de ne leur faire aucun quartier s'il ne le li-

vroient , & qu'on ne doutoit point que cette

Ville n'eût été priſe d'affaut.

Mi

GRANDE BRETAGNE.

R Jofeph Como , Agent du Duc de Par-

me , qui avoit eu ordre de fortir da

Royaume , à caufe des avis reçûs que ce Prin-

avoit fait rendre au Chevalier de S George

des honneurs qui pouvoient déplaire au Roi,

eft revenu depuis peu à Londres , où il con-

tinuera de prendre foin des affaires du Duc

de Parme , parce que ce Prince a déclaré par

une Lettre écrite pour fa juftification , qu'il

n'avoit fait traiter le Chevalier de S. Georges-

que comme un proche parent invité à fe trou

ver à la ceremonie de fes Nôces.

On a reçû avis d'Exeter, que le Duc de RF-

perda y étoit arrivé le 15. du mois dernier , &

il en étoit parti le furlendemain pour Londres,

où il arriva le 23. Il a pris fon fogement chez-

le Capitaine Hen , dans la rue de Buri Picca-

dilli. Il n'a à fa fuite que la femme Espagnole-

qui lui a facilité fon évafion , un Soldat Efpa-

gnol Invalide & un Domeftique Hollandois ::

le Roi a défendu à tous les Miniftres d'avoir

aucune communication avec lui.

On a appris par les derniers Vaiffeaux reve

nus de laJamaïque , que les Gallions d'Efpa

gne
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gne étoient arrivez à Porto- Bello , pour y

charger les matieres d'or & d'argent qu'on y

a miles en dépôt , & qu'ils en devoient partir

inceffamment pour retourner à Cadix avec les

Vaiffeaux de guerre qu'on leur a envoyez pour

leur fervir d'eſcorte.

M. Price , celebre Architecte , a prefenté

aux Commiffaires pour la conftruction d'un

Pont fur la Tamife , un modelle de Pont de

pierre de treize Arches , avec un Plan pour

l'executer , & on a rétolu dans la derniere Af-

femblée des Commiflaires établis pour la conf

truction de ce Pont , d'accorder une indemnité

de 9000. livres fterlins , une indemnité payée

à la Ducheffe Douairiere de Marlbourough

à l'Evêque de Londres & aux autres Proprie

taires du Bac entre Fulham & Putney..

L'nvoyé de la Regence de Tripoli eft allé

voir au Palais de Somerfet , la nouvelle Ma

chine de Mufique appellée le Théatre des Mu-

fes , qui eft faite depuis peu & qui paffe pour

la plus belle & la plus finguliere Machine.

qu'on ait vûë jufqu'à prefent en Europe..

Les trois perfonnes qui doivent fervir de té

moins à la prochaine Seffion du Parlement con-

tre le Duc de Wharthon , accufé de haute tra-

hifon , ont été transferées de chez les Meffa-

gers d'Etat , qui les avoient à leur garde , dans

Ia Prifon de Gate-houſe.

Le 27. du mois dernier , le Maire , les Alder-

mans & les principaux habitans d'Yarmouth,-

dans le Comté de Norfolk , fe rendirent à

Windfor , & prefenterent au Roi , felon la

coûtume annuelle , conformement à la Charte

de cette Communauté, un grand pâté de Ha--

ran & deux autres aux Secretaires d'Etat.

On a fcellé depuis peu une Commiffion du

Roi, qui permet aux Commiffaires de l'Aml

raure
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rauté de faire faifir tous les Vaiffeaux d'or

tende qui malgré la fufpenfion de l'octroi

accordé par l'Empereur , iront furtivement

trafiquer dans les Indes Orientales.

HOLLANDE ,PAYS-BAS.

Na appris que le 4. de ce mois , l'Electeur

de Cologne avoit été élû Evêque & Prin-

ce d'Ofnabrug.

On apprend de Bruxelles , que l'Archi -Du-

cheffe affilta à la premiere reprefentation de

l'Opera Italien de Lucius Papirius , qui fut

donné gratis à l'occafion de la Fête de S. Char-

les , dont l'Empereur porte le nom : toute la

Ville fut illuminée , on fit plufieurs décharges`

d'Artilleries , & c.

MARIAGES, NAISSANCES

Des Pays étrangers.

ONF

Na appris de Francfort , que le Land-

grave de Heffe Hombourg , avoit époufe

le 25. du mois dernier , la Princeffe de Naffau-

Sarbruck

Le 6. Octobre , le Duc Ferdinand de B2-

viere, tint à Munich fur les Fonts de Baptême,

au nom du Roi de France , le Prince dont l'E-

lectrice eft accouchée , qui fut nommé Jofeph

Antoine-François de Paule- Georges- Bennon-

Marie.

Le 14. au matin , la Princeffe Altieri accou-

cha à Rome d'une fille qui fut baptifée le len-

demain dans l'Eglife de fainte Marie , & tenue

fur les Fonts par le Cardinal Alexandre Al-

bani , au nom du Card Camerlingue fon frere.

IN-
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Svill

INCENDIES.

Ur la fin du mois dernier , le feu prit au

Village de Hellendal dans le Comté de

Schleiden , qui appartient au Comte de la

Marck , Lieutenant General des Armées du

Roi de France , & Chevalier de fes Ordres.

Malgré les fecours qu'on y apporta , l'Eglife

& 125.maifons furent réduites en cendres, ainfi

que le charbon , les grains & les autres pro-

vifions des habitans.

Le 17. du mois dernier , la petite Ville d'A-

lendorf, dans le Landgraviat de Heffe-Darm-

flad , fut réduite en cendres en trois heures de

temps , n'y ayant eu que 22. maifons de fau-

vées.. 1

On apprend de Geneve , qu'il y eut le mois

paffé un grand incendie à Megere dans la Ta-

rentaife, qui confuma , outre 110 maifons,

la grande Eglife , la Maifon des Jefuites & le

beau College que le General de S. Amoury

avoit fait bâtir.

Le 4. de ce mois , le feu prit en trois diffe-

rens endroits de Vienne , mais il n'eut aucune

fuite ; la Maifon des Chevaliers de l'Ordre

Teutonique fut feulement un peu endomma

gée .

On écrit de Venife , que le 17. du mois der-

nier au foir , le feu prit dans un Bourg de Ter-

re-ferme , voifin de cette Capitale , où il con-

fuma huit maifons & quelques granges. Sur

la fin du même mois , le feu prit à la Boutique

d'un Tonnelier ; & s'étant communiqué aux

maiſons voifines,il y en eut fept ou huit de bru-

lées. L'incendie auroit été beaucoup plus confi-

derable,fans les fecours qu'on y apporta par or-

dre
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dre des Officiers de l'Arcenal , qui craignoient

que le feu ne s'y communiquât.

Le 20 du mois dernier,vers les huit heures du

foir , le feu prit à Copenhague , à une petite

maifon voifine de laPorte del'Oueft; le vent qui

étoit violent ce jour-là & la difficulté qu'on a

de trouver de l'eau dans cequartier de la Ville,

furent caufe que le feu fe communiqua très-

vite à toutes les autres maifons de la ruë. I

fut porté enfuite , foit par le vent , foit par

des gens mal intentionnez , dans la rue Neuve,

le Marché d'Amacker , la rue de Coopmacker,

celles des Soyes & de Gotter & dans le Jar-

din de Roffembourg, L'Eglife Allemande

celles de fainte Marie & du S. Efprit , l'Eglife"

Ronde , celle des Réformez , la Maiſon des

Orphelins , l'Hôtel de Ville , l'Univerfité , les

Maifons des Profeffeurs , les deux Palais de la

Comteffe de Reventlau & plufieurs autres

Maifons de Particuliers , dont on n'a pas en-

core un état bien exact , ont été confumées

par les flames pendant les deux jours & trois

nuits qu'a duré cet incendie , qui a détruit plus

des deux tiers de la Ville. Le dommage qui

monte à quatre millions d'écus , auroit été en-

core plus confiderable , fans les fages mesures

que le Roi & le Prince Royal prirent pourla

diftribution des fecours. S. M. & le Prince fon

fils, qui ont été près de so. heures à cheval

pour donner leurs ordres dans les differens

quartiers , s'appercevant que les Pompes de

la Ville n'étoient pas affez nombreufes , & que

dès lefecond jour , les Charpentiers & autres

Ouvriers étoient hors d'état de travailler ,

firent venir les Pompes de tous les Vaiffeaux

de Guerre & le nombre des Matelots neceffai-

res pourla continuation des fecours, Les Com-

tes de Laurwieg & de Sponeck fe fuccederent

pour
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pour commander les Travailleurs dans la For-

tereffe , pendant que les Comtes d'Holſtein &

de Revenlau , commandoient ceux de la Ville ,

fous les ordres du Roi & du Prince Royal.

Enfin dans le temps qu'on croyoit que le feu

étoit éteint , ou du moins hors d'état de faire

de nouveaux progrès , un coup de vent rallu-

ma les materiaux & la flamme fortit dans quel

ques endroirs avec prefque autant de vivacité

que les deux jours & les trois nuits preceden-

tes: l'allarme fut generale , mais elle ne dura

pas long temps , car ce nouvel embrafement

n'eut aucune fuite funefte & il ne fit que con-

fumer le refte des debris dont on ne pouvoit

efperer aucune utilité. La mifere des habitans-

dont les maifons ont été brulées , feroit in-

exprimable , fi le Roi ne leur donnoit tous les

jours des preuves de fa tendreffe : S. M. à fup-

primé tous les impots qu'on levoit fur le bled ,

la viande & les boiffons : elle a ordonné aux

Infpecteurs des Magazins Royaux , de fournir

des vivres à tous ceux qui viendront en de-

mander: tous les Gouverneurs des Provinces

voifines ont ordre d'en faire voiturer inceffam-

ment, & S. M. va tous les jours fur les Ram-

parts faire diftribuer de l'argent , du pain , de

la biere & des hardes à tous les pauvres ha-

bitans , qui n'ayant aucune reffource , fe font

retirez fous des Cabanes qu'ils ont bâties avec

les debris de leurs maifons.

Il eft impoffible de fçavoir au jufte le nombre

de ceux qui ont péri dans cet incendie , mais

il ne s'eft fauvé aucun des pauvres retirez dans

PHôpital des vieilles gens , & laplupart de ceux

des autres Hôpitaux ont été écrafez fous les

ruines des maifons brulées, 60. Brafferies , au-

tant de Boulangeries & les Magazins des plus

riches Marchands ont été confumez par les

fammes..
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flammes. On regrette extremement la belle

Bibliotheque de M. Worms, Evêque de Co-

penhague.

La Maison du Refident de la République

d'Hollande, le Magazin de la Compagnie des

Indes & le Château n'ont point été endomma-

gez. Comme dès la premiere nuit le feu prit

prefqu'en même temps en quatre quartiers dif-

ferens de la Ville aflez éloignez , on a lieu de

foupçonner que des mal intentionnez font au-

reurs de ce defaftre , & pour commencer à

éclaircir ce doute , on a fait arrêter à Elfeneur

17. perfonnes fufpectes qui paroiffoient fe dif-

pofer à paffer dans les Pays Etrangers.

Le Roi a envoyé ordre aux Gouverneurs

des Places de Norvegue , de fe fervir de tous

les Vaiffeaux qui font dans les Ports de ce

Royaume , pour le tranfport des bois de char-

pente neceffaires pour rebâtir Copenhague ,

dont les maifons de 67. rues ont été entiere

ment confumées. On affure que S. M. fera

fournir ce bois gratis à tous les habitans qui

font fans reffource , & qu'elle accordera des

délais pour le payement à ceux qui ont fauvé

une partie de leurs effets.La Reinea fait diftri-

buer des aumônes confiderables aux premiers

qui ont obtenu pour leur logement une partie

des Cazernes , dont on a fait fortir la Garnifon

qui paffera l'hyver dans la Citadelle , & on a

publié qu'on fournira des voitures gratis à

ceux qui voudront fe retirer ailleurs.

Le Roi a fait donner 600. écus à chacun des

Ecclefiaftiques dont les maifons ont été bru-

lées & 40. fols par ſemaine à chacun des cent

Etudians qui étoient élevez & entretenus aux

dépens de S. M. dans l'Univerfité. On employe

actuellement 300. Soldats de la Garnifon à

nettoyer les rues , & leurs Officiers font char-

gez
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gez d'empêcher qu'ils ne détournent rien des

effets qui pourront être trouvez fous les rui-

nes. La Ville fera rebâtie fuivant un nouveau

plan qui a été prefenté au Roi ; mais on n'en

commencera la conftruction que lorfque les

Commiffaires nommez par S. M. auront dreffé

leur ProcèsVerbal de reconnoiffance des Places

qui appartiennent auxProprietaires des maisons.

brûlées , afin qu'on puiffe diftribuer à chacun

d'eux un terrain proportionné à celui dont il

étoit proprietaire . L'Abbé Goffet , Aumônier

du dernier Ambafladeur de France en cette

Cour , qui depuis le départ de ce Miniftre ,

Occupe feul fon Hôtel , a retiré chez lui so fa

milles Françoifes , tant Catholiques que Pro-

teftantes , dont les maifons ont été confumée.

par les flammes , & on fe louë fort ici de

tous les foins qu'il s'eft donné pendant l'in-

cendie , & dont le Roi lui a fait témoigner

fa reconnoiffance. S.M. a ordonné que la Com❤

munauté Allemande feroit dorénavant le Ser-

vice Divin dans l'Eglife de S. Nicolas ; mais

elle n'a encore indiqué aucune Eglife aux Ré-

formez.

Le Roi a permis à 3.
ou 400 familles rui

nées par l'incendie , de fe retirer à la campa-

gne , où elle a promis de leur faire fournir .

Tout ce qui fera neceffaire pour leur fubfif

tance & leur entretien. On a déja donné à

chacun de ceux qui font partis , une mesure

de bled, une mefure de fel & deux Rifdales

en argent. La Reine , le Prince Royal , la

Princeffe fon épouse , le Prince Charles & la

Princeffe Sophie Hedwige , employent en au-

mônes ce que les Treforiers Generaux font

obligez de leur payer par mois pour leurs

menus plaifirs. On a publié la Lifte des mai-

fons qui ont été confumées ou qu'on a été

obligé
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obligé d'abattre pour prévenir la communi-

cation des flammes dans le refte de la Ville ;

on en compte 3709. fans les Eglifes.

FRANCE ,

శ్రీ శ్రీ శ్రీ

Nouvelles de la Cour , de Paris , &e.

LEM

E 28. du mois dernier & les deux jours

fuivans , la Reine affifta au Salut dans la

Chapelle du Château de Fontainebleau , où le

S. Sacrement étoit exposé pour les Prieres de

Quarante-Heures.

Le 31. veille de la Fête de tous les Saints , la

Reine , accompagnée du Duc d'Orleans , de

Mademoiselle de Charolois, de Mademoiſelle

de Clermont & des Dames de fa Cour , en-

tendit dans la même Chapelle les Premieres

Vêpres chantées par la Mufique , aufquelles

l'Evêque d'Alet officia pontificalement. Le

lendemain , S. M. entendit la grande Melle ,

celebrée pontificalement par le même Prélat.

Et l'après- midi, laReine, accompagnée du Duc

d'Orleans , de Mademoifelle de Charolois , de

Mademoifelle de Clermont & de la Comteffe

de Toulouse , entendit le Sermon de l'Abbé de

Ciceri , Prédicateur ordinaire de la Reine. S.M.

affifta enfuite aux Vêpres , où le même Prélat

officia.

2.Le de ce mois , la Reine alla au Monafte-

re des Religieufes de Moret , où S. M. enten-

dit la Meffe & communia par les mains de

l'Abbé de S. Aulaire , fon Aumônier en quar-

zier.

M.



NOVEMBRE. 1728. 2533

M. Blondel de Jouvencour , qui eft arrivé de

on Intendance de la Martinique , doit aller à

Marfeille pour y exercer celle d'Intendant des

Galeres.

M. de Launay , Receveur General de la Ge-

Deralité de Paris , a été nommé Tréforier Ge

neral de l'Extraordinaire des Guerres.

La Maifon & Societé de Sorbonne , a dépu-

té au Cardinal de Noailles , pour lui faire com-

pliment fur l'acceptation de la Conftitution,

M. Lullier , Curé de S. Louis en l'Ifle , portoit

la parole. Le General des Benedictins & le

Prieur de l'Abbaye S. Germain des Prez , ong

auffi été faire compliment fur le même fujet à

fon Eminence , ainfi que les Superieurs des

trois Maifons des Jefuites , &c.

Le 10Novembre, les Envoyez de la Regence

de Tunis , partirent deParis pour s'en retour-

ner en Affrique.

M. de Rochefois , Chanoine & grand Vicar-

re d'Alais , a été nommé Curé de S. Germain

le Vieux , par la Faculté de Droit.

Le 18 de ce mois, le Roy partit de Fontaine-

bleau , & arriva au Château de Petit-Bourg ,

chez le Duc d'Antin. La Reine étoit dans le

Caroffe duRoy , avec les principales Dames

de Sa Maifon. Leurs Majeftez virent tirer le

foir un tres-beau feu d'artifice.

Le Roy n'a point chaffé à Petitbourg ; ila

joué chez la Reine au Lanfquenet ; & le matin

& le foir il a mangé à fon petit couvert feul.

La Reine mangeoit avec les Princeffes & les

Dames à une table de douze couverts , fervie à

dîné & à foupé par les Officiers du Roy.

Le Duc d'Antin tenoit deux Tables , matin

& foir, magnifiquement fervies, dans l'Oran-

gerie

Le Roy partit le 20 de Petitbourg , accom

pagné
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pagné de plufieurs Seigneurs dans fon Carrof-

fe , & arriva à Verſailles à trois heures du foir.

La Reine , accompagnée de fes Dames , arriva

peu de temps après.

Le 25, le Parlement , la Chambre des Com-

ptes , la Cour des Aydes , la Cour des Mon-

noyes & le Corps de Ville , eurentaudience du

Roy,& firent à S.M. leurs complimens de con-

doléance fur la mort de la Reine de Sardaigne.

Les Chefs des Compagnies porterent la paro-

le & exprimerent en même temps leur joye du

parfait rétabliffement de la fanté de S. M. Les

mêmes Compagnies eurent l'honneur de pre-

fenter leurs refpects à la Reine , qu'ils compli

menterentfur le même fujet. Elles furent admi-

fes à ces deux Audiences avec les ceremo-

nies accoûtumées , étant preſentées à leurs

MM. par le Comte de Maurepas , Secretaire

d'Etat , & conduites par le Marquis de Dreux,

Grand-Maître des Ceremonies, & par M Def

granges , Maître des Ceremonies.

L'appartement du Roy à Verfailles eft tendu

de violet , à caufe du dueil de la Reine de Sar-

dargne. S. M ne couche point dans fa Cham-

bre ordinaire , mais dansfon Cabinet. Sa fanté

eft parfaitement rétablie . Elle a déja chaffé plu-

fieurs fois le Cerf depuis fon retour.

Le Mardy 23 , les Comédiens François repre-

fenterent devant le Roy & la Reine , la Tra-

gedie de Medée , qui fut tres-bien executée , &

beaucoup applaudie , & pour petite Comedie,

le Mari retrouvé.

Le 25 , les Fils ingrats , qui eurent autant de

fuccès à la Cour qu'à Paris.

La 27. les Comédiens Italiens donnerent les

Amans réunis , & le Retour de tendreffe; & le

19, les François reprefenterent la Tragedie du

Bemis d'Eſſex , & la petite Comedie du Denil.

་
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Le lundi 25 Octobre dernier , M. Durand de

Monteffus,l'un des Avocats du Roy , prononça

àla rentrée du Châtelet un Difcours fur la

Gloire , qui merita d'autant mieux d'être ap-

plaudi , qu'il avoit eu moins de temps pour le

préparer. Nous en allous donner l'Extrait.

L'homme déchu de l'état de gloire pour

laquelle il avoit été deftiné , ne s'en forma que

des idées imparfaites , ou même de fauffes

idées. Cependant il fe paffionna pour fa chi

mere,& fon orgueil lui fit choifir des moyens

qui l'éloignoient du but qu'il s'étoit propofé.

Il confondit , dit M. de Monteffus , » l'appro-

bation publique & l'eftime univerfelle , avec

» les applaudiffemens fecrets de fon amour

propre , & par là ce qui devoit être la four-

» ce des vertus , devint l'origine des crimes.

Il eft donc effentiel de diftinguer la fauffe

loire d'avec la veritable. » L'une eft une il-

lufion que le temps & la raifon diffipent

l'autre eft durable , éternelle , & il n'y a pas

moins de faux à fuir celle-cy , qu'à recher-

➡cher la premiere. Quel autre , Meffieurs ,

continue M.de Monteffus , vous en eût mieux

tracé les differens caracteres que mon con-

frere que je remplace aujourd'hui ! Accoû-

tumé à acquerir de la gloire , il en avoit une

» nouvelle occafion ; cette occafion lui eſt en-

levée , & au même tems que je fuis affligé de

fa maladie, je ne fens que trop que je nepuis

»vous dédommager. Je connois ma foibleffe ,

& les bornes étroites du temps ne m'ont pas

permis d'y fuppléer par un long travail.

M.deMonteffus s'eft propofé de prouver dans

Difcours que la gloire eft la récompenfe de

1

"2

I la
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la vertu feule , & que la gloire eft de tous les

états dans une certaine proportion.

&

Il établit d'abord que dans tous les temps ,

toutes les nations ont été fenfibles à la gloire ,

que tous les hommes en particulier n'ont

point d'autre objet , foit en brayant les périls

au milieu des combats, ſoit en chantant les Ex-

ploits des Heros , foit en fe confumant dans le

fein de la paix à faire fleurir les Loix. Mais

qu'ils fe gardent , dit enfuite l'Orateur , » des

illufions de leur orgueil , qu'ils ne fe propo-

fent point la gloire comme le motif de leurs

actions , qu'ils l'attendent plutôt comme la

récompente de leurs vertus , qu'ils faffent

»pour la vertu ce qu'ils font pour la gloire.

» Voilà ce qui les y conduira sûrement ...

car la gloire ne s'attache qu'à la vertu ; &

fi quelquefois des Princes vicieux l'ont ufur-

pée , leur mort l'a fait difparoître comme

uneombre qu'ils s'étoient en vain efforcez

d'arrêter ; au lieu que la gloire des Princes

vertueux , fouvent moins louée pendant leur

vie , les fuit au delà du trépas , & que le

temps ne fert qu'à lui donner un nouveau

luftre... Mais la gloire ne s'attachant qu'aux

» actions , elle ne préferve pas ceux qui les ont

faites , de la honte que meritent d'autres ac-

tions. C'eft ainfi que nous admirons Alexan-

dre qui combattant à la fois & fa haine &

fon amour , renvoye à Darius fa femme qu'il

avoit fait prifonniere. Mais nous ne voyons

qu'avec horreur ce même Alexandre l'affaf-

»fin de fon ami , & réduit à chercher dans la

brutalité de fes débauches l'excufe de fon

crime. C'eft donc la vertu feule qui enleve

»les fuffrages de tous les hommes & de tous

les fiecles ; les temps s'écoulent fans en effa-

cer le fouvenir , & la terre en changeant

33

25

d'habi



NOVEMBRE. 1728. 2537

d'habitans voit renouveller fes admirateurs

Après avoir prouvé que la gloire ne s'atta

che qu'à la vertu dont elle eft la récompenfe ,

chaque profeffion ayant des vertus qui lui font

propres , il étoit naturel que M. de Monteffus

prouvât que l'on peut dans toute profeffion ,

arriver à la gloire. Il en tire la preuve de la

difference neceffaire des conditions & des états

aufquels nous fommes appellez , & qui font

plus ou moins élevez , mais toujours illuftres

à leur maniere , quand la vertu nous y diftin-

gue. Parcourant enfuite differens états, il mon-

tre que la gloire eft le partage de ceux qui en

Templiffent les devoirs. Les Miniftres du Sei-

»gneur , dit-il , dépofitaires de fes mifericor-

des , doivent annoncer la juftice de Dieu, &

détourner la colere par des larmes & des

prieres . Si les Rois tirent du fein des Autels,

» des Sujets pour profiter de leurs Confeils , &

»leur commettre l'exécution de leurs ordres ;

que ces Miniltres faints portent jufqu'au trô-

ne des Rois les plaintes de leurs fujets op-

»primez. Qu'ils n'oublient jamais que le Dieu

qu'ils fervent eft un Dieu de paix & de mifé-

ricorde , qu'il tonne à regret fur les peuples

d'Ifraël , qu'il eft le mari des veuves , le pere

des orphelins , le protecteur des innocens

qu'il eft le vengeur des crimes , & que la

grandeur des Rois ne les met point à cou-

vert de fa juftice. Mais je m'apperçois , pour-

fait l'Orateur , qu'au récit de ces devoirs

Vous reconnoiffez l'illuftre Cardinal qui les

remplit tous.Humble ferviteur de fon Dieu,

fujet fidel defon Roy , la gloire peut - elle

» confacrer une vertu plus pure. En vain fa

modellie écarte ces idées de gloire, fon nom

celebre dans notre hiftoire & gravé dans le

coeur de tous les François , volera à la pofte-

30
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rité la plus reculée, & on le citera à nos der-

» niers neveux , comme le modele d'un Cardi-

nal religieux & d'un Miniftre accompli.

Puis venant aux Guerriers , il montre que

leur gloire eft immortelle , fibravant la mort,

ils n'expofent point leur vie avec temerité ,

s'ils dépouillent avec les armes la cruauté qui

eft prefque inféparable des combats , & s'ils

prennent pitié de ceux qu'ils ont foumis.

Pour ce qui eft des Magiftrats qui font char-

gez par Etat , de protéger l'innocence contre

la force & l'avarice , & de foûtenir les droits

de la nature & les Privileges de l'humanité ;

quelle profeffion , dit l'Orateur , demande

plus de vertu , & quelle vertu merite mieux

d'être recompenfée par la gloire !

Démêler l'artifice & l'erreur , au milieu

» des détours & des replis de la procedure ;

annoncer par fon affabilité la juftice qu'on va

rendre, confoler par fa douceur ceux qui

s'étoient engagez dans des procès dont les

fuites ont été fâcheufes , pefer dans la même

balance le riche & le pauvre, fe deffendre de

la prévention contre l'un , de la pitié pour

l'autre , & les foulager tous deux par une

prompte expedition. Telles font , Meffieurs .

les vertus que vous avez fouvent admirées

en de grands Magiftrats ; leurs noms cou-

verts de gloire trouveroient place dans ce

» difcours , s'il étoit befoin de vous citer d'au-

tre exemple, que celui de votre illuftre chef;

vous rappeller les devoirs du Magiſtrat.c'eſt

vous entretenir de fes vertus."

>>
Penetré de l'amour de la juftice , il confa-

cre fes foins , fes veilles , fes talens au bon-

heur & à la tranquillité publique , fes ayeux

remplis de la même émulation , ont facrifié

leurs vies dans les combats à leur Prince à

leur
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leur patrie, & tous par des fentiers diffé

rens font arrivez à la gloire.

"

Les Procureurs même dans leur état , peu-

vent regarder la gloire comme leurrécompen-

fe , dit M. de Montèffus , en finiſſant fon Dif

Cours , s'ils travaillent avec zele l'inte-pour

rêtde la juftice , & pour celui de leurs par-

ties , s'ils leur épargnent par leur diligence ,

les peines & les frais d'une longue pourfui-

»te , s'ils fuppléent par une exactitude reli-

gieufe à leur peu d'experience , s'ils les dé-

» tournent fur tout de ces procès malheureux,

que l'on entreprend par pique , que l'onfoû-

tient par opiniâtreté, & qui interreffent in-

fenfiblement la fortune des familles , dont ils

ne deviennent que tropfouvent la ruine.

FESTE de fainte Urfule , celebrée folemnelle

ment en l'Eglife de Sorbonne , en prefence de

M. le Cardinal de Noailles .

Tout le monde fçait que fainte Urfule eft la

Patrone de la Maifon de Sorbonne , & quede

puis le XIIIe fiecle , cette fête s'y celebre avec

grande folemnité ; foit que les premiers Doc-

teurs de cette Maifon ayent jugé qu'il étoit

convenable qu'unefocieté de Vierges, qui ont

répandu leur fang pour la confervation de leur

foy & de leur pureté , fut patrone d'une Socié

té de Docteurs , qui fe font confacrez pour def

fendre la pureté & l'integrité de la Foy catho→

lique ; foit , comme difent quelques Auteurs ,

que lespremiers Theologiens de cette Maifon

étant venus d'Allemagne en France , en ayent

apporté le culte de Ste Urfule & de fes Com-

pagnes , qui eft fort celebre à Cologne & aux

environs , où elles ont fouffert le martyre dans

le IVe fiecle.

Quoiqu'il en foit, on voit par les titres de la

I iij Maifon



2540 MERCURE DE FRANCE.

Maifon , que la premiere Eglife de ce College ,

fondé en 1252. par Robert Sorbon , Contefleur

de S. Louis , & qui a été détruit quand le Car-

dinal de Richelieu fit élever ce Temple magni-

fique qu'ony voit préfentement , fut confa-

crée & dédiée aujour de la fête de Sainte Ur-

fule , le 21. Octobre 1347

M. le Cardinal de Noailles , Provifeur de

Sorbonne , ayant été prié par les anciens Doc-

teurs de cette Maifon , d'affilter à l'Office le

jour de cette Fête. S.E. s'y rendit le matin. Elle

fut reçue à la defcente de fon Carrofie par la

Compagnie, qui avoit à fa tête M. Lullier, Sé-

nieur de la Maiſon , cy- devant Curé de S.Louis

en l'Iffe.

Après que S E. fe fut un peu arrêtée dans

l'appartement de M.l'Abbé le Moine , un des

anciens Docteurs de la Maiſon; elle fe rendit à

l'Eglife , qui étoit extraordinairement remplie.

La Meffe fut celebrée par M. le Sénieur. S. E.

y affifta en habit de ceremonie , & donna à la

fin la benediction folemneile . Elle fit l'hor-

neur à ces Mrs de dîner avec eux , &parut fort

fatisfaite de l'accueil refpectueux qui lui avoit

été fait.

M. le Cardinal ayant donné deux jours après

fon Mandement pour l'acceptation & la publi

cation de la Bulle Unigenitus , Mrs de Sorbon-

ne crurent qu'il étoit de leur devoir d'en felici-

* Ce n'eft pas le choix , c'est la Providence

qui a mis unefi fçavante Societé fous la protec-

tion , non d'un Docteur de l'Eglife , mais d'une

Vierge. La Chapelle du lieu où R. Sorbon plaça

la Communauté de pauvres Ecoliers , dont il

futfondateur, étoit dédiée à fainte Ursule, Pa-

neg. de fainte Urule. Journal de Trévoux.

Fevrier 1706.
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ter S.E. & de la remercier de l'honneur qu'elle

leur avoit fait le jour de fainte Urfule ; ils lui

firent à cette occafion une députation des fix

plus anciens Docteurs , le 25 du même mois.

M Luliier comme Sénieur , porta la parole &

dit :

MONSEIGNEUR ,

La Maifon de Sorbonne , ne fe prefente presque

jamais devant V.E. quepour lui rendre de nou-

velles actions de grace. La bonté que vous avez

eu d'honorer de votre prefence la folemnité de

notre S Patrone , étoit au dessus de notre at-

tente; & la reconnoiffance que nous en avons

eft au deffus de nos expreffions. Jour mémorable,

jourfortuné , qui a été comme les prémices &

un préfage affuré de cette paix que vous venez

ďaannoncer aux hommes de bonne volonté. Le

délai n'en diminuë pas le prix , & le defir que

nous en avions , er augmente la douceur &

l'agrément.

Quelle joye , Monseigneur , pour V. E. de voir

tous ceux qui aiment veritablement l'Eglife , fe

réunir pour y applaudir. Puiffiez- vous voir de

plus cette paix affermie , cette paix fo

difirée, long-tems attendue, toujours efperée &

accordée , enfin par le Pere des lumieres, l'au-

teurde tous dons parfaits& de toutes graces

excellentes.

Mais puiffions nous en recueillir les fruits ,

& fous la conduite de V. E. n'avoir tous défor

mais qu'une même foy ; qu'un même cœur

qu'un même efprit. C'est ce qui nous reste à de-

mander à Dieu , mais nous lui demandons en-

core qu'il augmente vos jours , même aux dé-

pens des nôtres , & qu'il vous fafle attendre

tres-long-tems icy bas , cette Couronne dejuf-

sice qui vous est préparée dans le Ciel.

I iiij Ce
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Ce Difcours fut reçû avec bonté de S. E.

& applaudi par plufieurs Prélats & autres

perfonnes de diftinction qui fe trouverent àla

céremonie. M. le Cardinal répondit d'une ma

niere obligeante , & dit aux Docteurs qui

étoient préfens qu'elle comptoit fur la Maifon

de Sorbonne pour affermir la paix ; fur quoi

ces. Mrs l'affûrerent qu'ils feroient de leur

part tout leur poffible pour feconder les bon-.

nes intentions de S. E. & ils s'en retournerent

très-fatisfaits.

Il ne faut pas oublier que le jour de fainte

Urfule il y cut , felon la coûtume , deux Pa-

negyriques de cette Sainte , par deux Doc

teurs , l'un en Latin , prononcé le matin

dans la grande Salle de la Maifon , & l'autre

en François prononcé dans l'Eglife avant

Vêpres.

Convalescence du Roy.

Ous avons rendu compte avec affez de

précipitation dans le dernier Journal de

la maladie du Roi. Nous avons appris depuis

que S. M. étant allée à la Chaffe le Samedi 23 .

Octobre comme à fon ordinaire , & ayant or-

donné qu'on portât fa Cantine , onfervit dans

le Bois quelque chofe à manger , mais le Roit

fe trouva fans appetit & fe fentit même unpeu

incommodé , avec quelque envie de vomir ,

mais il n'en voulût rien faire paroître pour ne

point allarmer , croyant que ce n'étoit rien.

Le lendemain S. M. fut affez tranquille , &

alla fe promener à la Riviere , Maifon de

Plaifance du Comte de Toulouze. Le Lundy

as un bouton parut au front , fur lequel on

mit une groffe mouche avec un peu de Dia-

hillon , & leRoi ne paroiffant point incommo-

dé
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dé alla à la Chaffe comme à l'ordinaire, ou

S. M. effuya un très- mauvais tems & une fi

grande pluye , que fes habits étoient percez

& fes bottes pleines d'eau , & ce fut quand

le Roi changea de linge & d'habit qu'on s'ap

perçût que S. M. avoit quantité de petits bou-

tons au dos.

Le Mardi 26. le Roiparut mélancolique , &

ne fentant aucune autre incommodité , il ré-

folut d'aller à la Chaffe comme de coutume,

les Equipages furent commandez & les Ca-

toffes dans la Cour du Château ; mais le Roi

s'étant trouvé mal pendant la Meffe , tout

fut contremandé.

Nous nerepeterons point ce que nous avons

déja dit fur cette maladie , mais nous ajoûte-

rons que quoique la petite verole de S. M.

ait été affez abondante , le Roi n'en fera pas

marqué ; les circonftances de fa maladie ont

été fi heureuſes , que les Medecins fe font

confirmez de plus en plus dans la réfolution

qu'ils avoient prife de n'avoir recours à au

cun remede. Pendant l'éruption & la fuppura-

tion , le Roi a dormi neufà dix heures cha-

que nuit , & S. M a toujours confervé une

grande tranquillité.La fuppuration ayant entie-

rement fini le premier de ce mois , le poulx

qui n'avoit été qu'un peu plus élevé qu'à l'or-

dinaire , revint ce jour-là dans fon état na-

turel.

L'allarme generale & les vives inquiétudes

caufées par cette maladie ont peu duré. Le

bon état de la fanté du Roi a raffuré tout le

monde , & a fait naître dans tous les cœurs

une joye qu'on ne peut exprimer.

Dans les premiers jours de la maladie , les

Grands Officiers ont veillé le Roi : le Grand-

Chambellan , le Premier Gentilhomme de la

Iv Cham
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Chambre , le Grand Maître de la Garderob

be , & c. Le Premier Valet de Chambre de

Quartier, un des fix Garçons de la Chambre ,

un Officier de la Bouche , & un du Gobeler

pour le bouillon , &c..

Le Roi commença à manger en public le 6.

Novembre. Ce jour-là S. M. quittà fa Cham-

bre & coucha dans fon grand Cabinet.

La Reine n'a point quitté le Roi , qui vou-

lant répondre à l'empreffement que toute la

Cour avoit de lui rendre fes refpects , permit

qu'on entra dans fa Chambre dès le 29. du

mois dernier , & la bonté de S. M. alla juf-

qu'à faire dire aux jeunes Seigneurs de fa

Cour, qui n'ont point eu la petite verole .

de ne point entrer dans fon appartement. Le

Duc de la Trimouille , Premier Gentilhom-

me de la Chambre en année , qui fe trouve

dans le cas , fupplia le Roi de permettre de ne

le point quitter. Les Princes & Princeffes du

Sang, les Seigneurs & Dames de la Cour

le Cardinal de Fleury & les Miniftres ont vu

très affidûment S. M.

Les Medecins de Paris mandez à Fontaine-

bleau pour la maladie du Roi , font Mrs du

Moulin , Sylva , & Falconet , fils.

S. M. qui eft parfaitement rétablie , a été

purgée deux fois , le 4 & le 11. Novembre.

Le lendemain elle commença à prendre l'air

dans les Jardins de Fontainebleau. Le 13. &

le 15, elle fe promena en Caleche dans la

Forêt , & le 17 elle monta à Cheval pour

chaffer le Chevreuil.

Depuis le commencement de ce mois

prefque tous les jours ont été marquez par

des réjouiances generales , ou particulieres

au fujet de la convalefcence du Roi. Les feux

de joye , les illuminations , les fontaines de

vin
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vin & diftribution de pain , les feux d'artifice

& décorations ingenieufes , tout a été employé

pour célebrer cette heureufe convalefcence.

Les Paroiffes , les Compagnies , les Com-

munautez, les Confreries , les Colleges , &c.

& quantité de perfonnes de confideration vou-

lant donner des preuves de leur zele pour la

perfonne du Roi , ont fait illuminer leurs

Hôtels , & tirer des feux d'artifice , fait cou-

ler des fontaines de vin , & donné diverfes

marques de leur joye.

Les Muficiens du Roi ont été des premiers

à rendre folemnellement graces à Dieu , de

l'heureufe convalefcence de S. M. Le 7. ils

chanterent dans l'Eglife Paroiffiale le Te

Deum & l'Exaudiat de la compofition de

M. Campra , Maître de Mufique de la Cha-

pelle , qui étoit pour lors de Service. L'Ar-

chevêque de Vienne Officia. La Reine ac-

compagnée du Duc d'Orleans , du Prince de

Dombes , du Comte d'Eu , du Comte de

Touloufe , yaffifta avecle Cardinal de Fleury ,

tous lesMiniftres & quantité deSeigneurs & de

Damesde la Cour. L'Eglife étoit parfaitement

illuminée au dedans & au dehors. La Reine

y entra au fon des Trompettes & des Tymba-

les S. M. fut faluée en entrant & en fortant

par deux décharges de Boëtes. Tous les habi-

tans de Fontainebleau animez du même zele ,

marquerent leur joye par des feux de joye ,

'des illuminations , & c.

Le 14 le Roi entendit pour la premiere fois

la Meffe en public dans la Chapelle du Châ-

teau. On chanta l'Exaudiat , & le foir le Roi

& la Reine accompagnez de toute la Cour ,

affifterent dans la même Chapelle au Te Deum

Solemnel qui y fut chanté par la Mufique.

I vj L'Ar-

î
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L'Archevêque de Vienne y officia pontificale-

ment , & donna la benediction du S Sacre-

ment. Après le Te Deum , le Roi & la Reine

pafferent dans l'Appartement occupé par le

Duc d'Orleans , d'où L. M. virent tirer le feu

d'artifice qui avoit été préparé fur l'Etang

dont les bords étoient illuminés

Le 15. les Jefuites du College de Louis le

Grand , firent chanter un Te Deum , & lefoir

il y eut dans la cour du College un feu d'ar-

tifice & une très-belle illumination . Les Col-

leges d'Arcourt , du Pleffis , &c. ont donné de

pareilles marques de leur zele pour la guériſon

du Roi,

MANDEMENT du Cardinal de Noailles ,

pour ordonner des Prieres en actions de gra-

ces de laguérison du Roi.

Lo

OUIS-ANTOINE DE NOAILLES , &c. C'eft

avec les fentimens de la plus vive joye ,

& de la plus fincere reconnoiffance envers

Dieu,que nous vous annonçons aujourd'hui ,

mes très- chers Freres , l'entiere & parfaite

guérifon du Roi : Dieu qui fait éclater depuis

fi long-tems les marques vifibles de fa pro-

tection fur ce grand Royaume , vient de nous

en donner une bien précieufe , en confervant

une fanté fi chere à fes Peuples , & fi neceffaire

toute la France. SA MAJESTE' eft guérie

& Nous avons tout lieu d'efperer qu'elle eft

délivrée pour toujours d'une maladie dont

prefque perfonne n'eft exempt , dont les fui-

tes font fouvent fi funeftes , & dont la feule

crainte nous caufoit des allarmes conti-

nuelles.

Notre Monarque plein de fentimens de Re-

ligion ,
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ligion , qu'une éducation chrétienne lui a

infpirez , reconnoît à qui il eft redevable de

fa guérifon , femblable au pieux Ezechias ;

le premier ufage qu'il veut faire de fa fanté ,

eft de benir & de louer celui qui la lui a ren-

due , & de faire chanter des Cantiques d'ac

tions de graces dans la Maiſon du Seigneur :

SA MAJESTE' convaincue de l'amour tendre

& de l'attachement inviolable de fes Sujets ,

exige que vous lui en donniez un témoigna

ge felon fon coeur , en remerciant pour Elle

Tarbitre de la vie & de la mort , celui qui dé-

cide fouverainement du fort des Princes

comme des autres hommes , qui frappe & qui

guérit comme il lui plaît.

Que le Troupeau s'uniffe donc à fon Paf-

teur pour affifter à la Meffe Solemnelle que

nous célebrerons dans notre Eglife Metro-

politaine , & qui fera enfuite celébrée dans

toutes les Eglifes de notre Diocèſe , pour

marquer à Dieu toute l'étendue de notre re-

connoiffance : Encouragez par les graces de

Dieu , & par le bienfait fignalé qui vient de

nous être accordé , demandons avec confian-

ce que le Seigneur prolonge la vie du Roi

au-delà des années & des plus longs Re-

gnes de fes Peres : Qu'il vive , ce Prince Au-

gufte , pour maintenir dans fon Royaume la

Foi & le culte de Dieu , qui s'y font toujours

confervez purs depuis la fondation de la Mo-

narchie qu'il confomme & qu'il perfec-

tionne le grand ouvrage de la paix de

Eglife , qui eft l'objet de fon attention , &

qu'il a bien voulu nous promettre d'appuyer

de fon autorité : que la fageffe continue de

préfider à fes Confeils , pour entretenir la

paix de l'Europe, & pour affurer par l'équité

de fes Loix la tranquillité de fes Peuples

qu'i
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qu'il leur procure l'abondance & toute forte

de biens qu'il foit à jamais la reffource du

pauvre , & le pere de l'orphelin , & redou-

blons nos prieres pour obtenir de Dieu un

Dauphin , qui puiffe remplir toutes nos efpe-

rances , & tous les defirs du Roi . A CES CAU-

SES , & c. Donné à Paris le So Novembre

1728.

En conféquence de ce Mandement il fut

celebré une Meffe Solemnelle dans l'Eglife

Metropolitaine le Dimanche fuivant 7. No-

vembre, à laquelle le Cardinal de Noailles

officia pontificalement , & le Dimanche d'a-

près on célebra auffi des Meffes Solemnelles

à la même intention dans toutes les Eglifes

de la Ville & Fauxbourgs de Paris.

Le ༡ . du même mois le R. P. Dom Charles-

Louis Conrad , Grand- Prieur de l'Abbaye

Royale de S. Germain des Prez , Vicaire Ge-

neral de S. E. M. le Cardinal de Biffy , Abbé

Commandataire de cette Abbaye , donna un

Mandement fur le même fujet , & en confé-

quence il fut celebré le 11. une Meffe Solem-

nelle dans l'Eglife de S. Germain , à laquelle

affifterent plufieurs perfonnes de diftinction

& il y eut un concours extraordinaire de

Peuple du diftri&t .

Ily eut pareillement une Meffe folemnelle-

ment celebrée le même jour dans l'Eglife de

l'Abbaye Sainte Geneviève du Mont , en

vertu d'un Mandement du R. Pere Abbé de

cette Abbaye.

Les Prevôt des Marchands , & Echevins de

la Ville de Paris , voulant donner des marques

de leur zele & de leur joye au fujet de l'heu-

reufe convalefcence du Roi , & en rendre

grace à Dieu , firent chanter le Te Deum

fuivi de l'Exaudia & de la Benediction da

Saint
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Saint Sacrement , le Jeudy 11. de ce mois , en

l'Eglife de S. Jean , leur Paroiffe , laquelle

étoit richement decorée & très- bien éclairée.

Tout le Corps de Ville s'affembla en l'Hô-

tel de Ville, pour fe rendre fur les cinq heu-

res en l'Eglife de S. Jean avec cent Ar-

chers.

Acinq heures du matin on tira une déchar-

ge des Boëtes & du Canon de la Ville , une

autre lors du Te Deum , & une troifiéme au

retour du Te Deum ; on fit diftribuer à l'Hô-

tel de Ville du pain au peuple , & on fit

couler des fontaines de vin qui étoient dreffées

dans la Place de Greve.

Sur les 8. heures du foir , ontira encore les

Boetes & le Canon de la Ville , enfuite on al-

luma un grand feu de buches & de fagots.

Immédiatement après on tira dans la Place

cent douzaines de très belles Fufées volantes ,

qui partoient dix ou douze enfemble , & qui

par leur brillant & la varieté de leurs efpeces ,

formoient en l'air un effet très agréable. C'eft

alors que les tranfports de joye & les acclama-

tions réiterées de vive le Roi , redoublerent.Le

peuple , dans la plus grande gayeté , bûvoit à

la fanté du Roi. Lesbrocs de vin paffoient de

main en main ; l'avidité de la multitude des

buveurs , les cruches caffées , les culebutes

des hommes & des femmes , leurs differentes

attitudes , &c.faifoient un fpectacle des plus

plaifans & des plus finguliers.

Toute la façade de l'Hôtel de Ville parut il-

luminée depuis le timbre de l'Orloge jufqu'au

rez-de-chauffée d'une maniere fmple & no-

ble , la Saifon n'ayant pas permis d'expofer

uneplus grande quantité de Lampions

Le Perron del'Hôtel étoit éclairé & entour-

rê
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ré par de gros falots pofez fur les poteaux de

la barriere.

Un cours de falots pofez fur la corniche

des pieds d'eftaux & des colomnes du pre-

mier ordre formoit la baze de cette illumi-

nation ..

Les colomnes du premier ordre étoient or-

nées de flambeaux de cire blanche ingenieu-

fement placez.

Au deffus de la corniche de la principale

Porte , étoit un cours de falots. Le Chiffre du

Rei tracé en Lampions , étoit placé au def-

fus de la figure équeftre du Roi Henry IV.

Au devant de la frize du premier ordre ,

aux deux côtez du Chiffre du Roi , & au-

deffus des croifées cintrées , étoient les Chrif

fres de la Reine , entre deux cœurs pareil

lement tracez en Lampions.

>

Sur les ceintres des Arcades de S. Jean &

du S. Efprit , étoient deux autres Chiffres

du Roi en Lampions , avec un grand

Luftre à confolles , chargé de 40. falots à

chacun , lefquels faifoient un très bel effet.

Ce premier ordre d'Architecture étoit termi-

né par un autre cours de falots , pofé fur

fon entablement. Au deffus on voyoit des

flambeaux placez avec cymetrie aux côtez

des Niches , dans lefquelles étoient des pira-

mides de falots , ainfi qu'au deffus de leur

frontons.

Sur l'Entablement fuperieur , & au devant

du Cadran , étoient les Armes du Roi , pein-

tes fur une toile tranfparente de 16. pieds de

haut fur 11. de large , éclairé par derriere

par un grand nombre de lumieres.

Sur le même Entablement étoit un cours de

Falots , & un autre fur l'appui de la Baluftra-

de des Acroteres.

Au
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Au devant des deux grandes Lucarnes de

comble étoient des flambeaux pour accom-

pagnement aux armes du Roi.

Sur le Faîte du comble étoit un cours de Fa-

lots ; deux autres étoient placez au pourtour.

des Corniches-du Pied- d'Eftal de la Lanterne,

laquelle étoit illuminée en fon pourtour

par un grand nombre de lumieres , & les Por

tiques defignez en illuminations , ce qui fai

foit un effet d'autant plus brillant , que cette

Lanterne eft dorée. Toure l'illumination avoit

un très-grand éclat , & formoit un très-beau

fpectacle à la vûë , elle étoit toute en cire ,

pour, la rendre plus brillante , & pour éviter

la mauvaiſe odeur.

Plufieurs Seigneurs & Dames vinrent à l'Hô-

tel de Ville , voir tirer les Fufées , après lef-

quelles le Corps de Ville , qui ne s'étoit point

féparé , foupa dans la Salle des Gouverneurs,

à une table de so. Couverts fplandidement

fervie, à laquelle la fanté du Roi fut buë fo-

lemnellement,

Indépendamment des marques de joye don-

nées à la Ville, les Magiftrats du Corps de Ville

ordonnerent chez eux des illuminations , des

Fontaines de vin & diftribution de Pain , avec

grand nombre de Fufées volantes.

La façade de l'Hôtelde M. le Préfident Lam-

bert , Prévôt des Marchands , étoit entiere-

mentilluminée par un grand nombre deFalots,

de Lampions & de Flambeaux de cire blanche.

La Porte étoit décorée par un grand Cham-

branle de lumiere , couronné par un Fronton

formé
par

des Falors. Sur le corps avancé au-

deffus de la porte , on voyoit les chiffres du

Roi & aux côtez ceux de la Reine , entre deux

cœurs, le tout tracé avec Lampions , pofez

piramidalement , terminoient l'illumination.

De
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De chaque côté de la porte d'entrée , étoient

polez deux Lyres fur la retraite du rez-de-

chauffée & au devant de chaque Croifée.

Au defus des Lyres & au devant des Tru-

meaux , étoient des Flambeaux de cire blanche

ingenieufement placez . Ces deux côtez étoieng

terminez par un cours de Falots , fur l'En-

tablement un autre fur les appuis de la Ba-

lustrade , 8 au - deffus deux Etoilles fur des

Piedouches , tracez en lumieres

Cette illumination toit auffi toute en cire

& formoit un Spectacle auffi brillant à voir

la nuit , que l'interieur de l'Hôtel eft curieux

à voir le jour.

Il y avoit des Fontaines de vin pour le Peu-

ple , auquel il fut diftribué beaucoup de pain.

Les Echevins , Procureur du Roy , Greffier

& Receveur de la Ville , avoient auffi chacun

chez eux une illumination particuliere , en

Flambeaux de cire blanche , Lampions & Fa-

lots de differens Deffeins ingenieux , fuivant

que les façades de leurs maifons le permet-

toient ; avec des Fontaines de vin & des Fu-

fées volantes , & c.

Le Duc de Gefvres , Gouverneur de Paris,

malgré fon indifpofition , n'a pas moins mar-

qué fon zele & fa joye pour la fanté du Roi ,

par une illumination & des Fontaines de

vin , &c.

M. Boulduc , Apoticaire du Corps du Roi,,

& Ancien Echevin , marqua auffi fon zele par

une illumination magnifique , faite à fes dé

pens, par un grand nombre de Fufées qu'il fit

tirer & 2. Fontaines de vin. La façade de fa

maifon , qui a beaucoup d'étendue , étoit il-

luminée par un grand nombre de Falots &

de Lampions , plufieurs Luftres & Girandoles

accompagnoient les Armes & Chiffres du Roi

&
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de la Reine , les uns tracez en lumieres ,

les autres peints & rehauffez d'or.

Toutes ces difpofitions ont été dirigées par

le fieur Beaufire le fils , Architecte de la Ville

& fur fes Deffeins.

Le même jour la façade du Palais Royal

parut éclairée en Flambeaux de cire blanche .

avec un tres grand feu devant la principale

porte. L'Hôtel de la Princeffe de Conty , pre-

miere Douairiere , fut magnifiquement illumi

né en dedans & en dehors , avec un grand

feu devant la principale porte , & on tira un

grand nombre de très-belles Fufées dans le

Jardin. Les autres Princes & Princeffes one

donné de pareilles marques de joye.

Au Palais du Luxembourg , le Sr Audran,

Concierge , s'eft fervi de la difpofition avanta-

geufe de l'Architecture exterieure pour en il-

luminer toutes les parties principales , ayans

placé un grand nombre de terrines fur la Cor-

niche du premier ordre , ainfi que fur la Ba-

luftrade de la Terraffe , de-même que fur la

Corniche & Baluftrade du fecond ordre , qui

forme le beau Pavillon du milieu , & enfin un

double rang fur l'Entablement de l'Attique

de la Tour ronde du Dôme; ce qui faifoit un

effet auffi brillant qu'admirable , furtout aux

yeux de ceux qui ont du goût pour la belle

Architecture.

Le 9. le Duc de Mortemar , Premier Gen-

tilhomme de la Chambre du Roi , donna une

grande Fête ; qutre le feu d'artifice , les deux

façades de fon Hôtel , rue S. Guillaume ,

étoient illuminées de 8 à 10000 Lampions, fans

compter les terrines. Les Ducs de Gefvres ,

de la Tremoüille & Daumont , auffi Premiers

Gentilshommes de la Chambre , ont donné

auffi de pareilles Fêtes avec beaucoup d'éclat

&
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& de magnificence; les Fontaines de vin fur-

tout étoient une circonftance à laquelle le Peu-

ple , déja extremement porté à la joye par le

bon état de la fanté de S. M. s'interefloit beau-

coup.

Il parut a l'Hôtel de Maurepas , une Pira-

mide de charpente de 60. pieds de haut , com-

pris fon Pié-d'eftal , à quatre faces , percé par

Arcades , qui donnoient l'entrée à cet Hôtel

& difpofée de maniere que l'on pouvoit l'é-

clairer dans un inftant. Elle étoit ingenieufe-

ment décorée de lumieres au nombre de plus

de 2000. pofées de façon qu'elles diminuciene

à proportion du corps de la Piramide pour

former une diftribution égale dans le nombre.

& les plus petites , qui étoient dans le haut

étoient affez fortes pour refifter au mauvais

temps. On voyoit dans le haut une grande

famme qui terminoit la Piramide ; ce qui at-

tira beaucoup de Spectateurs & de grands ap-

plaudiffemens.

L'Académie Royale de Mufique , voulant

auffi marquer fa joye pour la convalefcence du

Roy , donna l'Opera gratis au public. On re-

prefenta le Balet des Amours de Protée. Une

foule de peuple y accourut de toutes parts. On

a compté jufqu'à feize perfonnes dans la plu

part des Loges qui n'en contiennent ordinaire-

ment que huit. Cependant tout ce paffa fans

défordres ni confufion , par les bons ordres ,

que M. Deftouches , Directeur general de l'A-

cademie avoit donné.

II

Les Comediens François prirent part à l'al-

legreffe publique , en faifant allumer le 11 de

ce moisun grand Feu devant leur Hôtel, dont

le Balcon étoit illuminé avec des Terrines ; &

le Vendredi 19 , ils donnerent gratis les Comé-

dies de Pourceaugnae . & du Medecin malgré

tui.
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i. Le concours du peuple y fut prodigieux &

en tres grande gayeté. On y avûjufqu'à vingt

perfonnes dans une Loge, & l'on peutdireque

chaque Loge faifoit un tableau grotesque,où il

ne manquoit que des Pipes ; car le Pain , les

Cervelats , les Taffes & les Bouteilles y étoient

en grand mouvement. On conçoit aisément

combien une telle afsemblée avoit l'air, d'une

Bachanale , & combien le filence y étoit peu

obfervé.Le Parterrevoulant faire tairelle Thea-

tre & les Loges , il arrivoit fouvent de petites

altercations , dans lefquelles les termes de sa-

loppes & de Manans n'étoient pas épargnez.

Le 11, les Comédiens Italiens firent faire

des Feux de joye & des illuminations aux

deux portes de l'Hôtel de Bourgogne , en

réjouillance de la convalefcence du Roy.

Le is , ils donnerent gratis au public , la

Comédie de Melusine , & Attendex - moi fous

Porme , Piece Françoife. La Salle fut remplie

de peuples , de toutes fortes d'Etats & de

conditions dès trois heures qu'on commença

la Comédie ; elle fut finie avant fix , le fieur

Charpentier chanta fur fa Mufette plufieurs

Chanfons, dont fes refrains étoient de Vive le

Roy, ce qui fut repeté à differentes repriſes par

toute la nombreuſe aſsemblée.

Le 12 de cemois , l'ouverture du Parlement

s'étant faite avec les ceremonies accoutumées,

par une grande Meſse , celebrée dans la Gran-

de Salle du Palais , par l'Evêque Comte de

Beauvais, Pair de France , & à laquelle M.Por-

tail , premier Prefident , & les Chambres affif-

terent , le Parlement fit chanter après la Mefse

unTe Deum folemnel , pour rendre. graces

Dieu de la convalefcence du Roy. M. Portail

donna enfuite un tres grand repas en mais

gre , fervi fur une Table en filet , de cinquan

Be couverts.
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Le 13 Novembre , le Recteur de l'Univerfité,

donna unMandement pour ordonner une Pro-

ceffion extraordinaire, & des Prieres en actions

de graces de la parfaite gueriton du Roy. Vości

la teneur de ce Mandement.
"

NOS LUDOVICUS BENET , Rector

Univerfi Studii Parifienfis , omnibus &fingulis

ejufdem Univerfitatis Doctoribus , Magifiris ,

Clientibus& Adminiftris : Salutem.

NOVA in dies experitur divina benignita:

tis argumenta. Convaluit LUDOVICUS ex eå

lue , quam omnes reformidant, pauci effugiunt;

qua tot liberis familias , tot uxoribus viros, toj

viris uxores orbat ; qua aquo paffu pauperum

tabernas & Regum turres ingreditur : qua imò

fummis Capitibus funeftior effe folet , quàm in-

fimis ; qua ipfi Borboniorum Geni non ita pri-

dem aternum flebiles plagas inflixit.

Coborruit ad primum tam feralis morbi nun

tium univerfa Gallia.Deinde etfi latiora proti-

nùs vulgabantur , tamen omnia tuta timens

Bertatim ad preces & vota confugit , cùmfibi ſ•

ac liberis fuis precari quifque intelligeret , qua

pro Rege precaretur , cujus in animâ & Gallia

falus Europa totius tranquillitas vertitur.

Verùm is , cujus in manufortes verfantur mor.

salium , qui jam ante aliquot annos fuerum

Regem ex imminentis lethi faucibus eripuit ,

faris habuit hac quoque vice flagellum often-

are ut Rex optimus optimis Civibus ipfo com-

mendaretur periculo ; adeóque & Principis &

Popu i mentes velut novo redintegrata chari-

tatis nexu aritiùs conftringerentur. Serpfit per

regale corpus tam manfueta , tam innoxia ia-

bes , nihil ut Artis Medica fubfidiis indiguerit

eodem nimirùm fanante qui perculserat ;ne

quicquam intercà Rex de folitâ animi fereni-

tate, aut etiam hilaritate remiferit , minùs

prope

C
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propè de morbo fuo , quàm de aliorum periculo

follicitus. Aditit diu noctúque ad agrotantis

Mariti lectum , vincente muliebrem pavorem

amore , immemor fui augufta Conjux , & placi-

do vultu , blandis alloquiis , officiosâ fedulitate

omnes feu pia Uxoris ,feu fortis Regina partes

implevit. Vivit igitur LUDOVICUS , quo fofpite

ac vegeto nihil nonfauftum acfelix ominari li-

eet. Reliquum eft ut dignas Deo immortali pre

tanto beneficio grates rependamus , Regis ipfius

pietatem amulati , cujus hac prima poft recep-

tam valetudinem cura fuit. Quamobrem omni-

bus Doctoribus ac Magiftris mandamus ac pra-

cipimus , ut die Mercurii decimo feptimo menfis

Novembris horâ ipsâ octavâ adfint apud Ma-

thurinenfes , ornati ut decet , inde poft brevem

rationem ad Edem Deo facram fub invocatio-

ne S. Eustachii quantâ maximà fieri poterit ce-

lebritate& pompa proceffuri, ab eaque, decan-

tato poft folemne Sacrum Hymno Euchariftico ,

odem ordine acfrequentiá redituri.

Feriabuntur Schola toto die Jovis fequenti,dic

verò Sabbati poft meridiem. Datum in Edibus

noftris Laudunais die Sabbati 13 Novembris ,

Anno 1728.

En confequence , l'Univerfité en Corps fe

rendit le 17 , à l'Eglife des Mathurins , d'où

après quelques prieres elle alla en proceffion

Al'Eglife Paroiffiale de S Euftache.On y chan-

a folemnellement le Te Deum , après lequel la

Proceffion retourna dans le même ordre. Nous

ne donnons là- deisus aucun détail , l'ayant déja

donné d'unepareille ceremonie au mois d'Aoûr

1721

Le 14 Novembre , l'Archiconfrerie Royale

des Chevaliers , Voyageurs & Palmiers du faint

Sepulchre de Jerufalem , érigée en l'Eglife des

BR.PP. Cordeliers du Grand Convent de Paris,

firent
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firent chanter en leur Chapelle, une grande

Mefse folemnelle, & enfuite le Te Deum, pour

rendre grace à Dieu de l'heureux rétablisse-

ment de la fanté du Roy.

Le 23, les Payeurs des Rentes firent cele-

brer dans la même intention , une Meſse fo-

lemnelle , dans l'Eglife des Peres de la Mercy,

à la fin de laquelle le Te Deum fut chanté par

une excellente mufique.

Le 20 après midi , les Receveurs Generaux

des Finances celebrerent la convalefcence du

Roy par un Te Deum folemnel , qu'ils firent

chanter dans l'Eglife de la Mailon Profeffe

des Jéfuites , par un excellent choeur de Mu-

fique. Le S Mouret fut chargé de l'execution

qui fut tres brillante. M. le Contrôleur Gene-

ral des Finances y affifta , ainfi qne quantité

d'autres perfonnes de confideration.

Cette Eglife qui eft tres-vafte , fut décorée &

illuminée extraordinairement , de même que le

grand Portail, où l'on voyoit quelques mem-

Bres de l'Architecture , profilez de Lampions ;

le Chifre du Roy , les Armes de France, avec

la Couronne , & c.

L'Hôtel de M. le Contrôleur General , qui

eft fort proche , fut auffi illuminée d'une ma-

niere tres- ingenieufe. Il y eut un grand Feu

devant fa porte , quantité de Fufées tirées,& c.

Le 22
de ce mois , les Profeffeurs du College

Royal de France , firent celebrer une Meffe fo-

lemnelle dans l'Eglife de la Commanderie de

S. Jean de Latran , en action de graces du par-

fait rétablissement de la fanté du Roy , à la-

quelle ils affifterent tous avec quantité d'autres

Sçavans & de perfonnes de diftinction qui

avoient été invitées. Il y eut le foir desFeux

& des Illuminations dans les Cours , à la Fa

gade & aux Fenêtres de ce College.

Le
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Le 19. les Confeillers-Secretaires du Roi,

Maiſon , Couronne de France & de fes Finan-

ces, firent dans la même intention , celebrer

une Mefle folemnelle & chanter un TeDeum

en Mufique , &c. aux Celeftins.

********* :****

MORT S.

Antoine Artus des Chiens de Luzy.

Mseigneur de Broeze, Nolinier , &c. Con-

feiller du Roi , Treforier de France en la Ge-

neralité de Paris , y mourut le 16. Octobre

âgé de 71. ans.

>

François Emanuel de Royé de S. Micault ,

Brigadier des Armées du Roi , & auparavant

Meltre de Camp du Regiment de Bourbon , Ca

valerie , mourut le 20 Octobre dans fon Châ-

teau de Micault , près de Châlons fur Saone ,

âgé d'environ so. ans.

Le 25 du même mois , Dame Helene Tour-

tain , époufe de JeanLanglé, cuyer , Secre

taire du Roi, &c. âgée de s4, ans.

Elie François de Voyé de Paulmy d'Argen-

fon, Archevêque de Bordeaux , & Abbé de

Preüilly & de Relecq , mourut à Bordeaux le

25.du même mois , dans la 75e année de fon

âge. Il étoit Doyen de l'Eglife Collegiale de

S. Germain l'Auxerrois , lorfqu'au mois d'A-

vril 1702. le feu Roi le nomma à l'Evêché de

Dole.Ilfutfacré le 18 Mars de l'année fuivante.

Au mois de Janvier 17 13. il fut nommé à l'Ar-

chevêché d'Ambrun, & le 16. Juin 1720. il

prêtaferment au Roi pour celui de Bordeaux.

Jacques Antoine de S. Simon , Chevalier,

Seigneur, Comtede Courtaumer , Seigneur de

K Sainte

"
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·

Sainte Mere Eglife du Pont- les - Bouchons ,

&c. mourut le 29. du même mois , âgé d'en-

viron.72. ans.

-
Dame Marie Loüife de la Grange d'Ar-

quien , Marquife de Bethune , & c. Dame

d'atours de la Reine Marie- Therefe , mourut

à Paris le 11. Novembre , agée d'environ 94.

ans. Elle étoit fille de Henry de la Grange ,

Marquis d'Arquien , Chevalier des Ordres du

Roi, &c. depuis Cardinal , mort à Rome le

24 May 1707. âgé de 97. ans , & de Dame

Françoife de la Châtre. Elle étoit foeurde Marie

Cafimire, Reine Doüairiere de Pologne, morte

au Château de Blois le 30. Janvier 1716. âgée

de 70. ans.

Cette Dame avoit époufé en 1668. François

Gafton , Marquis de Bethune , Chevalier des

Ordres du Roi, & c.dont elle étoit veuve depuis

le 4 Otobre 1692. Il étoit le quatrième fils

d'Hyppolite de Bethune, Comte de Selles , & c.

Chevalier des Ordres du Roy , Chevalier

d'honneur de la Reine Marie-Therefe d'Au-

triche , & de Dame Anne-Marie de Beauvil-

Hier S. Aignan , Dame d'atour de la Reine.

De fon mariage avec le Marquis de Bethune

font fortis quatre enfans'; fçavoir , Louis ,

Marquis de Bethune , Meftre de Camp de

Cavalerie , tué à la Bataille de Hocftet; Louis-

Marie-Victor , Comte de Bethune , Meſtre

de Camp d'un Regiment de Cavalerie de

fon nom , Brigadier des Armées du Roy,époux

en premieres nôces de Dame Henriette de Har-

court-Beuvron , & en fecondes nôces de Dame

Marie-Françoife Potier de Trefmes, ayant des

enfans des deux lits , dont l'aînée âgée de 17

ans , eft veuve du Marquis de Grancey, Lieu-

tenant General & Gouverneur de Dunkerque.

Marie-Catherine de Bethune, épouse en pre-

mieres
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mieres nôces de Stanillas Cafimir , Prince de

Radzewitt-Kleski , Grand-Maréchal de Litua-

nie , neveu du Roy Staniflas ; & en fecondes

nôces de N. Sapicha , petit Maréchal de Li-

tuanie; & Jeanne Marie de Bethune, époufe de

Jean , Comte de Jablonofwski , Grand-Enfei-

gne de Pologne , Palatin de Ruffie .

Le lendemain 12 Novembre , fon corps fut

porté à l'Eglife de faint Euftache fa Paroiffe ,

d'où il fut tranfporté dans celle du Monaf

tere des Capucines , où il fut inhumé fuivant

fes dernieres difpofitions. Elle a auffi ordonné

que le corps du Marquis de Bethune fon

époux ,,mort durant for Ambaffade extraor

dinaire de Suede , & dépofé dans l'Eglife des

Religieux de la Charité de la Ville de Selles en

Berry , fera inceffamment transporté , pour

être mis dans le même Caveau.Elle a auffi fait

plufieurs picufes difpofirions dignes de cet

efprit de Religion & de charité , dont elle a été

animée pendant fa vie.

Dame Henriette Perompois de Querrouas ,

épouse de M. Timolion Gouffier , Marquis de

Thoy , decedée le 12 Novembre âgée de 69

ans ou environ .

·

Antoine Dorfanne , Prêtre , Docteur en

Theologie de la Faculté de Paris , Chantre &

Chanoine , Official & Vicaire General du

Cardinal de Noailles , mourut à Paris le

13 de ce mois , dans la 64 année de fon âge.

L'Abbé Vivant, Chanoine honoraire de la Me-

tropolitaine , Chancelier de cette Eglife & de

F'Univerfité de Paris , a été nommé Chantre &

Official: & le Canonicat vacant a été donné à

Pabbé d'Agoût , cy-devant Grand- Vicaire de

Bayeux-

Nicolas Doublet , Chevalier Seigneur de

Perfan, Confeiller en la Grande-Chambre du

Kij Paile-
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Parlement, mourut le 15. âgé de 70. ans.

Michel Poncet de la Riviere , Docteur &

Doyen de la Maiſon & Societé de Sorbonne ,

Abbé des Abbayes de S. Eloy-Fontaine, &

N. D Dubreuil Benoît , Evêque d'Ufez

mourut à Paris le 19. Novembre , âgé d'envi-

ron 90 ans . Il étoit le plus ancien des Pré-

lats de France.

Louis Alexandre Croifet , Confeiller d'Hon-

neur au Parlement , ci- devant Preſident de la

quatriéme Chambre des Enquêtes , déceda le

19. Novembre âgé de 83. ans environ.

Armand Cornuot , Prêtre , Chanoine de

l'Eglife de S. Benoît , & Chapelain de l'Egliſe

de Paris , mourut le 21. âgé de 81. ans.

Elzear-Placide de Beauvau , Chanoine de

l'Eglife Cathedrale d'Angers , mourut à Pa-

ris le 21 Novembre âgé de 19 ans.

Claude-Michel le Roy , Chevalier, Seigneur

de Colombier , &c. Confeiller du Roi , Maître

Ordinaire enfa Chambre des Comptes , époufa

le 26. Août D. Charlotte- Mari- Jeanne Payen,

fille de Charles- Paul Payen , Chevalier , Sei-

gneur de Roulée de Fercourt , &c. Maître Or-

dinaire de la Chambre des Comptes , & de

Dame Marie- Anne-Elizabeth le Jariel.

EXPLICATION des deux Enigmes &

du Logogryphe du Mercure d'Octobre.

Du Mercure les quatre enfans ,U

Font entre eux tous 1728 ans :

Hors de fa fonction , la chofe maniable ,

Mais qui placée eft peu traitable ,

N'aft-ce
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N'eft- ce pas une Voile ? ouy , rien n'eſt plus

certain :

Si quelqu'un après tout ofe me contredire ,

Qu'enface il vienne me le dire ,

Je loge entre l'Epine & la Pomme de Pin.

Le cher enfant de Mme la M. D. a deviné

l'Enigme du mois dernier , dont le mot elt une

Voile. Avec le fecours de M. D. C. il a deviné

auffi le Logogryphe , dont le mot eft Epine.

On donnera deux Volumes le mois pro-

chain , pour pouvoir employer les Pieces

qui n'ontpu trouver place pendant le cours

de laprefente année , & qui nous paroiffent

dignes de la curiofité du Public.

APPROBATIO
N.

Ay là par ordre de Monfeigneur le Garde

des Sceaux le Mercure de France du mois

de Novembre , & j'ai crû qu'on pouvoiten per-

mettre l'impreffion. A Paris , le 4. Decembro.

1728.

HARDION.
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